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FAIS CE QUE DOIS

MONTREAL, SAMEDI, 27 JUILLET 1963

La rencontre provinciale-fédérale 
semble devoir aboutir à un accord
sur le programme d’aide aux municipalités

Lévesque: Ottawa recule la date 
d’une autre rencontre sur le N.-Q.

Par Evelyn GAGNON

Texte de la 
déclaration 
de Lesage

OTTAWA. — Voici le 
résumé officiel de la décla­
ration initiale du premier 
ministre québécois, M. Jean 
eLsage, à la conférence fé­
dérale provinciale :

Le Québec n'a nullement 
l'intention, par ses prises 
de position et ses attitudes, 
de retarder ou d'empêcher 
de quelque manière que ce 
soit l'application de cer­
tains programmes d’origine 
fédérale dans les provinces 
du Canada qui désirent la 
mise en oeuvre intégrale 
de ces programmes. Tout 
ce que le Québec demande, 
c'est que, dans les domai­
nes qui relèvent de la juri­
diction provinciale, il puis­
se procéder comme il l'en­
tend. en tenant compte de 
la situation particulière du 
Québec, expression politi­
que du Canada français, 
par rapport aux autres pro­
vinces.

En pratique, la formule 
d'option ou "contracting 
out” est la façon la plus 
logique et la plus simple 
de procédèr Elle permet le 
respect de l'autonomie du
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Par |ean-Pierre FOURNIER

OTTAWA. — Le gouvernement fédéral et les pre­
miers ministres des 10 provinces s'acheminent rapide­
ment vers une entente sur le programme d'aide aux 
municipalités, l’un des trois points à l'ordre du jour de 
la conférence. Si les entretiens d’aujourd’hui progressent 
dans la même direction que ceux d’hier, le projet de 
loi (C-76) sera considérablement transformé — dans 
le sens de la proposition de M. jean Lesage — lorsqu'il 
reviendra devant la Chambre des Communes la semaine 
prochaine pour y subir ses deuxième et troisième lectu­
res.

L* résultat sera la suivant :
• Théoriquement, le fonds de $400 millions que le gou­

vernement central est prêt à mettre è la disposition des muni- 
cipalités sera partagé entre les 10 provinces au prorata de leur 
population (sur la base du recensement de 1961).

• Les provinces seront libres
1) de retirer leur part des $400 millions et d'en disposer 

strictement é leur guise à condition que ce soit pour des fins 
identiques à celles du projet fédéral, c'est-è-dire aider les muni- 
cipalités et stimuler l'emploi, ou

2) d'agir comme intermédiaires entre les municipalités et 
le fédéral en conformité du système initial proposé par Ottawa, 
c'est-à-dire de recevoir tes demandes de prêts des municipalités 
et de les transmettre au gouvernement fédéral qui les remplira.

• Québec — M. Lesage l'a établi clairement hier — a 
déjà opté pour la première solution. Elle touchera le tiers en­
viron des $400 millions (la province compte 30 pour cent de 
la population du pays, ce qui lui donne droit è une somme d'en­
viron $120 millions) et l'administrera elle-même. L'argent ser­
vira essentiellement aux fins auxquelles le destinait le gouverne­
ment fédéral. Cependant, la province sera seule maîtresse des 
normes auxquelles devront se conformer les demandes de prêts 
des municipalités.

Enfin, le fédéral consentira à la province — qui, derechef, 
en fera profiter les municipalités — les mêmes réductions de 
dettes qu'il était prêt à accorder aux municipalités dans son 
programme initial : réduction de 25 pour cent dt< principal du 
prêt si la municipalité complète ses travaux le ou avant le 31 
mars 1966 ; réduction de 25 pour cent de la partie du principal 
du prêt avancée au 31 mars 1966 si la municipalité n'a pas 
complété ses travaux à cette date.

WASHINGTON — S'adres­
sant au peuple américain en 
manifestant un espoir prudent, 
le président Kennedy a décla­
ré hier soir que l'accord de 
Moscou sur l'interdiction des 
essais nucléaires ''est une vic­
toire pour l'humanité". Il a 
ajouté: "Ce traité n'est pas la 
fin du monde. Il ne résoudra 
pas tous les conflits, ne fera 
pas oublier aux Soviétiques 
leurs ambitions, et n'éliminera 
pas les dangers de guerre. Il 
ne réduira pas nos besoins en 
armes ou au point de vue al­
liés, ou la nécessité de pro­

gramme d'aide pour d'autres 
pays. Mais c'est une première 
étape importante, une étape 
vers la paix, une étape vers 
la raison, une étape qui nous 
éloigne de la guerre".

Le chef de l'exécutif améri­
cain a pris la parole à la radio 
et à la télévision. L'accord in­
terdisant partiellement les es­
sais nucléaires mettrait fin aux 
expériences de ce genre dans 
l'atmosphère et sous l'eau, 
mais non sous le sol. Ce pacte 
a été revêtu hier des initiales 
des représentants de l'URSS,

s. AU rai CH E HONGRIE MILLES
MARt&ÛR 

•tJU&ljANA

ZAGREB
ROUMANIE

°UG BELGRADE

SARAJEVO

PUMOVNlKi

ITALIE

Ift/i ::

Uiolent séisme 
1,000 morts-

La Commission municipale de Québec sera chargée de 
l'administration du programme de prêts.

Voilà, en substance, ce que deviendra le projet de loi d'aide 
aux municipalités si le même esprit de compréhension continue 
de dominer aujourd'hui la conférence fédérale-provinciale. A 
la fin de la première journée de discussion tous les participants 
paraissaient optimistes et satisfaits. Le cabinet fédéral devait 
examiner dans la soirée les propositions faites par les premiers 
ministres des provinces, en particulier la formule d'option suggé-

Voir page 2 : La conférence provinciale

QUEBEC. — Le ministre des richesses 
naturelles. M. René Lévesque, a reproché 
hier aux représentants du gouvernement 
fédéral de retarder le moment d une nou­
velle rencontre avec les représentants du 
Québec au sujet de la récupération de la 
juridiction administrative sur le territoire 
du Nouveau-Québec. Ces retards coûteront 
quelque $200,000 au Québec cette année.

Au moment mémo où se tient à Ottawa 
une conférence fédérale-provinciale, M. 
Lévesque avertit le gouvernement fédéral 
que tant que la rencontre n’aura pas lieu, 
le Québec ne permettra à Ottawa d’instal­
ler sur notre territoire du Nouveau-Québec 
"que les seuls bâtiments ou aménagements 
à l’usage strict et exclusif des Esquimaux".

Aigre-doux, le ministre ajoute que le 
Québec étudie en outre la question des 
installations fédérales érigées sur notre 
territoire sans l'autorisation du Québec : 
“Il faut donc souhaiter que bientôt nous

1
 pourrons nous rencontrer dans la même 

atmosphère de cordialité et de compréhen­
sion qui a semblé régner lors de notre ren­
contre du 27 juin dernier", déclare M. 

£ Lévesque, dans un communiqué remis aux 
J journaux.

M. Lévesque, en compagnie de Mme 
? Claire Kirkland-Casgrain et de quelques 
jj conseillers, avait rencontré à Ottawa, le 

27 juin, le ministre du Nord canadien. M. 
Arthur Laing. ainsi que le ministre de la 
citoyenneté et de l’immigration, M Guy 
Favreau.

"Après trois heures de discussions, affir­
me M. Lévesque, nous nous étions entendus 
pour demander à nos conseillers de se ren­
contrer pour préparer conjointement un

rapport à notre intention. Une semaine plus 
tard, il y a de ça 3 semaines, les quatre 
ministres avaient entre les mains un rap­
port conjoint signé par messieurs B. G. 
Sivertz, directeur, division de l'administra­
tion du Nord, et Eric Gourdeau. responsable 
de la direction générale du Nouveau- 
Québec.

Soulignant que ce rapport doit rester 
confidentiel, selon l'entente conclue entre ,. 
les parties. M. Lévesque ajoute que ce n’est ; 
pas en dévoiler le contenu que de réclamer ' 
maintenant de nouveaux pourparlers entre ’ 
Ottawa et Québec, "à la plus brève échéan­
ce possible, si Von est de bonne foi de 
part et d'autre.

"Or, dès que j'ai eu le rapport en mains, 
j'ai cherché a provoquer cette rencontre en 
communiquant tour à tour avec messieurs 
Favreau et Laing à Ottawa, déclare M. Lé­
vesque. pour de multiples raisons, ils n'ont 
pas pu jusqu'à ce jour accéder à notre de­
mande.

"Pourtant la saison avance et. à notre 
personnel déjà sur place doivent s'ajouter 
en septembre une douzaine d'administra­
teurs et d’instituteurs à qui il faut fournir 
gite et logis, le gouvernement du Québec 
vient d'autoriser une dépense de l'ordre de 
$200.000 additionnels aux montants prévus 
à notre budget pour 1962-63. afin rie per­
mettre l’installation des maisons nécessai­
res à ces nouveaux employés, ces dépenses 
auraient pu être évitées ou réduites si „ 
nous avions résolu plus vite le problème — v 
bien simple pourtant comparé à d'autres — » 
du transfert graduel de juridiction dans 
cette vaste et importante partie du territoi- a 
re québécois”.

Kierans à Ottawa : l’accord Canada-EU sur la 
taxation est “potentiellement catastrophique”

M. Eric Kierans a vertement critiqué mercredi, 
dans une lettre au ministre des finances Walter Cordon, 
publiée hier, les termes de l'entente canado-américaine 
sur la taxation des transactions des valeurs en cours en­
tre les deux pays. Les effets de la taxe de 15 pour cent, 
a-t-il dit, doivent être estimés par rapport à ( ensemble

Kierans fait savoir au ministre 
Gordon que le refus américain 
de modiifer “leurs proposi­
tions en ce qui concerne la 
taxation des transactions por­
tant sur des valeurs en cours” 
et que notre attitude évidente

des transactions, soit $1.670.500,000. et les résultats 
deviennent alors '‘potentiellement catastrophiques pour 
le Canada". Parlant des $1,670,500.000, M. Kierans a 
dit que ce ne sont pas là "des montants que l'on peut 
qualifier d'insignifiants", ainsi que le laisse entendre la 
déclaration conjointe adoptée par les Etats-Unis et le 
Canada, le 21 juillet dernier.

Kenftedy, prudent : l’accord de 
Moscou, victoire pour l’humanité

des Etits-Unis et de le Gran­
de-Bretagne. En même temps. 
Américains et Britannioues se 
sont entendus pour étudier 
avec leurs alliés de l'OTAN la 
demande de l'URSS concer­
nant un pacte de non agres­
sion entre l'OTAN et les pays 
membres du pacte de Varso­
vie.

Le président Kennedy a 
ajouté: "Hier, pour la premiè­
re fois, un accord a été réali­
sé pour mettre les forces 
de destruction nucléaire sous 
contrôle international".

en Yougoslavie: 
peut-être 10,000

BELGRADE — Un violent 
tremblement de terre a se­
coué, hier, le sud de la You­
goslavie, détruisant les trois- 
quarts d’une ville de 270,000 
habitants et causant la mort 
de plusieurs milliers de per­
sonnes.

Les premières informations 
communiquées par la Presse 
associée et l’Agence Reuters 
faisaient état de “1.000 morts 
au moins,” mais, aux Nations- 
Unies. le président du Conseil 
de sécurité a fait savoir que 
"selon les plus récentes infor­
mations, environ 10,000 per­
sonnes avaient perdu la vie.” 
Ahmed Taibi Benhima, du Ma­

roc, est intervenu durant le 
débat sur le colonialisme por­
tugais pour offrir ses condo­
léances à la délégation you­
goslave. ajoutant que, en plus 
des 10,000 morts, le séisme 
avait détruit les habitations 
de 100.000 personnes.

La tragédie s’est produite à 
l’aube, hier matin, dans la 
ville historique de Skoplje 
capitale de la Macédoine.

Des incendies ont éclaté 
dans la ville et des milliers de 
personnes ont pris peur, cou- 
ranl éperdues dans les rues 
en vêtements de nuit. L'agen­
ce Tanyoug fait savoir qu'au 
moins 300 cadavres ont été ex­
humés des décombres.

Les Canadiens
craint certainqu un

nombre d’étrangers, dont des
Voir page 2 Violent
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Dès le début de sa lettre, 
le président des Bourses de 
Montréal et Canadienne cite 
le passage suivant de la dé­
claration conjointe du 21 juil­
let:

"Les dirigeanLs américains 
ont clairement exprimé leur 
point de vue selon lequel ceci 
ne modifiait pas leur proposi­
tion en ce qui a trait à ta 
taxation des transactions por­
tant sur les valeurs en cours: 
le montant des transactions en­
tre le Canada et les Etats- 
Unis au cours de l’année der­
nière n'a pas constitué un fac­
teur important."

Et le commentaire de M. 
Kierans suit laconique: "Ceci 
n'est pas exact”. L’aspirant à 
la candidature libérale aux 
élections provinciales complé­
mentaires dans le comté de 
Notre-Dame-de- Grâce ajoute: 
“Les ventes aux Etats-Unis 
d'actions canadiennes ordinai­
res et privilégies en cours se 
sont élevées à $543.1 millions 
en 1962 alors que les achats 
de nos valeurs aux Américains 
s'élevaient à $554.7 millions, 
soit un volume total de SL­
OP?.8 millions. De plus le com­
merce des valeurs en urs en­
tre le Canada et les Etats- 
Unis, lequel sera également 
affecté, représentait un mon­
tant supplémentaire s'élevant 
à $572.7 millions, soit un mon 
tant total de $1.670 5 millions."

M. Kierans précise: “Ce ne 
sont pas là des mnntanLs que 
l'ont peut qualifier d'insigni­
fiants.

"Je suis dans l'obligation, 
dit-il, après avoir répondu à 
une argumentation d'un jour­
naliste du “Montreal Star", 
d'affirmer catégoriq u e m e n t 
que cette nouvelle taxe d'ac­
cise de 15 pour cent aura les 
effets les plus sévères sur 
la balance canadienne de paie- 
meni ainsi que sur les cours 
des valeurs canadiennes.”

A l'aide de citations de l'en­
tente canado-américaine, M.

Biculturalisme :

Reproches de Dief 
aux commissaires

OTTAWA. _ La chef de 
I’eppoeition, M. John Diefen­
baker, a protesté contra le fait 
qu’au moins cinq des 10 mem­
bres de le Commission royale 
d'enquête sur le biculturalis­
me avaient exprimé des préju­
gés sur les fonctions de l'en­
quête dans des entrevues ac­
cordées à des journalistes.

M. Diefenbaker a trouvé 
qu'il n'était pas correct pour 
le co-président de la commis­
sion, M. André Laurendeau, 
ainsi que pour las outras com 
missairos Mrs Gertrude Laing, 
et MM. Royce Frith, Jean Mar­
chand, Jean-Louis Gagnon, de 
faire des commentaires au su­
jet de l'enquête future.

Le chef de l'opposition n'e 
pas fourni de détails sur ces 
commentaires; mais II e de­
mandé eu premier ministre in­
térimaire, M. Peul Martin s'il 
approuvait cette façon d'agir 
de le pert de« commisseires.

M. Martin a répliqué qu'il 
prendraif connaissance des 
comptes rendus auxquels M. 
Diefenbaker faisait allusion et 
les porterait é l'attention du 
promior ministro.

FÊTE DU JOUR
Saint Pentaléon, 

martyr.

“selon laquelle nous pouvons 
supporter” cette taxe reposent 
sur une conception "fondamen­
talement fausse de l’ampleur 
de ces transactions.

L’ampleur de ces transac­
tions, explique-t-il, n'est pas

mesurée par les soldes nets, 
soit $11,600,000 et $61,300,000 
vers les Etats-Unis, mais bien 
au contraire par le montant 
total de $1.670,500.000 Même 
avec les standards américains.

Voir page 2 : Kierans

Ce que pensent nos hommes politiques du
projet fédéral d’aide aux municipalités

(Propos recueillis i Ottawa par Jean-Plerra

Pépin: la constitution Rritfie: l'attitude de Lesage 

est un citron à presser, reflète-t-elle vraiment la 
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Jean-Luc Pépin, député libéral de la circonscription 
de Drummond-Arthabaska, est âge de 38 ans. Il a fan ses 
études à l’université d’Ottawa et à l'Institut des sciences 
politiques de Paris. Diplômé en droit, en sciences politi­
ques et en philosophie, il est professeur à la faculté des 
sciences sociales de l'université d’Ottawa. Il a etc élu. pour 
la première fois à la Chambre des communes le 8 avril 
dernier, l'emportant par une majorité de 2.000 voir sur le 
rreditiste David Ouellet. Peu apres l'entrer en fonction 
du gouvernement Pearson, il a rte secrétaire parlemen­
taire du ministre du commerce, M. Mitchell Sharp

Certaines personnes mettent en doute la constitu­
tionnalité d'à peu près tout ce que le gouvernement 
Pearson » fait, dit et peut-être même pensé, durant les 
trois premiers mois de son existence. Elles estiment que 
la création d'un ministère de l’industrie, d'une commis­
sion d'enquête sur le biculturalisme et le bilinguisme et 
bientôt d'un Conseil économique ; que le dépôt des 
projets de lois sur le développement et les prêts aux 
municipalités et sur un régime de pension contribu- 
toire; que l’extension de la taxe de vente aux matériaux 
de construction,... que sais-je encore, empiètent injuste­
ment sur la juridiction de la province de Québec.

“Le Devoir” me demande

Robert Pnttie. néo-démocrate, représente la circons­
cription de Burnaby-Richmond à la Chambre des commu­
nes. Il est instituteur au secondaire de sa profession. 
Avant d'etre élu pour la première fois en juin 1962. il 
avait siégé durant quatre ans au conseil de ville de Bur­
naby, la plus importante banlieue de Vancouver. Il it 
également occupé la présidence du Lower Mainland Re­
gional Planning Boord de la Colombie-Britannique. Au­
paravant. il avait été attaché durant deu.i ans ( 1947-19491 
nu ministère des affaires e.ilerieures à Ottawa. Il est 
bilingue et diplômé en histoire de l’université de la Co­
lombie-Britannique. Il est âge de 43 ans

Les critiques que M. Lesage a formulées au sujet 
de la loi sur le développement et les prêts municipaux 
fournit un exemple, parmi tant d'autres, des diffé» 
rences fondamentales qui existent entre le Canada 
français et le Canada anglais dans leur façon d'envisager 
la Confédération. La Législature du Québec considère 
cette loi comme une atteinte grave à l'autonomie des 
provinces. Est-ce là l'opinion du Québécois moyen ou 
celle des hommes politiques et des intellectuels ?

mon opinion sur la constitu­
tionnalité du projet de prêls 
aux municipalités. Impossible 
pour moi de répondre à une 
telle question sans me reven­
diquer d'une conrrplion de la 
politique, d'une théorie du fé 
déraiisme en général et du 
fédéralisme canadien en par­
ticulier. Impossibl# cela aus­

si sans que la tête de ma ré­
ponse soit beaucoup plus gros­
se que le corps. On me le par­
donnera, j’espère.

Fédéralisme et conflit
Dans un Etat fédéral, cmrr- 

me chacun le sait, le pouvoir 
politique est divisé entre un 
gouvernement central et des

Voir page 7 : Vépin

En règle générale, les Ca­
nadiens de langue anglaise ne 
voient aucune menace à l'au­
tonomie provinciale quand le' 
gouvernement fédéral s'offre 
à partager le coût de construc­
tion des écoles techniques, des 
hôpitaux ou des universités 
ou quand il apporte son assis­
tance aux municipalités au 
moyen des travaux d'hiver. 
De fait, l'article 8 du prn.iel 
de loi relatif au développe 
mont et aux prêts municipaux

décrète qu'aucun prêt ne peut- 
être accordé sans l'approba­
tion de la province et que la 
demande doit être adressée 
à Ottawa par le gouvernement 
provincial Pour nous, cette 
disposition sauvegarde suffi­
samment l'autorité provinciale.

Mais si le Québec ne veut, 
pas transiger. Ottawa fait face 
à un problème. Comment con­
cilier les deux conceptions |

Voir page 2 : Prittie
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"Foi et constitution" a contribué...
(Sutte du la page H)

tous les chrétiens de ce Ueu vivent Vunite telle qu elle est 
décrite dans la déclaration de Nouvelle-Delhi. Les membres, 
des Eglises locales, en dépit de leur appartenance à des com­
munautés séparées sont liés les uns aux autres. La significa 
non ecclésiologique des denominations est loin d'etre claire: 
elle doit faire l objet d'études soignées et exhaustives”

Le rapport déclare "honteux” les préjugés raciaux et les 
discriminations qui divisent les chrétiens et regrette 'tes oppo 
sitions confessionnelles rigides. En toutes circonstances, les 
chrétiens doivent rechercher Vanité et agir en gardiens de leurs 
frères. Nous pouvons entreprendre des actes missionnaires 
communs. Cette collaboration implique des risques que les 
paroisses et leurs autorités devront se sentir libres de prendre 
a l’égard des structures traditionnelles. Nous devons nous 
lancer dans des aventures de foi nouvelles et courageuses ”

ROLE ACCRU DU CATHOLICISME ROMAIN

Au terme de cette trop rapide analyse, il convient de no­
ter le rôle particulièrement important joué a Montréal par les 
observateurs catholiques et. d’une façon générale, l'influence 
bénéfique exercée par le Concile du Vatican sur le Concile 
oecuménique. On n'en finirait pas de recenser les nombreux 
propos tenus soit en public, soit en privé, ou les délégués se 
sont réjouis du virage pris dam- l'Eglise romaine sous l'influence 
de Jean XXII! et les hommages qui ont été rendus aux initia­
tives et à la charité évangélique de ce pape Ce ne sont pas 
la des formules de courtoisie mai* l'expression authentique 
d une profonde reconnaissance.

Quant à l’action proprement dite des observateurs catho­
liques. elle n'avait Jamais été aussi marquee précédemment 
(Tans les reunions similaires Les théologiens romains présents 
a la conférence "Foi et Constitution" ont été maintes fois sol 
licités de donner leur avis. Ils ont toujours été écoutés avec 
un grand respect et souvent avec une évidente sympathie. L’un 
d’entre eux a même été prié de collrborer à la rédaction d’un 
rapport et d’exprimer publiquement dans une section ses ob- 
.-.ervations. Il est hors de doute qu’au fur et à mesure que le 
Conseil oecuménique progresse, ses rapports avec la pensée et 
les théologiens catholiques se font plu* poussés. Comme on 
l'a vu dans l’article cité de Karl Barth, l’Eglise catholique exer­
ce maintenant une action stimulante auprès de toutes les Egli­
ses dynamiques.

La logique oecuménique le veut ainsi: il est devenu impos­
sible a une communauté non romaine de participer à l'effort 
oecuménique général sans considérer avec une attention de 
plus en plus soutenue les réformes qui s'amorcent chez les 
catholiques.

Le moment nous semble venu ou les chrétiens non-ro­
mains ont admis que l'Eglise catholique de ces quatre dernières 
années ne cherchait plus a exercer un quelconque “imperially 
me”, "un besoin de domination”, "un totalitarisme”, niais que 
ces initiatives sont motivées, comme l’a dit le cardinal Béa, cité 
dimanche dernier par l’archevêque de Montréal, "par un au­
thentique et véritable amour et une obéissance à Jésus Christ”.

En sens inverse, il n’est pas exagère de dire qu’une confé 
rence comme celle de Montreal influencera directement ou 
non sur le comportement des évêques lors de la deuxième ses­
sion de Vatican II. Dès aujourd’hui, et malgré de considera­
bles divergences doctrinales persistantes, on peut affirmer que 
home, Constantinople. Moscou. Canterbury et Genève travail 
lent dans l’harmonie. Le mérite de cette cohésion toute nou­
velle il ne faut pas l'oublier, revient d’abord chronologique­
ment parlant au Conseil oecuménique des Eglises.

L'INDEPENDANCE...
L’independance ne signifie pas antagonisme, mais seule­
ment qu’une nation, ayant une culture, une tradition, un 
mode de vie propres, veut s’auto-déterminer afin de mieux 
réaliser sa fin.

L. M. DESUETS, .........-

INSTITUTEURS DEMANDES
La Commission Scolaire d’Oka a besoin de 3 instituteurs 
masculins pour enseigner une 7e, 8e et 9e année.

Experience dans renseignement de préférence 
Brevet nécessaire et lettre de recommandation d’ins 
pecteur d’écoles.
Prière de communiquer avec :

Romain PROULX, secrétaire-trésorier 
C. P. 40. Oka, P. Q.

INSTITUTEUR DEMANDE
Instituteur d cxperience demandé pour enseigner 
une llième scientifique (S.L.l classe 18 élevés’ 
(mixte).
S’adresser :

COMMISSION SCOLAIRE DE SI SYLVESTRE DE 10TBINIERE
a s M. Raymond Jacques, sec.-trés. 
St-Sytvestre, Cté Lotbiniére 
Tél. : 106 S-3,

La Commission scolaire de Sept-Iles, requiert les sei 
vices d’un professeur diplômé pour l’enseignement de la 
sténographié, dactylographie bilingue au cours commer 
cial. Le salaire sera déterminé selon la convention collective 
en vigueur. Les intéressés sont priés de faire parvenir leur 
demande au sous signé :

M. Claude MICHAUD, sec. très.
Commission scolaire de Sept Iles,
Sept Iles, P Q

PROFESSEURS DEMANDES

A L’ANNONCIATION, professeur demande, Brevet A, Bre­
vet B. Homme, 6e à lie Sc.. math., anglais, français, expe­
rience Donner téléphone, référence, nom. adresse, dernier 
inspecteur. S’adresser :

Commission scolaire l'Annonciation
Labellc P Q
Tél.: Î7S Î153 (collect)

INSTITUTEUR DEMANDE

&//<>«. !R aussi u 
PENSIONNAT

dirigé par les Frères du Sacre-Coeur
COURS D ETUDES

Le cours secondaire scientifique du Collège 
Coussin comprend

a' Les 8e et 9e années scientifiques
b> Les 10e et lie scientifiques

Options Sceinces - Mathématiques 
Option Sciences - Lettres

c) Les 12e années scientifiques spéciales 
• Option A et B'

Quelques places disponibles pour élèves 

pensionnaires en 8e annee scientifique

12085 EST. RUE NOIRE DAME, MONTREAL 5 - TEL. 645 4553

Texte...
(Suite de la premiere page)
Québec — sujet très déli­
cat à l’heure actuelle — et 
de celle des provinces que 
cette question préoccupe 
sans retarder ou empêcher 
l'application des politiques 
fédérales aux autres provin­
ces qui sont prêtes à les 
accepter telles quelles. La 

- formule d'option lait déjà 
partie du programme libe­
ral fédéral pour ce qui est 
des plans conjoints actuels 
ou futurs; il suffit de 
l'étendre en pratique aux 
initiatives fédérales orien­
tées vers des champs d’ac­
tion constitutionnellement 
réservés aux provinces. 
C’est d'ailleurs de cette 
faoçn que le Québec inter­
prète la formule d’option; 
il croit que son attitude est 
positive et qu elle corres­
pond a l'esprit qui a pré­
sidé a l’élaboration de la 
formule d'opinion du parti 
liberal fédéral.

Position du Québec
En se basant sur ces princi­

pes généraux, je voudrais main­
tenant exprimer la position du 
Québec sur les deux sujets par­
ticuliers qui font lobjet de cette 
conférence.

D'abord, en ce qui touche 
l'Office du développement mu­
nicipal et des prêts aux muni­
cipalités.

Les municipalités sont les 
créatures des provinces, et nous 
coasidérons que le projet fé­
déral constitue une atteinte a 
l’autonomie provinciale. Le 
Québec a tous les organismes 
nécessaires, en particulier la 
commission municipale de Qué­
bec, pour surveiller et favoriser 
le crédit municipal.

Le gouvernement de Quebec 
désire recevoir du montant to­
tal des prêts a être consentis 
par l’Office fédéral une propor­
tion équivalente à celle de sa 
population relative, c'est-à-dire 
approximativement 30 pour cent 
de $400,000,000.

Les fins auxqueles les prêts 
seront accordés par la province 
aux municipalités seront sensi­
blement celles que mentionne le 
projet de loi fédéral. Cepen­
dant, la province sera seule 
juge de l'application de ces 
normes à chacun des cas sou­
mis par les municipalités.

Le fédéral accordera à la pro­
vince de Québec le rabais de 
25 pour cent sur les prêts ac­
cordés pour 66 pour cent de la 
valeur des travaux exécutés. Il 
est évident que la province fe­
ra bénéficier les municipalités 
de ce rabais. Exerçant sa plei­
ne juridiction, la province as­
sumera sa responsabilité et 
prendra a sa charge le coût 
d'administration de tout le pro­
gramme.

Pour ce qui est du plan de 
pension caisse de retraite, le 
gouvernement du Québec établi­
ra lui-mème une caisse de re­
traite publique et universelle 
sur une base actuarielle.

Nous considérons qu'il s agit 
la d'un domaine provincial et 
nous réclamons l'application de 
la formule dopt'ion.

Les pensions
La transférabilité du régime 

de pension à être établi per le 
•Québec avec les régimes exis­
tants dans les autres provin­
ces ne saurait poser de pro­
blèmes serieux. Des études 
sont en cours depuis plusieurs 
mois et se continuent en vue 
de la présentation à la pro­
chaine session de la législatu­
re d’un projet de loi en ce 
sens.
. Nous sommes meme dispo­
ses à aller beaucoup plus loin, 
et pour uniformiser dans le 
Quebec l'administration de 
toute la securité sociale de la 
vieillesse, nous sommes prêts 
à assumer le versement de la 
pension de sécurité de la vieil­
lesse, à 70 ans et plus et celle 
de l’assistance-vieillesse 65 à 
69 incl., pourvu naturellement 
que le gouvernement fédéral 
consente à laisser à la provin­
ce les moyens de financement 
déjà prévus pour la sécurité de 
la vieillesse ou l’équivalence 
fiscale.

AVIS DE DECES
POMMINVILLE — A Montréal,,

| le 26 juillet 1963. à l'àge de 80 ; 
ans. il mois, est décédée Her- 
mina Dubé, épouse de feu Jo- ! 
seph fomminville, du 6350 De 

I Normanville. Montreal. Les fu- i 
Dérailles auront lieu mardi le 
30 juillet. Le convoi funèbre 
partira du Salon Orner Duquette 
Inc No 1350. rue Beaubien est 
à 8 heures 30. pour se rendre 
à l’église St-Ambroise. où le 
service sera célébré à 9.00 a.m. \ 
Et de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges, lieu de sépulture.

, Parents et amis sont priés d'y j 
: assister sans autre invitation. 1

Pépin...
(Suite de la premiere page)

gouvernements provinciaux 
sous l'empire d’un texte cons­
titutionnel. En principe, cha­
que secteur de gouvernement 
agit avec pleine compétence 
dans sa zone d’autorité et dis­

ose de revenus nécessaires à 
accomplissement de ses tâ­

ches. Or. si clairement que de­
vraient être définis ces zones 
et ces revenus, on sait que tel 
n’est pas le cas et on soupçon­
ne que la chose ne soit pas 
possible en pratique. La divi­
sion des pouvoirs ne crée pas 
des compartiments étanches: 
inévitablement entre les gou­
vernements central et provin­
ciaux, il y a chevauchements. 
Très naturellement des que­
relles de juridiction, des tenta­
tives d’empiètement d’un pou­
voir sur l’autre auront lieu, 
sans qu’il soit possible, dans 
bien des cas, d’affirmer avec 
toute certitude que l'un ou 
l’autre des deux pouvoirs a 
raison ou tort.

On a beaucoup trop tendan­
ce, en ce moment, dans cer­
tains milieux, à penser ces 
questions féderales-pruvincia- 
les en terme de bien et de mal, 
de vérité et d’erreur, de bon­
ne et de mauvaise volonté. Ot­
tawa n’a pas eu et n’aura pas 
toujours raison, d’accord, mais 
Québec non plus. Ici comme 
souvent en politique un cer­
tain relativisme s’impose. Il 
faudra que chacun de nous 
fasse travailler son jugement, 
parfois aux dépens de ses ins­
tincts.

1867, pas -..v Bible
L'Acte de 1867 n’est pas la 

bible. La constitution écrite 
est un citron à presser et non 
un dieu à adorer. Un texte 
constitutionnel vaut surtout 
par le bon usage qu’on en fait 
dans la pratique. Certaines 
gens perdent présentement un 
temps fou a prêcher la revi­
sion formelle de i’Acte de 
l'Amerique du Nord britanni­
que. Ce “légalisme” ne mène à 
rien. L’historien vous dii j que 
sous l’influence des conditions 
économiques, politiques et so­
ciales, l’Acte de 1867 a été 
interprété de toutes sortes de 
façons, qu’il n’y a pas eu un 
fédéralisme, mais plusieurs 
fédéralismes au Canada — ce­
lui de 67, celui de 1960, celui 
de 1936, celui de 1941, celui 
de 1963 ... Notre pays a con­
nu dans le passé des phases 
centralisatrices et des phases 
provincialistes aussi.

Cet “évolutionnisme”, ce 
“relativisme” si populaire au 
Canada anglais et auquel j’ad­
hère, doit cependant jouer 
dans les deux sens. Or, Il est 
bien certain que les circons­
tances actuelles ne sont pas 
celles de 41 ou de l'après-guer­
re, les conditions économiques 
ont changé. Les interlocuteurs 
aussi: Le Québec pour sa part 
s'est renforcé a tous points de 
vue. Le gouvernement provin­
cial actuel assume ses respon­
sabilités avec compétence. L’es­
prit, le ton des relations Otta­
wa - Québec doit aussi than 
ger. Le leader du parti libéral 
fédéral s'en est fort bien ren­
du compte en acceptant le bi- 
nationalisme et l'égalité d’as­
sociation entre les deux Ca­
nadas.

Cette nouvelle conjoncture 
appelle de nouvelles techni­
ques. de nouvelles formules 
contractuelles qu’on cherche 
présentement à tâtops inévita­
blement. Mais pour une fois, 
Québec, comme il se doit, sem­
ble avoir des solutions de re­
cherche à proposer. Si le Ca­
nada. anglais ‘ et le Canada 
français sont partenaires égaux 
et si Québec n'est pas comme 
les autres provinces, il ne de­
vrait pas y avoir lieu de crain­
dre des rencontres Ottawa - 
Québec sans la présence des 
représentants des autres pro­
vinces pour étudier ces propo­
sitions.

Cependant, pour avoir été 
souvent dupes dans le passé, 
n'en devenons pas pour autant, 
nous Canadiens français, har­
gneux, amers, soupçonneux. Ne 
sous-estimons pas nos progrès. 
Comparons, par exemple, le 
concept Canada qui dominait 
généralement hier encore! mê­
me chez les francophones — 
un Etat anglo-saxon dans le­
quel la minorité française dis­
posait de quelques garanties 
fédérales et trouvait refuge 
dans une forteresse — au 
concept Canada 1963 que nous 
sommes présentement à réali­
ser — un Etat politiquement 
bi-national. bilingue, biculturel 
et qui. petit à petit, si nous 
travaillons bien, deviendra eco- 
nomiq u e m e n t “bt-posséde" 
aussi.

Le nécessaire ajustement
Dans ces conditions, il ne 

s'agit pas tant de savoir qui, 
du gouvernement fédéral ou 
du gouvernement provincial, a 
raison et qui a tort, qüi l’em­
portera en cas de guerre. Il 
s’agit, le texte constitutionnel 
n’étant, dans bien des cas, 
qu’un thème générai sur le­
quel il faut improviser, de re­
chercher des ajustements, des 
accommodations “style 1963".

Collège 
de Cornwall
Soui la direction dei Clercs de St-Visteur

EXTERNAT ET PENSIONNAT
(1) Cours secondaire bilingue (High School) 

conduisant à l'immatriculation junior 
d'Ontario

(2) Cours universitaire conduisant au baccalaureat
ès arts de l’université d'Ottawa

Prospectus sur demande

(.P. 1059, Cornwall, Onl.
composez 113 code régional 613

Tels WE 2-14-45 — WE. 2-2878 Ji

en fonction des meilleurs inté­
rêts du pays et de la province 
de Québec. Un compromis 
fie mot n’a rien de péjoratif) 
^’inspire de principes mais 
également de circonstances. Il 
résulte d’une'négociation dans 
laquelle évidemment chaque 
partie defend énergiquement 
ses positions, utilise à fond 
ses poids et leviers, le chan­
tage modéré inclus, mais ac­
cepte aussi de limer ses posi­
tions initiales. L’objectif n’est 
pas le conflit, l’objectif c’est 
l’accord. On sait à l’avance 
qu’aucune des parties ne sera 
totalement satisfaite du résul­
tat.

Pendant longtemps — sou­
vent par notre faute, car nous 
étions mal préparés — plu­
sieurs compromis fédéraux- 
provinciaux se sont réalisés 
contre nous, contre les intérêts 
du Québec. Que nous en 
soyons encore a réclamer 
l’appellation “ Air Canada ”, 
que le principe du droit des 
francophones à leur propre 
enseignement dans les provin­
ces anglaises ne soit pas re­
connu, que nous parlions de 
bilinguisme dans l’administra­
tion fédérale depuis quelques 
mois seulement — en sont au­
tant de preuves. Mais de cela 
faut-il conclure qu’à l’avenir 
le Québec sera systématique­
ment, imperturbablement in­
traitable sur tous les points, 
qu’automatlquement, il refuse­
ra toute forme de compromis 
ou que chaque fois qu’une 
concession lui sera faite il en 
exigera deux?

Le parti libéral fédéral a 
remis à la province de Qué- 
ec d’aborder les problèmes 

fédéraux-provinciaux dans un 
nouvel esprit, de lui donner 
une représentation adéquate 
au cabinet, de faire adopter le 
bilinguisme dans l’administra­
tion fédérale, de remettre à 
la province le champ de cer­
tains accords conjoints, etc. Ce 
programme est déjà en mar 
che. On n’a pas construit Ro­
me. .. en trois mois. Va-t-on 
tout compromettre par intran­
sigeance? M. Lesage a tout au­
tant que M. Pearson la respon­
sabilité de tenir tête à certains 
courants extrémistes. S’il n’est 
pas excessif de réclamer 25 
pour cent du pouvoir de taxa­
tion directe sur les individus, 
il Test d’en réclamer 100 pour 
cent.

L'aide aux municipalités
Ceci dit on devine assez fa­

cilement mon opinion sur le 
problème de la constitutionna­
lité du projet de loi portant 
sur les prêts aux municipali­
tés. A mon avis les deux par­
ties — le fédéral et le provin­
cial — ont raison à la fois: les 
municipalités sont indéniable­
ment des “créatures” provin­
ciales. Par ailleurs, le pouvoir 
fédéral a autorité en matière 
bancaire et la responsabilité 
de faire sa part dans la réduc­
tion du chômage...

Il faut donc un compromis, 
une formule d’option si Qué­
bec décide d’entrer, une com­
pensation en cas contraire.

En autant que je sache, 
deux articles du bill C-76 dé­
plaisent au gouvernement de 
Québec.

On trouve ce contrôle de 
l’office injurieux: il est sans 
doute possible de le réduire 
sinon de récarter complète­
ment.

Kierans...
(Suite de la première page)

de tels montants constituent 
des "facteurs importants.”

Toute conclusion, ajoute-t-il. 
fondée sur le fait que la taxe 
de 15 pour cent sur de telles 
transactions ne constitue pas 
un "facteur important" ou 
qu’elle "peut être supportée” 
repose apparemment sur une 
estimation de l’effet exercé 
par la taxe sur les soldes nets 
de $11,600,000 et de $61,300.- 
000, ce qui n'est “absolument 
pas valable.”

Et, M. Kierans de conclure : 
“Les effets de cette taxe doi­
vent être estimés par rapport 
à l'ensemble des transactions, 
soit $1,670,500.000, et les ré­
sultats deviennent alors po­
tentiellement catastrophiques 
pour le Canada.”

Violent...
(Suite de la première page) 

Cai.vVens. ne se soient trou­
vés dons la ville lors de re 
tremblement de terre extrê­
mement puissant. Une dépê­
che de Toronto fait savoir 

u’on pense que 29 touristes 
e cette ville se trouvaient 

dans Skoplje au moment de la 
catastrophe. Ces visiteurs ca­
nadiens se sont rendu le 17 
juin en Yougoslavie et de­
vaient passer deux semaines 
dans la ville avant de rentrer 
au Canada.

Mme Hope Christoff, de Don 
Mills, Ontario, organisatrice 
du voyage, a déclaré qu’un 
bon nombre de ces touristes 
logeaient au Nouvel Hôtel de 
Macédoine qui, selon l’agence 
Tanyoug. a été rasé au cours 
du tremblement de terre.

Le président Tito a décrété 
qu’hier et aujourd'hui sont des 
jours de deuil national dans 
son pays. Pour sa part, U 
Thant, secrétaire général de 
l’ONU, a proposé Taide des 
Nations unies aux victimes de 
la catastrophe. Dans un câble 
adressé au président Tito, il a 
déclaré que TONU “est prête 
à proposer toute forme d’aide 
correspondant à ses possibili­
tés”.

Des équipes de secours ont 
été envolées à Skoplje, vieille 
ville remplie de minarets et 
de mosquées qui se trouve à 
210 milles de Belgrade. L’a­
gence Tanyoug a rapporté 
qu’un pont aérien a été établi 
entre Skoplje et Ljubljana, 
dans le nord de la Yougosla­
vie, pour diriger des équipes 
de secours et envoyer des pro­
duits médicaux.

Hier soir, des dizaines de 
milliers de personnes, dont 
beaucoup se trouvaient encore 
en vêtements de nuit, erraient 
dans les rues détruites. Com­
me mesure de précaution, il a 
été ordonné à tous les habi­
tants de Skoplje de se tenir à 
l'écart de leurs foyers pendant 
*1 heures.

(Suite de la première page) | 
La même difficulté se pose 
au sujet du système contribu­
tif de pension, proposé par le j 
gouvernement fédéral actuel, 
et se posera sans doute dans 
d’autres cas.

Je suis obligé de conclure ! 
que les autorités fédérales 
n’ont pas d’autres choix que j 
d'en arriver à faire des en- : 
tentes avec le Québec. Si cela | 
devient nécessaire, Ottawa de­
vra accorder des subventions 1 
sans condition à la province I 
de Québec, afin qu’elle traite | 
elle-même avec ses municipa- j 
lités. ses pensionnés ou ses j 
universités, selon le cas. Peut- j 
être qu'Ottawa devra lui per­
mettre d’occuper de nouveaux 
domaines de taxation. Si Ton i 
conclut des ententes de ce 
genre avec Québec, il faudra i 
en conclure de semblables j 
avec les autres provinces, si 
elles le demandent. Quant à j 
moi. et je ne suis pas le seul j 
de cet avis, je pense que c’est 
là une mauvaise tendance. ! 
Mais il ne faut pas se faire 
illusion : l’époque de la corn- i 
mission Rowell-Sirois est ré 
volue.

Je suppose que M. Lesage ne 
s’attend pas à tout recevoir 
sans rien sacrifier en retour. • 
Si Ottawa consent à ce que le 
Québec perçoive certains im­
pôts qui alimentent actuelle­
ment le trésor fédéral, il doit! 
s’attendre qu’on réduise les 
subventions fédérales accor­
dées suivant une formule de ^ 
péréquation. Cependant, je 
suis certain que M. Lesage 
comprend parfaitement cette 
question.

Entre-temps, le gouverne­
ment fédéral devrait faire j 
adopter sa mesure législative 
pour qu’elle soit à la disposi­
tion des provinces qui n’ont 
aucune objection constitution­
nelle.

Mais outre la question cons­
titutionnelle. le projet de loi

59 OUEST ST-JACQUES
Beaux bureaux clairs, préparés 
seJon vos besoins. Planchers de 
3,<M)o pieds carrés, cloisonnés sui­
vant vos exigences. $2.75 le pied 
carré. Ascenseur automatique. Es­
paces plus petits également dis­
ponibles. Appelez: VI. 9-7572.

Commencez maintenant !
Cours de formation sociale par correspondance

Etudes; sociales, religieuses, politiques, economiques, 
commerciales et de formalion générale

-— Coût très abordable 
— Durée moyenne de trois ans 
— Diplôme en fin d'étude

LE SEMINAIRE SOCIAL PIE X!l
(Annexé à l’université de Sherbrookè)

A Montréal, tél. 671*8382
Ou écrire à: SEMINAIRE SOCIAL PIE XII 

C.P. 610, Nicolet, P.Q.

PROFESSEURS DEMANDES
La Commission Scolaire de Saint-Antoine-des-Lauren- 

tides, demande deux professeurs pour cours secondaire, 
un professeur pour enseigner garçons de 8e générale ou 
scientifique, une institutrice pour enseigner filles de 8e 
année générale

TRAITEMENTS INSTITUTRICES 1963-64 
Année Ennignement Ci*. 1 C»*. 2 Cet. 3 Cet. 4 Cat. S

1ère 3100 3300 3700 4100 4500
2ème 3200 3400 3800 4200 4600
TRAITEMENTS INSTITUTRICES 1964-65
1ère 3300 3700 4100 4500 4700
2ème 3400 3800 4200 4600 4800
TRAITEMENTS INSTITUTEURS 1963-64

1ère 4200 4400 4700 5000 5300
2ème 4350 4550 4850 5150 5450
TRAITEMENTS INSTITUTEURS 1964-65

1ère 4200 4600 5000 5400 5600
2ème 4350 4750 5150 5550 5750

Les categories déterminent par les qualifications du 
professeur, les traitements que la Commission scolaire 
s'engage à payer. Toute demande doit être adressée à M. 
Lionel Nadon.’ sec.-trés. 506 boul. St-Antoine, St-Antoine- 
des-Laurentides, St-Jérôme, Comté Terrebonne, P. Q.

La conférence provinciale...
(Suite de la première page)

rie par M. Lesage et ses techniciens devaient se charger ensuit» 
de refondre la loi. Ce matin, les prtmiers ministres trouve­
ront sur la table de conférence la nouvelle rédaction.

Le deuxième point à l’ordre du jour de la conférence, le 
régime universel de retraite proposé par le fédéral, a è peine 
été effleuré pendant les entretiens d’hier. Le chemin à parcou­
rir sera long avant de trouver un terrain d’entente sur ce sujet. 
Tous le reconnaissent volontiers et personne, d’ailleurs, n’avait 
prévu qu’on accomplirait de grands progrès à cette première 
réunion. Le fédéral, pour sa part, se trouvera heureux s’il res­
sort de la conférence avec l'adhésion des chefs d'Etats provin­
ciaux à son programme d'aide aux municipalités, si transfiguré 
soit-il.

Le troisième point à l'ordre du jour, la confection de l'ordre 
du jour de la conférence fédérale-provinciale de l'automne, n'e 
paa du tout été abordé hier. Les premiers ministres «'y attaque­
ront i midi, avant de clore leurs entretiens.

sur le développement et les 
prêts municipaux peut être 
l’objet d’autres critiques. Son 
but déclaré est de favoriser 
notre économie par la créa­
tion de nouveaux emplois, au­
trement dit de mettre notre 
économie en mouvement. Qua­

tre cents millions de dollars 
pendant trois ans, c’est-à-dire 
environ $133 millions par an­
née, ne sont pas suffisants 
pour .abaisser sensiblement 
notre indice élevé de chômage. 
Cette solution n’est qu’une 
demi-mesure.

RADIO - SACRE - COEUR
AUJOURD'HUI M. l’abbé G. Chalifoux et Mlle G. Belhumeur 

s'entretiennent des "Loisirs des jeunes : la chanson", 
(à CKAC — 12.45 p.m.)

LUNDI M. Roger Brien de l’Académie canadienne-française 
nous dit : "Parents chrétiens, aimez vos enfants".

MARDI interview du Comité des fondateurs de l’Eglise ca­
nadienne sur "Marie de Tlncarnation".

MERCREDI le P. Robert Claude, S.J. nous parle d"'lgnaca 
de Loyola, meneur d'hommes".

JEUDI il sera question de "La prière, source de force" 
par le P. Jean Galot, S.J.

VENDREDI M. l’abbé Gaston Chalifoux et M. P. Yves For­
tier poursuivront leur entretien sur la "Connaissance 
des Pères".

(Emission sur 38 postes chaque semaine du lundi au samedi)

PROVINCE DE QUEBEC

COMMISSION DU SERVICE CIVIL

COMPTABLES - VERIFICATEURS
Classe IV $6,000. - $7,000.

Pour la Commission des valeurs mobilières 
Postes à combler à Montréal.

FONCTIONS : Etudier les demandes d’enregistrement des 
courtiers, vendeurs et émetteurs de valeurs mobilières ; 
faire l’analyse de leurs états financiers ; examiner les 
transactions des courtiers et des compagnies pour déter­
miner si elles sont conformes aux exigences de la Loi des 
valeurs mobilières et de la Loi de courtage immobilier ; 
rédiger des rapports, opinions ou recommandations à 
l’intention des commissaires ; faire des enquêtes lorsque 
requis.
QUALITES REQUISES : Etre membre en règle de l’Institut 
des comptables agréés (c.a.) ou de l’Associatioh des c.g.a. 
ou détenteur d’une licence en sciences commerciales ; 
quelques années d’expérience dans la pratique de la véri­
fication professionnelle ; qualités personnelles appropriées 
et état physique satisfaisant ; bonne connaisance du fran­
çais et de l’anglais

S'inscrire au moyen de le formule "demande d'emploi" 
de la Commission du service civil dont les bureaux sont 
situés à S0 est, rue St-Joseph, Québec et 1454 de le 
Montagne, Montréal. Mentionner le numéro 63 — 533 
pour ce concours et faire parvenir son inscription au 

plus tard la 23 août 1963.

Ministère de la Jeunesse

Ecole d'Architecture de Montréal
3450, rue Saint-Urbain, 

Montréal 18, P. Q.
INSCRIPTIONS

Les candidats munis, soit du baccalaureat es arts, 
ès sciences ou de son équivalence, sont admissibles. On 
peut s’inscrire en personne ou par lettre avant le 8 août, 
date du concours d’admission.

CONCOURS D’ADMISSION
Tous les candidats inscrits et admissibles doivent se 

présenter au concours qui prend la forme d’un examen 
portant au niveau du baccalauréat ès arts :
JEUDI, le 8 AOUT

de 9 h. a.m. à midi. mathématiques
de 2h. p.m. à 4h. p.m. : physique

VENDREDI, le 9 AOUT
de 9h a.m. à lQh.30 a.m 
de 10h.40 a.m. à midi 
de 2h. p.m. à 4h. p.m.

philosophie , 
dissertation 
exercices en dessin 
d’observation et 
de composition

Les candidats qui n'auront pas obtenu une moyenne 
générale d’au moins 60%, pour l'ensemble des matières 
du concours, devront, s’ils désirent être admis, se présen­
ter l'année suivante à ce ou ces concours d'admission.
Les cours débutent mercredi, le 4 septembre, à 2 heures.

MINISTERE DE LA JEUNESSE 
SERVICE DE L'AIDE AUX ETUDIANTS 

BOURSES ET PRETS 

DIRECTIVES GENERALES AUX ETUDIANTS
1— Ne transmettre qu'un seul formulaire

Les candidats ne doivent transmettre au Service de 
l’aide aux étudiants qu’un seul formulaire de demande 
de bourse. S’ils ont plus d’un formulaire en leur posses­
sion, ils sont priés d’utiliser celui qui comporte un 
collant avec leur nom et leur numéro, ci c’est le cas. 
Une procédure a été établie pour déceler rapidement 
les formulaires transmis en double et des sanctions 
pourront être prises contre les responsables.

2— Les formulaires incomplets seront renvoyés eux can­
didats pour correction dans les ces suivants :
a) Absence d une des signatures exigées en page 3;
b) Absence du certificat d’admission de rétablissement, 

sauf pour les universitaires fréquentant la même
université que l’an dernier;

c) Absence de réponse à une question ou réponse in­
complète.

Pour s éviter des ennuis, les candidats sont priés de 
lire attentivement les directives, à la page 4 du for­
mulaire et de remplir ce dernier avec soin.

3— Accusé de réception
Un accusé de réception sera transmis au candidat après 
que son formulaire aura été vérifié, jugé complet et 
soumis à une partie des opérations.
Le candidat ne doit donc s’attendre à recevoir son 
accusé de réception que quelques semaines après la 
mise à la poste de son formulaire.

4— Daté limita
Aucune demande de bourse, sauf pour études à temps 
partiel, ne sera acceptée après le 30 septembre.

5— Adresse
Les formulaires doivent être transmis au :

Service de l'eide aux étudiants 
Ministère de la Jeunesse 
Hétel du Gouvernement 

Québec



Gérin-Lajoie commencera sous peu dans la province 
une campagne d’information sur la portée du Bill 60

Par EVELYN GAGNON
QUEBEC — Le ministre de le Jeunesse, M. Peul Gérin- 

Laioie, a passé la dernière semaine au Lac-des-Neiges, dans 
I* parc des Laurentides, en compagnie de ses conseillers im­
médiats, en vue d'arrêter le plan d'une campagne d'information 
publique au sujet du bill 60 et de la création d'un ministère 
de l'Education.

M. Gérin-Lajoie annoncera, probablement vers le milieu 
de la semaine procheine, les détails de cette campagne. Déjà,

il est question au ministère d'une tournée du ministre en Gas- 
pésie vers le début du mois d'août. Il se rendrait dans cette 
région, ccmrr.e il s'est rendu au cours du dernier semestre en 
Abitibi, à Hull et è Victoriavilie, pour expliquer à la population 
|e fonctionnement des commission scolaires régionales. Mais 
il profiterait sans doute de cette tournée pour expliquer égale­
ment le sens et la nécessité d'un ministère de l'Education.

Le gouvernement n'a pas encore reçu de recommandations 
précises, ni de projets d'amendements au bill 60, des organis­

mes qui ont demandé le renvoi de ce bill à une autre session. 
Le délai fixé par le premier ministre pour recevoir de telles 
recommandations relatives au bill 60 pourraient émerger de

D'ici là, au moins deux importants organismes d'éducation 
du Québec doivent tenir des rencontres. L'Association de l'Edu­
cation du Quebec a convoqué une réunion de ses membres pour 
la mi-août. Et la Corporation des instituteurs et institutrices 
catholiques du Québec tiendra son congrès à la fin d'août. Des

recommandations relatives au bil 60 pourraient émerger de 
ces rencontres.

Mais avant même la tenue de ces réunions, le ministre de 
la Jeunesse aura entrepris sa campagne d'éducation populaire, 

à la René Lévesque," comme la Fédération des Travailleur 
du Québec l'avait invité à le faire.

D'ailleurs, le Lac-des-Neiges se trouve à proximité, dans 
e parc des Laurentides. du Lac à-l'Epaule où avait été décides 

la nationalisation de l'électricité.

LE DEVOIR
MONTREAL, SAMEDI, 27 JUILLET 1963

LE TEMOIN BIZIER, PAR SON 
ABSENCE, PARALYSE L'ENQUETE

Par Marcel VLEMINCKX
Richard Bizier, un des 18 présumés terroristes du 

Front de libération québécois, brillait par son absence, 
hier matin, en Cour no S de la Correctionnelle où se 
déroulent la série d’enquêtes préliminaires sur les di­
verses accusations portées contre les présumés mem­
bres de ce mouvement.

La Couronne, représentée 
par Me Jacques Bellemare, n'a 
donc pu procéder contre le 
journaliste Roger Tétreault, 
soupçonné d’avoir participé à 
la tentative de dynamitage à 
la bombe des bureaux de la 
Solbec dans l’édifice de La 
Prévoyance, en mai dernier.

Bizier, déjà incriminé dans 
l’attentat à la bombe contre 
l’édifice de l’aviation du Ca­
nada, rue Bates, est en liber­
té sous cautionnement. De­
puis son élargissement, il as­
sistait fidèlement aux audien­
ces des enquêtes. Appelé com­
me témoin de la Couronne con­
tre Mario Bachand, dans la 
tentative de dynamitage de 
l’antenne-TV de Radio-Canada 
sur le mont Royal, il a été 
quelque peu réticent dans ses 
réponses.

Jeudi après-midi, en dépit 
de la demande de la Couron­
ne qu’il soit présent a la Cour, 
il brillait par son absence.

ETATISATION :

Le dernier délai 
a expiré hier

L’Hydro-Québec rappelle que 
le dernier délai qu’elle accor­
dait récemment aux déten­
teurs d’actions ordinaires ou 
d’actions classe “A’’ des com­
pagnies privées d’électricité 
nationalisées par la province 
de Québec pour se prévaloir 
de l’offre d’achat de l’Hydro- 
Québec, a expiré définitive­
ment hier, vendredi. A partir 
d’aujourd’hui, la loi adoptée 
à la dernière législature con­
cernant l’étatisation devra sui­
vre son cours pour ce qui est 
des actions résiduaires.

La Commission a aussi fait 
savoir que les actionnaires de 
la Compagnie LaSarre Power, 
une entreprise de distribution 
d’électricité de l’Abitibi, ont, 
dans une proportion de 77% 
du capital-actions, accepté l’of­
fre d’achat de l’Hydro-Québec.

D’autre part, on sait que le» 
détenteurs d’actions privilé­
giées des mêmes compagnies 
ont jusqu'au 23 août 1963, à 
l’heure de fermeture des af­
faires. pour remettre leurs ac­
tions aux fiduciaires désignés 
dans les offres officielles qui 
leur avaient été adressées.

L’EXPO 1967

MM. Pearson et 
Lesage à Mtl 
lundi le 12 août

Le premier ministre du Ca­
nada. M. Lester B. Pearson et 
le premier ministre de la pro­
vince de Québec, M. Jean Le­
sage, seront à Montréal le 12 
août prochain, pour assister à 
une cérémonie à l’occasion du 
début des travaux d’aménage­
ment des îles Ste-Hélène et 
Notre-Dame.

Le bureau de la mairie de 
Montréal a annoncé hier que 
les deux premiers ministres 
ont accepté l’invitation des au­
torités municipales de partici­
per à une cérémonie qui se dé­
roulera lundi le 12 août, à l'ile 
Ste-Hélène.

Les détails de cet événe­
ment seront comnruniqués 
plus tard.

Son procureur. Me Guy Gué­
rin. n'a pu le rejoindre de­
puis. Le juge a réclamé la pre­
sence du jeune homme, en 
Cour .vendredi prochain. Si 
l'absence se prolonge, un man­
dat d’amener sera émis con­
tre lui.

Effectivement, il reste trois 
enquêtes préliminaires à en­
tendre : Hudon, Tétreault et 
François Giroux sont les pré­
venus dans ces causes qui se 
greffent aux incidents surve­
nus à la Solbec, à St-Jean- 
d’Iberville (Légion canadien­
ne) et à Lemieux, comté de 
Nicolet. Elles se dérouleront 
vendredi prochain, le 2 août.

C’est au vieux Palais de jus­
tice que le FLQ a fait surtout 
parler de lui, hier. Les plai­
deurs Dollard Dansereau. Guy 
Guérin et Pierre Champagne 
ont demandé au juge en chef 
adjoint George Challies la li­
bération sous cautionnement 
de Pierre Schneider, Gilles 
Pruneau, François Gagnon et 
Denis Lamoureux. Le tribunal 
décidera s’ils doivent être li­
bérés jusqu’à leur procès mar­
di prochain Déjà, sept présu­
més terroristes sont en liberté 
sous cautionnement.

Toujours en Cour supérieu­
re. devant le juge René Du- 
ranleau. Mes Claude-Armand 
Sheppard et Guy Guérin ont 
plaidé leur requête en vue 
d’obtenir un bref de certiora­
ri en faveur de Gabriel Hudon 
et de François Giroux à l'en­
contre du verdict des jurés du 
coroner Marcel Trahan, en 
juin dernier.

Au nom des deux citoyens 
en cause, on conteste la cons- 
titutionalité de la Loi des co­
roners.

Dans le ras particulier de 
Gabriel Hudon, ses procureurs 
nient au coroner le droit de 
l'avoir condamné à un mois de 
prison pour outrage au tribu­
nal.

Dans le cas de François Gi­
roux, on attaque le verdict 
de responsabilité criminelle 
déposé contre lui par les ju­
rés du coroner dans la mort 
de Wilfrid Vincent O’Neil.. . 
alors qu’il n’a pas été accusé 
du moindre délit marginal à 
cette mort.

Après l'audition des représen­
tations des requérants, le juge 
a permis l'émission du bref de 
certiorari qui sera signifié lun­
di prochain aux intéressés. Ce 
bref sera plaidé au mérite à 
l'automne.

Pour les lecteurs friands de 
statistiques, précisons que 202 
accusations diverses, allant du 
meurtre au simple vol de dyna­
mite. ont été soulevées contre 
les 18 prévenus. Seize de ces 
accusations ont été modifiées 
(et atténuées) dans le cours 
des enquêtes préliminaires tan­
dis que 24 chefs ont été retirés 
faute de preuves suffisantes 
pour les étayer jusqu’au procès.

Dans cette longue kyrielle 
d’enquêtes préliminaires, la 
Couronne a été représentée par 
Mes Jacques Ducros, Jacques 
Bellemare, Gabriel Lapointe, 
Jean-Guy Boilard.

Ces enquêtes préliminaires 
auront permis à de nombreux 
observateurs de la chose judi­
ciaire, avocats aussi bien que 
journalistes, de constater la 
grande sagacité et l’étendue des 
connaissances d'un juriste re­
marquable: le magistrat Emile 
Trottier. Et ce n'est pas là de 
la flagornerie.

Rosario Lemire 
est acquitté en 
Cour d'appel
QUEBEC — La Cour d'ap­

pel du Québec a prononcé 
l'acquittement, à l'unanimi­
té, de Rosario Lemire, âgé 
de 74 ans, ancien directeur 
de la police des liqueurs à 
Québec. Il avait été décla­
ré coupable d'avoir fraudé 
le gouvernement du Québec 
d'une somme de quelque 
$8,500 par le truchement 
de comptes de dépenses fic­
tifs.

En septembre 1962, Le- 
mire avait été condamné à 
trois mois de prison.

L'appel a été accueilli 
par le juge en chef Lucien 
Tremblay et ses collègues, 
Paul C. Casey et André Tas­
chereau. La Couronne avait 
soutenu, au procès, que ces 
présumées fraudes s'étaient 
produites entre le 1er jan­
vier 1952 et le 1er juillet 
1960.

Dans ses notes, le juge 
en chef Lucien Tremblay 
souligne que la preuve ré­
vèle, hors de tout doute, 
que certains frris inscrits 
sur les formules d'un cer­
tain nombre de comptes de 
dépenses n'ont pas été en­
courus par Lemire.

Mais il résulte aussi de 
la preuve que la Couronne 
n'a pas prouvé hors de tout 
doute raisonnable qu'aucun 
de ces frais n'a été encou­
ru.

"Le malheur, c'est qu'il 
est impossible de pointer 
du doigt ceux qui ont été 
réellement encourus et 
ceux qui ne l'ont pas été."

Lemire, dit le juge en 
chef, a retrouvé deux for­
mules qui contenaient des 
frais réellement encourus. 
Il a juré qu'il y en avait 
sûrement d'autres, mais 
que sa mémoire ne lui per­
mettait pas de les retracer 
après tant d'années.

Il faut dire, ajoute le 
juge, que l'appelant était 
âgé de 74 ans lors de son 
témoignage. Son assertion, 
rendue plausible par la 
preuve de la Couronne, me 
paraît nettement suffisan. 
te "pour engendrer un dou­
te raisonnuble."

Le juge Paul C. Casey, 
soulignant que Lemire avait 
reçu instruction du procu­
reur général du temps 
(Maurice Duplessis) de pro­
duire des comptes de dé­
penses i'y $50 par mois 
pour remplacer une aug­
mentation de salaire qu'on 
ne pouvait lui accorder, il 
se dit dans l'impossibilité 
de conclure que Lemire ait 
eu l'intention réelle de 
frauder.

Quant au juge André Tas­
chereau, il dit que les faits 
révélés par la preuve dé­
montrent que de graves ir­
régularités ont été commi­
ses par l'appelant.

Mais la question vitale, 
dit le juge Taschereau, est 
celle de savoir si Lemire, 
un homme maintenant âgé 
de 74 ans qui a été direc­
teur de la Police des li­
queurs à Québec pendant 
20 ans, avait l'intention 
coupable de frauder le pu­
blic et le gouvernement 
lorsqu'il a posé les actes 
qu'on lui reproche.

"L'étude du dossier m'a 
convaincu qu'il fallait ré­
pondre négativement à cet­
te question."

Lors de son procès, Tété 
dernier, Lemire avait été 
acquitté d'une autre accu­
sation, soit celle d'avoir 
employé des subalternes 
pou' des travaux à sa mai­
son et à son chalet et de 
les avoir rémunérés au 
moyen de comptes de dé­
penses fictifs.

Le président du Syndicat des fonctionnaires :
Lesage semble favoriser un syndicat de '

Dans un communiqué remis 
à la presse. M. Raymond For- 
lin. président généra! du Syn­
dicat des fonctionnaires pro­
vinciaux du Québec, tout en 
se disant très heureux de la 
nouvelle annoncée ces jours 
derniers par le premier minis­
tre à l’effet que le gouverne­
ment songeait à faire bénéfi­
cier les employés manuels de 
la province de la loi des pen­
sions du gouvernement, accu­
se le premier ministre de mon­
trer une préférence marquée 
pour le Conseil général des 
employés civils, qu’il qualifie

de syndicat de boutique Voici 
le texte du communiqué:

"La nouvelle annoncée le 23 
juillet dernier par le premier 
ministre Jena Lesage à l’effet 
de faire bénéficier les em­
ployés manuels de la province 
de la loi des pensions du gou­
vernement a réjoui le Syndi­
cat des fonctionnaires provin­
ciaux. Ce geste du gouverne­
ment Lesage met fin à une 
injustice trop longtemps tolé­
rée.

Cependant, il semble que M. 
I-esage tend à favoriser nette­
ment le Conseil general des

employés civils et à ignorer 
complètement notre syndicat a 
chaque fois qu’il traite du sort 
des employés du gouverne­
ment.

En effet, M Lesage déclare 
que cette nouvelle doqne sui­
te à une recommandation du 
Conseil général de septembre 
dernier, alors que notre syn­
dicat lui avait fait la même de­
mandé, et bien d’autres, en 
mars 1963, lors de la présen­
tation d’un mémoire.

Il est assez curieux que le 
premier ministre attache tant 
d importance aux recomman-

ma

dations de ce Conseil général 
qui existe depuis 1946 et qui 
ne se préoccupe du sort des 
fonctionnaires que depuis la 
naissance du Syndicat des 
fonctionnaires.

Egalement, le premier mi­
nistre semble plus pressé d’ac­
corder des miettes aux em­
ployés de la province que de 
leur accorder la reconnaissan­
ce syndicale et le droit de né­
gociation.

Le Conseil général essaie 
d'enrayer la marche montante 
du syndicalisme chez les fonc­
tionnaires de la province de 
Québec: le fail il de son pro­
pre chef ou est-il l'instrumenl 
de quelqu'un ou d’un groupe 
d anti-syndicalistes qui crai­
gnent que l'avenement d'un 
syndicat libre et indépendant 
menace de faire crouler leur 
petit royaume de patroneux et 
de paternalisme?

Le premier ministre actuel 
est celui qui a le plus contri­
bué à l'évolution de la provin­
ce en si peu de temps, et ce 
dans tous les domaines: finan­

ces, services, éducation, bien- 
etre, etc., et pour cette raison 
nous croyons que le modernis­
me du gouvernement actuel 
permet la représentation de 
ses employés par un organis­
me digne de les bien représen­
ter, c’est-à-dire un syndicat li­
bre et indépendant de toute 
politique, de patronage, de fa- 
voritisme et de paternalisme.

Après 18 jours de 
jeûne, Chaput a 
perdu 27 livres

Après 18 jours d« jeun* to­
tal et de réclusion au 4270, rua 
Papineau à Montréal, M. Mar­
cel Chaput réaffirme sa foi 
en ses compatriotes même il 
le montant souscrit était hier 
le plus faible jusqu'ici. Le chef 
indépendantiste a perdu 27 li­
vres et la somme amassée est 
maintenant de $32,378.20.

Une soirée bénéfice pour la 
Fonds Marcel Chaput a été or­
ganisée par le chansonnier 
bien connu, M. Raymond Lé­
vesque, à son théâtre d'été 
"LA BUTTE A MATHIEU" à 
Val-David. Il y aura reprisa 
pou.- un soir seulement, lundi 
le 29 juillet à 9 heures p. m. 
de la revue "VIVA CHAPU- 
TA" qui a connu un franc suc­
cès.

LES ANNEXIONS SAULNIER AFFIRME s

Après Rivière-des-Prairies 
il y en aura d'autres...

Le chef de I administration municipale. M Lucien 
Saulnier, président du comité exécutif et le chef du 
Parti civique, le maire de Montréal. Me jean Drapeau, 
ont affirmé leur conviction, jeudi soir, qu après Rivière- 
des-Pcairies il y aura d autres annexions à brève echéan» 
ce. Pour sa part M. Saulnier a dit qu après Rivière-des* 
Prairies "il y en aura d autres".

Un groupe de hauts fonctionnaires des Chemins de fer du gouvernement australien 
est de passage à Montréal pour etudier les installations du Canadien National. Dans 
le cadre de leur propre programme de modernisation, ils se sont particulièrement 
intéressés à la gare de triage de Montréal, au terminus des messageries et aux im­
menses ateliers de Pointe-St-Charles. M. Georges Fournier, surintendant de la gare 
de triage se sert d’un modèle à l’échelle pour expliquer le fonctionnement des instal­
lations à messieurs E. H. Brownbill, président de la Commission des chemin de fer 
de l’Etat de Victoria, R. S. Miller, l’ingénieur en chef et D. B. Cook, l’architecte

en chef.

Soulignant que Montréal 
veut annexer d’autre» villes 
environnantes “non seulement 
pour devenir une puissance”, 
mais "pour servir le bien com­
mun’’, M. Saulnier a dit qu’il 
faut cependant respiecter les 
désirs de la population de l’ile 
de Montréal. Dans le cas de 
Rivière des Prairies, a-t-il sou­
ligné, la population a demandé 
l’annexion. "Nous avons d’a- 
hnrd obtenu d’adhésion de la 
population à l’annexion et nous 
procéderons ainsi dans d’au-

Le PSQ rappelle les 
de Pearson relatives

Le parti libéral fédéral s’est sans condition — toute som- 
engagé avant son élection à me consacrée à un plan con- 
remettre aux provinces — joint auquel une province re-

promesses électorales 
aux plans conjoints

L’OPINION DU PARTI SOCIALISTE DU QUEBEC

Québec doit exiger d'Ottawa le 
retrait de l'OTAN et de N0RAD 
ou négocier sa souveraineté en 
matière de paix et de guerre

Le Parti socialiste du Québec est d’avis que le gouverne­
ment du Québec doit poser à Ottawa l’ultimatum du retrai* de 
l’OTAN et de NORAD, sans quoi Québec devrait soulever la 
question de sa souveraineté en matière da guerre et de paix.

Dans une déclaration publiée hier, le PSQ affirme que 
le gouvernement du Québec, appuyé par tous les partis authen­
tiquement québécois, devrait exiger que le gouvernement d'Ot­
tawa démantèle les rampes de lancement de La Macaza et 
abandonne ses projets nucléaires de Bagotville.

L'attitude du gouvernement Pearson, poursuit le PSQ, 
constitue un abus de pouvoir, car il n'a "jamais reçu du peu­
ple canadien le mandat de doter le Canada d'armes nucléaires, 
et dénote un souverain mépris pour les aspirations pacifistes 
du Canada français.

Le Parti socialiste du Québec s'opposera de toutes ses 
forces è ce que le Québec soit entraîné par Ottawa dans la 
course aux armes nucléaires. D'aileurs, précise-t-il, des organi­
sations parmi les plus représentatives du peuple du Québec, 
TUCC, la CSN, la FTQ, la Voix des femmes et le Mouvement 
pour le désarmement nucléaire et la paix ont déjà protesté 
contre ('entreposage d'armes nucléaires en territoire canadien 
et contre l'utilisation de telles armes par les troupes cana­
diennes à l'étranger.

Le PSQ s'en prend également à l'OTAN et à NORAD. On 
ne peut prétendre, dit-il, être contre les armes nucléaires et 
continuer à faire partie d'un traité de défense qui a nom OTAN 
et è l'intérieur duquel nos propres troupes sont déjà équipées 
d'armes nucléaires.

fuse de participer: c’est le mo­
ment pour M. Pearson de ren­
dre justice au Québec. C’est 
ce que rappelle le Parti socia­
liste du Québec à la veille 
de la rencontre provinciale 
fédérale qui a commencé hier 
dans la capitale fédérale.

Le secretaire du PSQ, M. 
André L’Heureux, a dit hier 
que les citoyens du Québec 
se rappelleront, en ce jour de 
conférence provinciale fédéra­
le, les déclarations de MM. 
Pearson. Lamontagne, Sauvé 
et autres sur le respect des 
droits des provinces avant les 
élections.

Et M. L’Heureux d’ajouter: 
“M Diefenbaker. St-Laurent 
et King ont fait de même. Une 
réalité constante demeure : 
Ottawa se fiche des droits mê­
me les plus exclusifs des pro­
vinces. ou plutôt il agit en 
fonetior du désir des provin­
ces anglophones qui favori­
sent, depuis un siècle, l’édifi­
cation d’un Etat unitaire à 
Ottawa.

"Ainsi le Québec a droit 
aux sommes que le fédéral 
s’apprête à dépenser en édu­
cation, pour les municipalités, 
en sécurité sociale. Avant de 
pouvoir transformer le Canada 
en confédération où les Qué­
bécois seront seuls responsa­
bles de leur destin et tout en 
étant associés librement, lors­
que requis, avec le Canada 
anglophone, le Québec ne 
peut que rapatrier les ressour­
ces fiscales qui lui reviennent 
dans le cadre de la constitu­
tion actuelle.

“En attendant de rapatrier 
la totalité de ses ressources.

a ■ ■

le Québec doit obtenir un rem­
boursement pour toutes les 
sommes dépensées dans les 
secteurs qui relèvent du Qué­
bec. Les Québécois qui siègent 
à Ottawa ont le devoir de s'op­
poser avec force à ces mesu­
res centralisatrices des libé­
raux. Encore une fois, nous 
constations combien le systè­
me fédératif actuel est gênant 
pour les anglophones et pour 
le Québec, et ce au détriment 
des deux nations.

“Depuis des générations, 
poursuit M. L’Heureux, nous 
assistons à des combats ridi­
cules: les provinces anglopho­
nes sont constamment paraly­
sées dans leur volonté cent a- 
lisatrice par le .sentiment na­
tionaliste québécois. D'autre 
paid, c'est le Québec qui perd 
la plus grande part.

“La seule solution hors l’in­
dépendance absolue, demeure 
une confédération de deux 
E’tats, l’un francophone, l’au­
tre anglophone, tel que pro­
posé par le Parti socialiste du 
Québec.

très cas" a dit le président 
du comité exécutif.

Le maire Jean Drapeau a 
irasisté sur i’impiortance ds 
l'unité du territoire”.

Il a dit aux citoyens de Ri­
vière-des-Prairies qu’en accep­
tant l’annexion ils ont "mani­
festé leur désir de travailler à 
une oeuvre importante, l'uni* 
te du territoire montréalais, 
cette unite qui servira mieux 
la métropole du Canada et 
chacun de ses citoyens

C’est en parlant de l’exposi- 
imn de 1967 que le maire Dra­
peau a fait allusion aux an­
nexions futures. "Les citoyens 
de Rivière-des-Prairies. dit-il, 
en tant que Montréalais ac­
cueilleront avec nous des re­
présentants du monde entier et 
nous comptons que des popu­
lations d’autres secteurs se 
joindront aussi à nous d’ici 
la.’’

MM. Saulnier et Drapeau ont 
été les deux orateurs à une 
manifestation d’amitié entre 
les "nouveaux citoyens de 
Montréal’’ et les autorités de 
la métropole.

Tous les membres de l’ad­
ministration municipale et près 
de trente membres du conseil 
municipal de même que les 
directeurs de services et leu s 
adjoints ont rencontré, dans la 
grande cour de l’école Domini­
que Savio, à Rivières-des-Pra - 
ries, plusieurs milliers de c - 
toyens de ce nouveau district 
de Montreal.

Il y a eu démonstrations 
faites par les pompiers ét a 
police de Montreal. Un gruu,,o 
de majorettes de Rivières-de- 
Prairies a aussi exécuté des 
figures de gymnastique ryth­
mique.

L’accueuil fait par les gens 
de Rivière-des-Prairies à l’ad­
ministration montréalaise a é:3 
chaleureux. Les allocutions ont 
été ponctuées de nombreux ap­
plaudissements. Cette soirée ( s 
l’amitié s’est terminée par un 
léger goûter pris en plein air.

Ottawa imposerait une tutelle temporaire aux syndicats maritimes
OTTAWA — On a appris de source généralement bien in­

formée à Ottawa que le Parlement pourrait être appelé la se­
maine prochaine à imposer une tutelle temporaire aux syndi­
cats maritimes canadiens afin de mettre un terme à l’illégalité 
qui sévit dans les ports des Grands-Lacs.

Le premier ministre Pearson et le ministre du Travail, M. 
Allan MacEachen ont tous deux déclaré aux Communes que 
le gouvernement prendrait bientôt une décision sur les princi­
pales recommandations du juge T. G. Norris.

M. Pearson a dit qu’il est possible qu’une mesure basée 
sur les recommandations du rapport soit présentée aux Com­
munes la semaine prochaine, avant les vacances d’été des 
Chambres. Il ne s’est pas étendu sur la teneur de la mesure.

Des informateurs ont révélé toutefois que le gouvernement 
ne s’est pas étendu sur la teneur de la mesure.

Des informateurs ont révélé toutefois que le gouvernement 
est prêt à imposer une tutelle aux syndicats représentant les 
marins, les mécaniciens et les officiers de pont des navires des 
Grands-Lacs.

Le cabinet prendra une décision dans quelques jours.

IMPLICATIONS
Depuis la déposition du rapport Norris le 15 juillet, des 

porte-parole du gouvernement ont déclaré que le document de 
318 pages était soumis à une étude sérieuse. Ils ont ajouté que 
chacune des implications des recommandations du rapport de­
vait être prise en considération avant d’annoncer une décision.

Le chef de l’opposition, M. John Diefenbaker a demandé 
au gouvernement hier de se hâter de prendre une décision au 
sujet du rapport Norris, ajoutant que l’inaction pourrait donner 
lieu à des conséquences graves.

Le ministre du Travail. M. MacEachen a déclaré que le 
gouvernement en est conscient.

TUTELLE
Le juge Norris recommandait la mise en tutelle à cause de 

la menace à l’économie canadienne *1 de l’état de crise créé 
dans le commerce international p»r suite du comportement de

certains syndicats aux Etats-Unis, gens de mer, camionneurs et 
débardeurs.

Il affirmait que cej syndicats causent une désorganisation 
de la navigation sur les Grands-Lacs afin de maintenir un hom­
me au pouvoir, Hal G. Banks, président canadien du Syndicat 
international des gens de mer.

Pour mettre en tutelle tous les syndicats comptant des 
membres à bord des navires fluviaux, le gouvernement devrait 
y inclure au moins deux autres syndicats — l’Association na­
tionale des mécaniciens et la Guilde de la marine marchande.

Le président de la Fraternité canadienne des cheminots — 
à laquelle l’Association des mécaniciens est affiliée — M. Wil­
liam Smith a déclaré publiquement qu’il ne s’oppose pas du 
tout à ce que la section maritime de son syndicat soit mise en 
tutelle sous l’empire d’une mesure temporaire.

Le Congrès du travail du Canada a fait connaître son opnn 
silion de principe à la mise en tutelle gouvernementale nés 
syndicats de bonne foi. S'es porte-parole avaient déelaré aupa 
rayant que le SIGM n'est pas un syndicat de bonne foi.-q

I

C) F F1C1E R DE FIDUCIE

Noua rrchprchons un officier pour une société 

rte fiducie de Montreal qui progreRse rapidement 
et qui offre une excellent# occasion a l’homme
qualifié.

Le candidat doit être bilingue et avoir environ 
cinq anneea d’expérience à remploi d une société
de fiducie. Il doit de plus posséder les connais­

sances légales necessaires et la personnalité re­
quise pour contribuer au développement dea dif­
férents services offerte par la société.

1

L’homme choisi sera éventuellement appelé

A occuper un poste au niveau de la direction 
générale de Tentreprlae

Vtuilltz fair* parvenir votre demande à :

RIDDELL, STEAD, GRAHAM A HUTCHISON
630 ouest, boulevard Dorchester

Montréal, Québec

(TMsrrétion absolue assurée A ceux qui écriront

5335
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EDITORIAL

De Taccord de Moscou 
à nos ogives nucléaires

L’accord conclu a Moscou sur l'inter­
diction des essais nucléaires non souter­
rains est important non seulement en 
lui-méme, c'est-à-dire pour limiter la con­
tamination radioactive déjà accumulée 
par plus de 400 explosions depuis 1915, 
mais aussi parce que c’est le premier 
{(este concret de coopération entre Mos­
cou et Washington, et qu'il peut ouvrir 
la voie a des ententes de plus grande en­
vergure pour le désarmement et dans 
d’autres questions qui touchent à la paix.

Le projet de traité signé par les trois 
puissances atomiques n’apporte aucun 
« ' ment nouveau, rien qui n’aK été dis­
cute et proposé dans les négociations an- 
l'Heures.. On aurait pu le signer tel 
«iuel depuis deux ou trois ans. mais les 
deux camps ont tour a tour refusé ce 
minimum qu’ils acceptent maintenant.

Il fut un temps où les Ktals-Unis e\i- 
peaient un contrôle international même 
pour 1rs explosions dans l’atmosphère, 
ct cela était alors jugé indispensable. 
Plus tard, lorsque la détection à distance 
«L» telles explosions a été perfectionnée, 
Washington offrit un accord sans ins­
pection en excluant les explosions soti- 
t.Traînes qui sont plus difficiles à iden­
tifier. Moscou exigeait alors une inter­
diction complète, sans exception pour les 
explosions souterraines.

Après l’échec des Dix, les Nations 
Vides imposèrent de nouvelles négocia­
tions a dix-huit, avec la participation 
«les pays neutres. Mais les Dix-Sept (car 
la France refusa d’y participer) n’eurent 
pas plus de succès que les Cinq ou les 
Dix. Plus récemment, l’hiver dernier, 
dans le climat plus favorable qui suivit 
la crise cubaine, de nouveaux efforts fu­
rent tentes pour une interdiction complè­
te avec une surveillance automatique sur 
place, et quelques inspections internatio- 
r tles; mais malgré l’acquiescement de 
?i. Khrouchtchev à trois inspections par 
année en territoire soviétique, l’entente 
se révéla impossible.

«

Voici qu’on revient a une offre de 
Washington et Londres, que Moscou ac- 
( •pte après l’avoir longtemps refusée.
< "est un changement notable, non seule­
ment de la part des Russes, mais aussi 
des Américains. Car à Washington, en 
plus des exigences techniques d’un con­
trôle pour vérifier le respect d’un ac­
cord, on y tenait par principe. I/orsque, 
durant quelques années, il y eut un arrêt 
de part et d’autre dans les explosions ex­
périmentales, les experts américains pro­
testaient contre ce qu’ils considéraient 
comme une manoeuvre de Moscou pour 
obtenir une interdiction de fait sans ins­
pection.

Cette attitude était fondée sur deux 
objectifs bien différents. Même si l’in­
terdiction des expériences est importante 
pour limiter la contamination radioacti­
ve. elle a encore plus de valeur comme 
premier pas dans la voie du désarme­
ment. Or. il est évident que pour limiter 
les armements ou les supprimer en par­
tie, il faudra établir des contrôles inter­
nationaux étendus et efficaces: et si l’in­
terdiction des essais faisait l’objet d’un 
contrôle, ce serait déjà une préparation 
précieuse, un apprentissage et une expé­
rience pour les contrôles plus élaborés 
qu’exigera le désarmement.

Mais il y a toujours eu aussi un se­
cond objectif, inséparable de tout systè­
me d’inspection, et dont l’aspect politique 
répugne aux autorités russes. Iæ con­
trôle international aurait pour effet iné­
vitable d’ouvrir des fenêtres dans le ri­
deau de fer: par la force des choses et 
dans la mesure même où les inspections 
seraient étendues, les informations circu-
I ■»« ......MW * 1 ..........  I, .... ............ . ..1, Ma......

leraient plus librement en zone soviéti­
que. Lorsque M. Khrouchtchev dénonce 
toute inspection comme une manoeuvre 
d’espionnage, c’est probablement moins 
l’espionnage proprement dit qu’il re­
doute que cette pénétration qui atténue­
rait la censure et le secret indispensables 
à la dictature soviétique.

•
Parce qu’il ne comporte pas d’inspec­

tion. le nouvel accord est peut-être moins 
prometteur du point de vue désarme­
ment, car on écarte les contrôles. De 
même, Washington accepte une interdic­
tion des essais nucléaires sans obtenir 
l’arme indirecte souhaitée pour faire pé­
nétrer plus d’information, et donc plus 
de liberté à travers le rideau de fer. Par 
contre, M. Khrouchtchev a suggéré ré­
cemment, en vue d’un accord pour em­
pêcher une attaque-surprise, un échange 
mutuel d’inspecteurs qui seraient postés 
dans les gares, les aéroports et autres en­
droits stratégiques; il accepterait donc 
une certaine inspection dont il pourrait 
limiter l’ampleur et la portée.

Le premier ministre soviétique avait 
aussi proposé un pacte de non-agression 
entre l’OTAN et le groupe de Varsovie, 
et les Trois ont accepté d’y travailler; 
mais ce n’est pas une condition de l’ac­
cord nucléaire comme on pouvait le 
craindre. Par ce qu’on sait des récentes 
négociations de Moscou, et des obstacles 
qui ont empêché le succès des discussions 
antérieures, c’est le facteur tout à fait 
nouveau d’une volonté commune d’attein­
dre le but qui a permis de conclure un ac­
cord.

Avant de penser a des résultats ulté­
rieurs de cette détente, on peut s'inter­
roger sur les chances de durée de cette 
interdiction: car il faudra maintenant, 
comme l'a dit le président Kennedy il y 
a quelques jours, que l’accord une fois 
ratifié par les Trois devienne mondial 
et soit étendu à toute la terre. Sans cela 
il serait remis en question, d’autant plus 
qu'il comporte une clause permettant à 
chacun des signataires de se délier de 
ses engagements si les essais nucléaires 
d’un quatrième pays mettent sa sécu­
rité en danger.

L’on pense tout de suite au cas de la 
France, et ce peut être bientôt celui de 
la Chine, ou d'autres pays qui voudraient 
devenir membres du club atomique. Les 
deux grandes puissances ont une telle 
avance qu’elles peuvent pendant un cer­
tain temps tolérer et négliger des explo­
sions expérimentales peu importantes de 
pays débutants dans ce domaine; et i! 
reste la ressource des explosions souter­
raines qui ne sont pas interdites et qui 
ne répandent pas de nuage radioactif. 
Mais le facteur le plus puissant pour l’ex­
tension de cet accord c'est l’opinion mon­
diale: un gouvernement y pensera à deux 
fois avant de s'exposer à une condamna­
tion générale de tous les peuples et no­
tamment du tiers monde.

Le Canada va adhérer avec empresse­
ment à ce pacte. Cela du reste ne nous 
engage à rien car il n’était pas question 
que notre pays se lance pour son compte 
dans l’aventure nucléaire. Toutefois, ce 
fait nouveau va modifier de façon nota­
ble le problème (pie pose l’acceptation 
d’armes nucléaires en territoire cana­
dien. Lorsque M. Diefenbaker éludait 
une décision, il attendait un fait nou­
veau. un espoir de désarmement. Le 
nouvel accord est un pas dans cette voie. 
Ce serait une bonne occasion pour M. 
Pearson d’obtenir une révision de l’en­
gagement qu'il a prétendu devoir hono­
rer.

Paul SAI'RIOL

DEUX LANGUES. DEUX CULTURES : 
DEUX NATIONS DISTINCTES

Qu« veut dire le "biculturjlisme”? Quel est le con 
tenu reel de te mauvai» ncologiime? A-t-il leulemcnt 
• a raison d'etre? En vérité, ti l'on examine le mandat qu> 
a etc confie à le nouvelle commission d enquête, 'dans 
la forme du moins ou le gouvernement central l'a dé­
crit*. on constate qu'il y a ambiguïté sur l'objet meme 
des travaux de la commission.

Ou bien la commission doit 
examiner au fond le statut ef­
fectif de» deux languea, l'an­
glaise et la française, dans 
tout le pays et dans tous les 
aecteurs, leurs rapports entre 
elles, la façon et la mesure 
selon lesquell*** on les ensei 
an» ou on ne les enseigne 
pas. les raisons de cet étal 
de chose» et les moyens de le 
modifier. Mais alors. U s’agit 
de bilinguisme, ni plus, ni 
moins et on ne voit pas ce que 
vient faire ici l'insolite "bi
•ulturalisme"

Ou bien I on entend aller
nlua loin au delà de la situa 
♦ton du rapport des deux 
'aigue* et étudier les rap 
porte entre les deux groupe»
ethniijuee à partir d» I» dua
tué linguistique et principale­
ment en fonction de celle-ci. 
Mata alors il s'agit d'examiner 
lot formes diverses de la 
coexistence des deux nations 
au Canada, de consacrer par 
W même et officiellement le 
•aractère bi national du pal's

Langue et culture
.T’entends bien que certai 

ne» gens veulent a tout prix 
faire dire au "biculturalisme 

-, beaucoup plus qu’au bilingui» 
me TVabord. ti affreuse «oit

elle, lexpression a quelque 
chore de neut. d'un rien mys 
terieux et, par là même, d'al­
léchant. l.e bilinguisme ferait 
un peu use. dépassé; il serait 
lourd de beaucoup de decep­
tions pour les Canadiens fran­
çais puisque jamais il n'a pu 
se traduire dans les faits, il 
n'aurait trait qu’à des voeu 
blés, à 1» stricte communies 
tion Alors que le “bicultura 
tisme " est lourd de promesses 
et. au delà des mots, attein 
drait la réalité culturelle.

Bref, il y aurait un domai 
ne assez étroit et un souci a- 
se mesquin Ir bilinguisme, 
et un vaste domain» avec rie 
haute» et exigeantes preoccu 
patinns le "bicuHurahsn»e 
C'est faire bon marche de la 
réalité, de la natura profonde 
d une langue qui est par essen 
ce un phénomène culturel, qui 
est non seulement l'expres 
sion la plus achevée d’une cul­
ture mais elle-même élément 
de culture, qui bien avant d'e­
tre instrument de communica­
tion. est moyen d'expression

Porte* du bilinguisme
Dès lors que I on "fait du 

bilinguisme " sérieusement on 
fait du meme coup rl forcé* 
mnnl "du biculturalisme".

l'aire de la traduction, comme 
l'on a jusqu'ici compris le bi 
iinguisnve à Ottawa, ce n est 
pas du bilinguisme. Un au­
thentique regime de bilinguis 
me dans un pays donné sup­
pose que chaque groupe puis 
se s'exprimer pleinement et vi­
vre pleinement dans tous les 
domaines selon l'esprit de sa 
culture, le génie de la langue 
notant sur le plan de l'cx 
pression qu'une autre — et. 
une haute manifestation de 
l'esprit profond d'une culture.

Cela seul dire, par exemple, 
dans le gouvernement central 
d'un pays bilingue, non seule
ment que le» tenants de ch.v 
que culture puissent irai au 
1er directement dan.» leur lan 
gue mai» selon leur eulturr 
nationale, que dans le ras qui 
nous occupe les textes de lois 
soient penses, conçus et rédi­
ges directement en français 
pour les francophones, en au 
glais pour les anglophones. La 
traduction généralisée, c'est 
le bilinguisme du pauvre, le 
bilinguisme au rabais, le si­
gne de l'assujettissement d'un 
groupe à l’autre

Qui dit deux langues, dit 
lorcemenl deux cultures Dés 
lors le “biculturalisme eu 
inutile. A moins que l'on ait 
vnuli// rc qui .serait heureux

Accord sur les essais - H (excepté sous terre)
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L'OPINION DU LECTEUR

Jsocrate, les vingt, les (juarante 
ans el la liberation

Par René et Claudine VALLERAND
Isocrate dans son article “Prévoir pour séparer" (Devoir 8 juillet* écrit au pa- 

ragraphe intitulé : Le difficile dialogue des générations “Depuis 1960 le monoli­
thisme québécois est en train de bouger — ce monolithisme en montée a un sou­
bassement qu on voit peu ou mal : Ceux qui ont ou qui auront bientôt vingt ans. 
Faut-il s'étonner qu’ils nous connaissent aussi mal que nous les connaissons ? Histoire 
de toujours que cette incompréhension mutuelle des générations qui se suivent".

Dans l'article qui suit (mar­
di. 9 juillet) au paragraphe 
“Deux générations qui de­
vraient n’en être qu'une,” U 
dit, parlant de l’ideologie du 
séparatisme : “Comme l’idéal 
qu’elle propose n’a rien d’ab­
surde, ni d’utopique, il de­
vrait être possible de dialo­
guer sur le comment cet 
idéal pourra être atteint. 11 
faut établir un contact entre 
l'ancienne jeune gauche de 
1945 et l'actuelle jeune gau­
che de 19fi0 — nous, les gars 
de la génération des 40 ans, 
nous étions, dit-il les cons­
ciences critiques du milieu, à 
la marge de la politique qui 
se fait. Au total, le bilan de 
ses réussites n’est pas que né­
gatif, surtout si l'on considère 
que cela s’est fait, Duplessis 
régnante.’’ Puis il poursuit : 
“Vous autres, les gars de la

fénération des 20 ans, vous 
le* un curieux mélange d’ac­

tif lyrisme unilatéral et de 
pragmatisme très anglo-saxon 
( si vous ne considérez pas cet­
te épithète comme une insulte) 
n'ayant pas eu une adolescen­
ce meurtrie vous n'êtes pus 
tiraillés au seuil de l’âge mûr. 
Vous avez plus d’assurance 
psychologique que de confort 
intellectuel. Vous n’hésite; 
pas parce que vous ne doute: 
pas. Vous établissez la pri 
manié de l’action politique 
sur les autres, etc.”

A “la sinistra" pour ta 
libération

Nous étions de la gauche 
en 1945. nous y avons goûté, 
les quarante ans le savent. 
Nous sommes de celle de 19(50. 
moins sa libération par la 
haine et la violence, parce 
que ces moyens n’engendrent 
que la destruction et la mort. 
Et si pour libérer les dyna­
mismes de l’humanité, ceux 
de la nation, il faut demeu­
rer “a la sinistra’’ nous y 
resterons, y mettant les res­
trictions et les nuances re­
quises.

Ceci étant dit. il nous ap- 
parait utile et surtout mer­
veilleux que la jeunesse pren­
ne si précocement conscience 
de ses responsabilités d’hom-
tl,-il,. Iliii’illiiiHIlltllHilllllliiliillliiltlllilllliljllllllJllllilllltHiiliilliiidliiijlilll

et qui est nécessaire — aller 
au-dela. examiner l'ensemble 
des rapports de tous ordres 
entre les deux groupes ethni­
ques. c'est-à-dire les deux na­
tions.

La peur du reel
Ottawa qui reste si friand 

“d'unité nationale" a-t-il craint 
de parler ouvertement des 
deux nations? a-t-il reculé de­
vant les implications que com­
porterait pareille admission et 
notamment ses conséquences 
sur l'évolution constitution­
nelle’’ C’est possible. D'où, 
sans doute, le "biculturalis 
me" on veut bien qu’il y ait 
deux langues et deux cultu­
res, mais pas deux nations, 
l’ élégante supercherie ne doit 
tromper personne. On peut se 
livrer a des acrobaties autour 
de la notion juridique de "na 
tion canadienne" il y a d a 
bord la réalité sociologique 
de» deux nation», la canadien 
ne française et l anglo-cana 
dienne

La composition de 1a com­
mission nous autorise d'ail 
leurs à penser quelle sera 
amener assez promptement el 
le-mème à sortir de cette am­
biguïté malsaine et à recon­
naître cette caractéristique 
première du Canada: deux lan 
gués donc deux cultures et 
aussi deux nations. Et le plus 
tôt on voudra, avec réalisme, 
refaire la constitution à par­
tir de ta le mieux cela vau­
dra pour les deux nation.».

|. M. L.

me; même si cette prise de 
conscience est de nature à 
compliquer la vie des aines. 
Nous serions tentés de dire, 
surtout parce qu’elle compli­
que la vie des aînés. Elle nous 
oblige tous, à un sérieux re­
tour sur nous-mêmes, à un 
examen de conscience.

Nbus sommes d'accord avec 
Isocrate. lorsqu’il affirme la 
nécessité d’établir le dialogue 
entre les générations. 11 est 
certain, cependant, que ce dia­
logue fut toujours délicat et 
difficile.

De la part des jeunes, la 
rencontre des générations exi­
ge, nous semble-t-il. un effort 
de lucidité pour dégager les 
vraies valeurs du fouillis des 
faits, les ranimer, les rajeu­
nir et les réincarner dans la 
réalité. Cela demande beau­
coup d’humilité et, avec le 
courage de s’exprimer et de 
s'affirmer, celui d’apprendre 
à réprimer les emportements 
de la passion qui brouillent 
tout.

La jeunesse qui entend açir 
dans l'ordre d’une efficacité 
sûre, à la fois audacieuse et 
sereine, doit avoir assez de 
maturité pour accepter le dia­
logue et une action concertée 
sur un plan d’homme à hom­
me. c'est-à-dire autrement qtie 
sur le ton du sarcasme, de 
la raillerie et de la violence.

Celui qui. aujourd'hui en 
place, remplit sa mission 
d'homme, dans toute l’accep­
tion du mot. sait qu'il n’est 
ni tout-puissant, ni omni­
scient. ni infaillible, ni éter­
nel. Il a donc besoin que les 
vingt ans soient, pour lui. ce 
qu’il a été pour ses aînés, 
c'est-à-dire “à la marge de la 
politique, les consciences cri­
tiques du milieu.” N’est-ce pas 
ainsi qu’un fils apprend son 
métier de chef et de père ? 
Métier qu’il devra exercer 
très tôt peut-être “la valeur 
n'attendant pas le nombre des 
années."

Le dialogue exige égale­
ment des aines, beaucoup 
d’humilité, une grande matu­
rité et suffisamment de luci­
dité pour être prêts, non pas 
nécessairement à disparaitre. 
mais à s'effacer graduelle 
ment si nécessaire, devant les 
nouvelles manifestations de 
\ie qui s'annoncent, prennent 
forme, s'affirment.

Ici. l àgc chronologique ne 
devrait pas être mis en cause, 
mats bien le dynamisme des 
personnes, leur âge évolutif, 
car, comme chacun le sait, 
on peut être vieux, dépassé 
à vingt ans. d’avant-garde ct 
d’une verdeur radieuse à qua­
tre vingts. C'est pourquoi le 
télescopage des générations, 
loin de niveler les forces 
d'une nation, devraient en 
canaliser les energies pour un 
service plus efficace.

Le dialogue exige encore 
des aines, le courage do se 
poser devant la jeunesse en 
pleine lumière, nus de toutes 
feintes, de tout artifice. Bref, 
ils doivent savoir, les aines, 
accueillir sereinement l’heure 
de vérité. Cette heure sonne 
tôt ou tard pour chacun de 
nous, implacablement. Mal 
heureux, désempares sont 
ceux qui n'ont pas su s’y pré 
parer et » accrochent deses 
pérément aux postes qu’ils 
occupent et aux structures dé 
passées

A cette heure de vérité, 
chacun prend conscience que 
le respect, la confiance, l’ad­
miration ne s’achètent pas. 
que cela se gagne à petites 
ournées. dans le meilleur et 
e pire du quotidien. 'Tout 

le reste n’est que littérature, 
pétards et fantaisie.” (Iso 
crate'

Adolescence facile?

Ceci nous ramène aux de­
clarations dl--oc rate lorsqu'il 
décrit sa generation, colle des 
quarante ans et qu'il affirme : 
“Le bilan de ses réussi tj(f 
n est pas que négatif, surtout

ai l'on considère que cela 
s'est fait Duplessis régnante.'’

Si l’on s’en tient aux faits 
énumérés par Isocrate, tout 
ce qu'il dit est rigoureusement 
exact. Où nous ne marchons 
plus, mais plus du tout, c’est 
lorsque, s'adressant aux jeu­
nes, il affirme qu’ils n'ont 
pas eu “une adolescence 
meurtrie, qu’ils ne sont pas 
tiraillés au seuil de l'âge mûr. 
qu'ils s'engagent parce qu'ils 
ne doutent de rien.”

Si nous avions vingt ans 
nous serions probablement 
outrés de telles affirmations 
parce qu'elles nous apparai- 
traient, à tort ou à raison, 
remplies de suffisance, d'inex­
actitudes. d'irréalisme et d’in­
compréhension.

Ce qui est vrai, ce que cha­
cun peut vérifier sans retour­
ner aux savantes recherches 
des psychologues, c’est que 
chaque génération d’adoles­
cents vit les angoisses, les 
tourments' propres aux res­
ponsabilités que sa génération 
affronte, lorsqu'elle découvre 
l’héritage qui l’attend. Tout 
adolescent connaît ces appré­
hensions, outre les meurtris­
sures inhérentes au phénomè­
ne même de l'affranchisse­
ment et du dépassement. 
L’hominisatiun ne fut jamais 
et sans doute encore pour 
bien longtemps ne sera pas 
une épreuve facile, libre des 
souffrances inhérentes à la 
croissance.

Ce qu'lsocrate a omis de dii e, 
ce que la , delinquence unh er- 
selle révèle aux experts qui se 
sont intéressés à ses problèmes, 
c'est que l’une des plus gran 
des souffrances de l'adolescent 
d'aujourd’hui, c'est l’absence 
paternelle. La jeunesse souftre 
de cette absence jusqu’au déses­
poir, celui qui mène à toutes 
les formes d’aliénation. Elle 
souffre aussi de la déshumani­
sation de ceux qu’elle aurait be­
soin d'admirer, auxquels il eût 
fallu qu elle s'identifie pour ar­
river à se dépasser dans l’or­
dre de sa vérité d’homme.

L article de Louis Cartier ou­
blié dans Cité Libre en août 
1962, illustrait bien, jusqu'à quel 
point, la jeunesse vit, chez nous 
comme ailleurs, cette détresse. 
11 y a aussi ces remarques que 
nous faisaient dernièrement de 
jeunes chrétiens convaincus, ils 
s'exprimaient avec une tristes­
se infinie. Parlant des partis 
politiques, ils disaient: “Où 
voulez-vous que nous militions? 
Les politiciens sont tous les 
mêmes, tôt ou tard. Ils se fou­
tent bien de nous. Ils nous ont. 
trahis, ils nous trahiront encore. 
Ce sont des pères pour nous, ces 
gens-là? Vous pensez ça vous?

Pour toutes ces raisons, il 
nous apparaît terriblement in­
siste d'affirmer de la jeunesse, 
qu elle n a “pas eu une ado­
lescence meurtrie" et qu'elle 
n'est pas tiraillée au seuil de 
l'àge mûr.

De» fumiste» et des tratre»

Ce qu'lsocrate a omis de dire 
aussi, c'est que la génération 
des vingt ans a vu tomber les 
masques de l'hypocrisie. Elle a 
appris que son père, son on le. 
le père de son copain. Iç direc­
teur spirituel de la famille, le 
maître d eeole. la mere des pe 
Ht* cousin», la sienne sou'en* 

des tas de gens" comme on 
dit chez nous des gens qu'en 
fants. les jeunes aimaient et au­
raient voulu admirer, étaient 
en réalité des fumistes, des tri­
cheurs. Ils ont appris qu'être un 
homme, surtout un homme res­
pecte et considéré, c'était sa 
voir discourir, écrire des arti­
cles bien tournés, énoncer de 
grands principes au bénéfice 
de la famille à la maison, pour 
celui des badaud» à l’extérieur, 
pendant qu’en coulisses, il fal­
lait être assez “fin pour fane 
des affaires "

Ils ont surU. U aons o i il n- 
fallait pds être "poires". En­
tendons pur la. to.it bêtement 
honnête, cela étant synonyme de 
"niaiseux", vieux ici. fail.;;» 
certaine

Finances familiales et Fermes familiales
— IV —

Cest la "PAGAILLE !
P»t Lucien GOSSELIN, igronome

Quand on voit avec quel acharnement et avee 
quelle audace certain* vautours viennent te partager 
le* dépouille* d'un portefeuille déjà *uffi*amment apla­
ti, le mot "pagaillo” n'e*t pa* trop fort pour exprimer 
une telle «ituation.

Il y a, d'abord, cette année 
de colporteurs, pour qui, tous 
les moyens sont bons, pourvu 

u'ils réussissent a extorquer 
e ces pauvres gens jusqu'à 

leur dernier sou. Il n est pas 
rare que les premières victi­
mes se rencontrent parmi les 
gens vivant à l’aide de subven­
tions obtenues de peine et de 
misère. Les exhortations des 
“Better Business Bureau”! ne 
parviennent pas jusqu à eux. 
D'ailleurs, même les plus fins 
se laissent prendre. Personne, 
n'est a l'abri de ces ensorce­
leurs ou hypnotiseurs. Seule une 
législation appropriée prévien­
drait les rapines de ces requins 
de commerce. Déjà certaines 
municipalités ont passé des 
règlements dont la légalité est 
mise en doute, principalement 
par ces profiteurs.
No» Bonnes Oeuvres!

En plus de ces colporteurs, 
une autre année de solliciteurs 
tout aussi encombrants, quoique 
plus honnêtes, viennent à tout 
propos éprouver la générosité 
de nos gens. Dans ces quêtes, 
il y en a pour tous les goûts, 
a partir des oeuvres des Dames 
de Ste-Anne jusqu’au couronne- 
nement de la reine du Terrain 
de Jeux ou du Carnaval du 
Saint X. . . en passant par les 
collectes les plus méritoires tel­
les que celles en faveur des Fé­
dérations. Il est regrettable, 
qu'en 1963, nos oeuvres charita­
bles, sociales, religieuses et na­
tionales soient réduites à se fi­
nancer suivant des formules qui 
pouvaient convenir en 1900. 
mais qui ne sont plus adaptées 
au siècle des communications 
rapides.

Au temps ou le chemin du roi 
constituait le seul moyen de 
communication par terre avec 
ses “buggys”, on avait les oeu­
vres que le "buggy” nous per 
mettait d'avoir, ce qui veut dire 
très peu. Avec l’avenement de 
l'auto et du téléphone les or­
ganismes se sont décuplées, au 
point que le nombre des mou­
vements de tout genre a pres­
que dépassé le nombre de per­
sonnes disponibles pour les di 
riger La principale raison esi 
que les dirigeants possibles, 
toujours les mêmes, n'ont plus 
de temps disponible. Le temps, 
plus que l'argent devient le fac 
leur limite.

Coordination de» mouvements:

Or, U est inconcevable en 
1963. ou il est plus vrai que 
jamais que le temps c’est de 
l’argent, que les chefs de file 
occupent 10 p.c. à 50 p.c. de 
leur temps libre et léme da­
vantage, à trouver des moyens 
de financer des mouvements 
pour leur permettre d'exister 
Il y a quelque temps, un diri- 
eant dynamique était fier 
'annoncer qu'une quinzaine de 

souscriptions avaient été orga 
nisées dans sa paroisse et que 
tout marchait bien Quand on

connaît le temps necessau-e 
pour mettre en branle ces col­
lectes, je me demande quel 
temps il peut lui rester, après 
avoir rempli ses obligations 
professionnelles et familiales, 
pour travailler spécifiquement; " 
pour chacune de ces oeuvres. «

Financement de» Oeuvre» par-r: 
des moyens défendus ' **

Ce qui est doublement depio- : 
rable. c'est que souvent il na:!!; 
reste plus à ces messieurs bien 
intentionnés que l'opportunité , 
d utiliser les moyens détendu* 
par la loi pour pouvoir finan­
cer leurs mouvements C'est t, 
tellement vrai, que Mgr Roy,,, 
et d’autres évêques interdi­
saient dernièrement l’usaee de 
tout jeu de hasard pour le fi--, 
nancemem des oeuvres parois­
siales. Nous devons nos plu* 
respectueuses félicitations aux., 
autorités religieuses de n'avoir 
pas craint de réprimer des abus 
aussi ancrés dans nos cou­
tumes. De cette façon ils ont 
contribué à l’assainissement 
des finances familiales des " 
classes peu fortunées des cul­
tivateurs comme des ouvriers. ,n 
Cette mesure, bien que d'ap­
parence négative, devrait exer­
cer une influence appréciable, 
non pas tant par l'argent qu'elle 
apportera à chacun de nous, 
mais plutôt par les sommes - 
d'argent considérables qu elle 
nous permettra d'économiser. ■

La C.S.N. mérite toute no­
tre admiration pour l'initiati­
ve audacieuse qu'elle a prise.
U reste à souhaiter, qu'en col­
laboration avec d’autres grou­
pements nationaux, il lui res- “ 
te assez d’énergie et de cou­
rage pour mener jusqu'au bout 
cette campagne d’assainisse­
ment des finances familiales. _

na»#*
Je sais que la tâche est d'en-'^ 

vergure. car elle aura à com--***- 
batlre l'égoïsme des gruupes^L. 
et des individus. En s’y atta- — 
quant avec détermination, 
nous prouverons par des ac­
tes que notre système écono­
mique peut offrir toutes sor­
tes de possibilités. Autrement, 
nous ne pourrons blâmer les 
individus d'opter pour des 
théories ou des méthodes plus 
ou moins réalisables et dans 
lesquelles ils ne croient pas. 
mais qu’ils acceptent, faute de ‘ £ 
choix, parce qu’elles ont le - 
mérite de reconnaître le pro- T 
blême ct d'essayer de le ré­
gler.

St nous voulons parvenir à la 
libération économique des Ca­
nadiens français, il ne suffit 
plus de parader le mouton le 
24 juin, mais il faut surtout à 
prendre les mesures qui s’im- i» 
posent contre tous ceux qui 
s'appliquent à le tondre sans 
scrupules.

( FIN 1

Lucien Gosselin, agronome 
LTsiet
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Ils ont par le lait même dé­
couvert. combien il était impor­
tant de savoir feindre, jouer la 
comédie, tricher, acheter les 
autres, souvent moins instruits 
et moins intelligents qu'eux, fer­
mer les yeux complaisamment 
devant "ce que tout le monde 
fait”. Tout cela pour être “quel­
qu’un" et réussir dans la pro­
fession ou le métier.

Ce qu’ils n’ont pas appris en 
famille, ou en société, nos jeu­
nes de vingt ans, les livres, les 
revues, les journaux jaunes, le 
cinéma, la radio, la T.V. se sont 
chargés de les instruire. Ils 
étaient donc libres. Libres de 
tout lire, tout voir, tout enten­
dre. Libres de tout juger, com­
parer, essayer. Libres de tirer 
eux-mêmes leurs conclusions. 
LIBRES!!! Ne sont-ils pas arri­
vés à l'âge d'homme dans une 
société pluraliste?

Il n'y a peut-être jamais eu 
dans l'histoire du monde et 
partant du Canada-français, une 
jeunesse plus libre que celle de» 
vingt ans d'aujourd'hui, si tant 
est qu'être libre, c'est avoir le 
privilège de faire tout ce qu'on 
veut, comme on l’entend. Voila 
bien le paradoxe d’une jeunes­
se torturée jusqu'à l'aliénation, 
par le Concept de liberté et les 
moyens d’y accéder.

L’ingratitude de» vingt ans

Ce qu’lsocrate a omis de di­
re enfin, c'est que la grandeur 
des hommes de sa génération 
aura été de dépasser son “ado­
lescence meurtrie". De chercher 
honnêtement à découvrir les va­
leurs étouffées par une bour­
geoisie décadente; d'en avoir 
patiemment rongé les structures 
vermoulues et désuètes “à la 
marge de la politique". Avec 
les seules armes quelle possé­
dait. elle s'est offerte “par 'es 
humiliations aux inspirations" 
'Pascal' De ce lait, ayant an 
pris son métier d'homme, elle 
e»it l'ultime courage de crever

les abcès, de faire éclater les 
scandales, de démasquer toutes 
les formes d'hypocrisie. L'his­
toire sera là pour témoigner 
qu'elle aura été submergée, 
sans nuances, sans égards, par 
la purulence même qu'elle tra­
vaillait depuis vingt ans à sub­
juguer.

I.a jeunesse, ingrate comme 
toutes les jeunesses du monda 
et de tous les temps, veut ou­
blier ce qu'elle lui doit. Le plus 
grand nombre de ses jeune* ’ 
hommes n'aura retenu que l'ab­
jection qui couvrit les gens res­
pectables de cette génération.

Pour ne pas sombrer dans l'a­
mertume et la lassitude, le* 
quarante ans devront compren- ^ 
dre ce qu'un spectacle aussi _ 
sombre aussi dramatique, offert *• 
à des enfants en pleine croissan 
ce présente de traumatisant. Il 
aura nécessairement provoqué, 
chez des êtres aussi jeunes, aus­
si vulnérables, un profond con­
tre-coup psychologique, moral 
et religieux qui aura eu comme 
conséquence d'abattre les uns 
tandis que les autres en étaient ~ 
exaltés

Les vingt ans savent donc à 
quoi s'en tenir. Ils sont écoeu- 
rés. ils en ont marre. Beaucoup * 
pamii eux, cyniques prêts à 
tout, durcis dans la révolte ont 13 
totalement perdu confiance "

■S *

Et voilà pourquoi, papa, ms- 
man tant de vos fils, tant de vos 
filles sont muets.

'A suivre*
it>iiit'iiilii.;iiii:ii)tiii,litii!iiiiiiitiiiiiiiiiiiii|t|i|ii| l||||||ioi||||i;||l|l|l{||l|||,|{||||||||)|

la Bible vous parle
Ceux qui cherchent la Sa- 

qeise aver empressement sont ■■ 
remplis dp joie.

(ticch 4. 12)
rnx’rs •-hoiei» par 1» sorie»

catholique de li Biéi*

LE DEVOIR
tO.NDE PAR HENRI BOtRASSA LE 1# JANVIER 1910

Comité de direction : André Laurendeau, rédacteur en chef. 
Claude Ryan. administrateur-delégue: Paul Sauriol. rédacteur 
en chef idjulm. Trésorier: Arthur Lefehcre Directeur de 
l’information: vfichel Ro»

• Le Devoir’’ est Imonroé au no «14 e,t. me Notre-Dame, a Mont­
real, par I Imprimerie Populaire, rompaanie a responsabilité li­
mitée gui en est 1 éditrice. Seule la Piesse Canadienne est auto- 
Te<’Devo™’P n,,,r Informations publiées dan«

Vbnniiement, . edition guotidiennf livraison par porteur
MoiHrfal q.ubr, Levi* ft banlieue ; sio Xillpur* au (amdi ' Eaitto" du samedi: *3 ■ mim/tî-rf dit post*
"h ct ol 'v '«'fonchlssemeni en numeraire ri l envoi eljmme
• b.iei de .e classe de la présente publication

Telephone virtor 4>3361



LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 27 (UILLET 1963

Le Syncom II: la dé de voûte 
des communications spatiales

CANAVERAL — Le satellite de communica- 
tions Syncom II a été projeté dans l'espace, hier matin, 
et ils est acheminé vers un point précis à une altitude 

i ^2.300 milles. Un petit moteur est entré en action 
alors pour le mettre sur une trajectoire où, selon les 
apparences, il demeurera immobile dans le ciel.

Si le satellite artificiel est 
maintenu dans l’orbite qui lui 
est destiné et si les expérien­
ces téléphoniques, radiophoni­
ques et de téléscripteurs sont

CINQ

deux

HAITI

Expulsion des 
missions 

militaires E.-U.
PORT-AU-PRINCE. — Les 

missions navale et aerienne 
des Etats-Unis en Haïti ont 
quitté le pays hier après en 
avoir été expulsées par le pré­
sident Duvalier. Désormais, il 
ne reste plus en Haïti comme 
éléments militaires américains 
que le commandant J. Warren, 
attaché militaire à l’ambassa 
de américaine et sept fusil- 
liers-marins chargés de la pro­
tection de l’ambassade.

Au total, 27 militaires amé­
ricains sont montés à bord 
d’un quadrimoteur C-130 venu 
de la base aéro navale améri­
caine de Guantanamo à Cuba: 
ils attendront à cette base leur 
affectation à de nouveaux pos­
tes. C’est à la suite d’un inci­
dent survenu la semaine der­
nière entre trois fusiliers-ma­
rins américains et la police 
haïtienne que le président Du­
valier (qui souhaitait depuis 
longtemps ce départ) a signé 
l'ordre d’expulsion. L’an der­
nier. il y avait près de 70 mi­
litaires américains attachés 
aux missions navale et aérien­
ne permanentes des E.-U. en 
Haïti.

fructueuses, les savants amé­
ricains auront accompli un pas 
de géant dans ia mise au 
point d’un système mondial 
de communications spatiales 
dont le coût d’exploitation se­
ra relativement peu élevé 
puisqu'il n’exigera que trois 
satellites du genre.

Le lancement

Une fusée Delta à trois éta­
ges a propulsé le satellite 
dans l'espace à une vitesse de 
22.500 milles à l’heure. La mi­
se a feu a eu lieu à 10 h 33 
hier matin au Cap Canaveral 
en Floride.

Les responsables du lance­
ment ont rapporté que lorsque 
le Syncom II a été libéré par 
la fusée Delta, il est entré 
dans ce que les savants ont 
convenu d'appeler “l’orbite 
de transfert’’.

Le petit moteur de propul­
sion placé à bord du satellite, 
avait pour fonction d’inter 
rompre cette trajectoire, à 
une apogée de 22.300 mil­
les avec périgée de 140 mil­
les lorsque l’engin aurait at­
teint son point culminant. Au 
fur et à mesure que le satel­
lite poursuivait sa course, sa 
vitesse devait diminuer gra­
duellement de 22,500 milles à 
3.708 milles à l'heure seule­
ment.

Le moteur placé à bord du 
satellite permettra, également 
à ce dernier de reprendre de 
la vitesse pour le synchroniser 
avec la vitesse de la terre qui 
tourne sur son axe afin que 
le satellite artificiel donne 
l'impression de demeurer im­
mobile dons le ciel, au-dessus 
de l’extrémité septentrionale 
de l’Amérique du Sud et des 
Caraïbes.
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TAHITI, CALIFORNIE

VOYAGES AUX ILES HAWAI
Excursion spéciale — 4 au 27 octobre — $659.00 can.

VOYAGES HONE
1460, Avenue UNION, Montréal 2 — VI, 5 -8221

VOYAGE D’AUTOMNE
en Europe

- - - - - - - - - - - TROIS SEMAINES- - - - - - - - - - -
ESPAGNE - ITALIE - FRANCE

Départ de Montréal, 3 OCTOBRE, par C.P.A.
Retour 23 octobre par Air France.

$849. - (Can.) tout compris.
Madrid, Tolède el repos à Torremolinos sur la Côte 
Andalouse Rome et Venise. Paris et Ile de France.

Direction : Mme Rita Caron 
En France : André Malavov

Gràre aux tarifs hors-saison (sujets à approbation gouvernemen­
tale), nous pouvons offrir a prix avantageux un voyage rte 
TOI TK PREMIERE QUALITE. Octobre est en Europe un MOIS 
IDEAL.

Dépliant, inscription aux

Voyages
AMBRE MALAV0Y Int.

1225 ouest, rue Dorchester 
UN. 1-2485
MONTREAL

L'EUROPE EN
AUTOMOBILE !

Achetez ou louez à Montréal voire 
voiture neuve européenne :
SIMCA — RENAULT _ CITROEN 
PEUGEOT _ VOLKSWAGEN — 
PANHARD — FIAT — TAUNUS — 
ALFA ROMEO, ETC.

Voir, voiture vous sera livrée A votre arrivée rn Europe, 
tiaranlie de rachat en dollars. Plan de finance disponible.

( OWII Z-NOt s TOI TES I I S FORM SUTES Ht VOTRE VOS AGE : 
Revervattons, hotels, passage par avion ou halcao. assurances, 

itinéraire, etc. Cartes des pays européens.

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg
Montreal — llîf», rue Drummond — Tel. : UN. 1-3906 et UN. 1-9200

Le “Manchester 
Guardian” :

George Drew 
succéderait 

à Vanier...
LONDRES — Le 'Man­

chester Guardian" écrit que 
le haut commissaire cana­
dien à Londres, M. George 
Drew, a été "proposé com­
me pouvant être le succes­
seur probable du major- 
général Georges Vanier au 
poste de gouverneur géné­
ral du Canada".

Le quotidien britannique 
rappelle que M. Drew est 
un ancien chef du parti 
progressiste - conservateur 
canadien et signale qu'il a 
offert de résigner ses fonc­
tions récemment lorsque les 
libéraux accédèrent au pou­
voir.

"M. Drew et M. Pearson 
sont des amis personnels 
malgré leur opposition pas­
sée sur le plan politique, et 
il est possible que M. Pear­
son accueille favorablement 
la suggestion de remplacer 
le général Vanier par M. 
Drew", dit la nouvelle du 
"Guardian".

Des rumeurs ont circulé 
à Ottawa que M. Drew quit 
ferait en septembre son 
poste de haut commissaire 
canadien à Londres, mais 
celui-ci, mercredi, a dit 
qu'il n'avait nullement le 
désir de commenter des ru­
meurs "anonymes et con­
jecturales".

DESIREUX DE PROFITER DU CLIMAT CREE PAR L'ACCORD SUR LES ESSAIS-H

“K”: il faut conclure sans retard un 
pacte de non-agression entre “blocs”

MOSCOU — A peine le trai­
te portant interdiction partiel­
le des expériences nucléaires 
etait-il paraphé que le pre­
mier ministre Nikita Khrou­
chtchev a lancé un nouvel et 
pressant appel aux Occiden­
taux en vue de la négociation 
d’un pacte de non-agression 
entre ! OTAN et le bloc com­
muniste. ‘K’’ a dit que le 
traité paraphé jeudi est un 
pas important vers la diminu­
tion de la guerre froide et a 
ajouté que les Etats-Unis et 
la Grande-Bretagne avaient ac­

cepté d’engager dos pourpar­
lers sur la question de l’éven­
tuel pacte de non-agression.

Les voeux de “K” à ce pro­
pos ont été exprimés dans les 
quotidiens "Pravda" et “Izves- 
tia” alors que le chef du gou­
vernement soviétique s’entre­
tenait avec le sous-secrétaire 
d’Etat américain A. Harriman 
sur le problème complexe du 
Laos. Le gouvernement améri­
cain souhaite que le premier 
ministre soviétique se serve de 
son influence pour amener le 
Pathet-lao communiste à sus­

pendre son activité militaire au 
Laos.

Leur entretien s'est pour­
suivi longtemps .jusqu’à l’heu­
re du banquet offert par “K” 
en l'honneur des ministres 
américain et britannique, Har­
riman et lord Hailsham. Rien 
n'a transpiré des échanges de 
vues au sujet du Laos.

Approbation du bloc 
communiste

Pendanl que cet entretien 
avail lieu le ministre sovie 
tique des Affaires étrangères,

La Chine deviendrait sous 
peu une puissance atomique

TOKIO. — La Chine est en voie de devenir à son tour puissance nucléaire 
C'est ce qu a annoncé Hier le secrétaire général de l'Académie des sciences de Chine 
Kouo Mo-jo a précisé que "le monopole actuel du monde blanc dans le domaine des 
armes nucléaires disparaitra dans peu de temps ". Cependant, il n'a pas avancé de

Ward réaffirme 
son innocence

LONDRES — L’ostéopathe 
Stephen Ward de Londres a de­
menti coléreusement, vendredi, 
qu’il ait corrompu Christine 
Keeler, au’il ait vécu des fruits 
de la prostitution et que sa 
propre vie intime ait été ''tel­
lement hors de l’ordinaire’’.

Le médecin a témoigné dans 
sa propre défense. C’est le cin­
quième jour de ce procès sen­
sationnel aux assises criminel­
les de Londres. Ward nie sa 
culpabilité à cinq accusations 
d’avoir vécu de la prostitution, 
d'avoir incité des jeunes filles 
a ce métier y compris des mi­
neures.

11 a soutenu n'avoir été qu’un 
“spectateur” des romans d'a­
mour de Mlle Keeler, qui a 
causé tant de soucis au gou­
vernement Macmillan.

date
Les observateurs occiden­

taux et japonais estimenl gé­
néralement que la Chine peut- 
être en mesure de faire explo­
ser sa première bombe ato­
mique expérimentale soit vers 
la fin de cette année ou au 
debut de l'année 1964.

D'autre part, le savant chi­
nois a accusé l’Union soviéti­
que de trahir la cause du com­
munisme international e n 
“pactisant avec l’impérialisme 
occidental’’. Il a fait ces décla­
rations à l’occasion d’une reu­
nion populaire à Pékin pour 
marquer le 10e anniversaire 
de la signature de l'armistice 
de Corée.

Moscou accusé de trahison

Kouo a vigoureusement dé­
nonce les “révisionnistes mo­
dernes”, évidemment les So­
viétiques. accusant notamment 
ces derniers de faire le jeu 

des impérialistes américains

et de pratiquer la collusion 
avec les réactionnaires In­
diens. "A en croire les diri- 
geanls soviétiques, les peuples 
opprimés de la terre n’au­
raient d’autre choix que de 
s’agenouiller devant leurs maî­
tres et de s'abandonner avec 
résignation à l'exploitation 
par les impérialistes, sous 
prétexte que les US.A. ont 
“des dents nucléaires” et qu'il 
faut éviter à tout prix de rien 
faire qui puisse provoquer 
une guerre nucléaire”.

El d’ajouter: “On exagère 
mensongèrement le rôle de la 
technologie el le risque d une 
guerre nucléaire . . . Les Irai 
très au marxisme-léninisme 
facilitent le chantage nucléai 
re de l'impérialisme américain 
et l’aident ainsi à imposer ses 
volontés au reste du monde”. 
Enfin. Kouo a dit que le dif­
férend idéologique entre la 
Chine et l’URSS est grave et 

profond. |

Castro invite les 
pays de l'Amérique 
latine à 'Taction”

MIAMI, Floride —— Dans une 
allocution qu'il a prononcée 
hier, le premier ministre cu­
bain Fidel Castro a exhorté les 
nations de l'Amérique latine 
à provoquer des rébellions.

Il a promis que les rebelles 
auraient l'appui de l'Union 
soviétique.

Adressant la parole lors 
d'une réunion publique tenue 
à La Havane en vue de mar­
quer le 10e anniversaire de 
la campagne qui l'a finalement 
conduit au pouvoir en 1959, 
Castro a déclaré que sa révo­
lution avait été bienfaisante 
pour le peuple cubain.

Dans une émission ■ radio 
captée a Miami, Castro a ajou­
té : "Ce qui a été réalisé à 
Cuba est également possible 
dans plusieurs autres pays de 

Amérique latine."

Ségrégation
WASHINGTON _ Les ré­

gions des Etats-Unis où sévit 
une ségrégation tenace envers 
les militaires noirs et leurs 
familles seront déclarées sec­
teurs défendus” par les autori­
tés militaires, grâce à un or­
dre du secrétaire à la défense 
M. McNamara. Cette décision 
avant d’être appliquée par les 
commandants des divers cen­
tres militaires devra avoir été 
approuvée par le secrétaire du 
service intéressé.

Expulsion
JAKARTA — Deux mem­

bres du consulat britannique 
à Jakarta seront expulsés de 
Tlndonésie en guise de repré­
sailles contre la décision des 
autorités britanniques du nord 
de Bornéo de chasser de cette 
région deux vice-consuls indo­
nésiens.

Violation
NOUVELLE DELHI — L'In­

de se sent encore menacee par 
la Chine communiste. Des ren­
seignements sûrs sont parve­
nus à la Nouvelle Delhi selon 
lesquels les troupes eommu- 
nistes ont violé la zone démili­
tarisée de 20 kilomètres de lar­
geur qu'elles ont elles-mêmes 
imposée à l’Inde il y a quel­
ques mois. La situation est 
suffisamment grave pour que 
le gouvernement ait rappelé 
le général en chef des armées 
indiennes. J. N. Chaudhuri qui 
était en visite aux Etats-Unis 
et au Canada.

Evasions
CARACAS — On fouille Ca­

racas, depuis 36 Heures, à la 
recherche de 86 terroristes de 
gauche et des criminels de 
droit commun qui se sont éva­
dés d'une prison surpeuplée 
au cours d'une fusillade qui a 
fait cinq morts et quelque 55 
blessés. Le quart des 816 dé­
tenus à la prison Reten. La 
Planta a participé au soulève­
ment réussi. Les mutins ont 
maîtrisé 40 gardes et se sont 
élancés vers la liberté avec les 
armes de ceux-ci, La troupe

militaire a tenté de freiner 
l'évasion, n'y réussissant que 
partiellement.

T raiLé
Moscou — Le premier mi­

nistre Nikita Khrouchtchev a 
accueilli chaleureusement, 
hier, M. Averell Harriman. un 
diplomate américain qui a col­
laboré à la signature d’un pac­
te d’interdiction nucléaire il 
y a deux jours. M. Harriman 
venait solliciter l’aide de 
Khrouchtchev en vue de ré­
gler les conflits au Laos.

Accord
PARIS — Le Japon a signé 

son adhésion à l'Organisation 
pour la cooperation économi­
que et le développement qui 
groupe 20 pays et dont le but 
est de stimuler les échanges 
commerciaux à l'échelle inter­
nationale par l'abolition des 
barrières douanières. Le Ca 
nada a adhéré à cet organis­
me.

Publicité
Londres — L’exposition ar­

tistique organisée par Stephen 
Ward a attiré 1,500 curieux, 
jeudi. Celui-ci est l’accusé au 
coeur d’une affaire de moeurs. 
Des toiles d’une valeur globale 
de $13,500 ont été vendues dès 
les premières heures de l’ex­
position. Cette exposition se 
poursuit en dépit d’une inter­
diction du conseil municipal 
régional. Elle profite de l’é­
claboussante publicité du pro­
cès de Ward. Un portrait de 
Marilyn (Mandy) Rice-Davies, 
un des principaux et scabreux 
témoin au procès a été vendu 
à un inconnu pour la somme 
de $1,200.

Sismcs
ROME — Huit personnes 

ont perdu la vie dans des 
tremblements de terre et des 
orages qui ont semé la pani­
que dans le centre et le sud de 
l'Italie, hier.

Dégoût
CITE DU VATICAN — L’Os- 

servatore Romano dénoncé les 
récits journalistiques de l’af­
faire Stephen Ward à Londres, 
l'histoire la plus dégoûtante 
des dernières années. “Les ac­
cusés et les témoins sont dé­
pourvus de tout sens moral,” 
dit le journal.

Marché commun
LONDRES — La Grande- 

Bretagne et les six pays mem­
bres du Marché commun d'Eu­
rope seront en consultations 
régulières par le truchement 
de l'Union de l'Europe occi­
dentale. C'est un moyen dé­
tourné de participer au Mar­
ché commun.

Congédiement
WASHINGTON — Le lieute­

nant-colonel Jonn A. Powers, 
le porte-parole des cosmonau­
tes américains, un personnage

controversé qui n'a pas sa lan­
gue dans sa poche, perd son 
emploi. Il était opposé depuis 
longtemps à la politique de 
NASA qui tend à réduire au 
minimum la publicité autour 
des cosmonautes avec la col­
laboration de ces derniers. 
NASA signifie National Aero­
nautics and Space Administra­
tion. On ignore maintenanl 
quel sera le rôle du colonel 
Powers dans cet organisme.

Canada - E.-U.
OTTAWA — Le secrétaire 

d'Etat aux affaires extérieures, 
M. Paul Martin, a déclaré de­
vant le comité parlementaire 
de la défense que le comité mi­
nistériel canado-américain du 
commerce el des affaires éco­
nomiques se réunira entre le 8 
septembre el le debut de décem­
bre Il a ajouté que le comité 
ministériel canado - américain 
de la défense se réunira en dé­
cembre.

VENDEUR DEMANDE

Une division d'une importante compagnie nationale en 
pleine expansion demande des vendeurs d'expérience, par­
faitement bilingues, pour vendre dans la région de Montréal.

Excellente occasion d'avancemeni Le postulant que nous 
désirons devra avoir entre 25 et 40 ans. I ne connaissance 
de l’imprimerie constituerait un bon point.
Salaire, voiture fournie, hospitalisation, el assurance- 
groupe et plan de pension. Dans votre réponse faites 
connaitre tous vos antécédents.

Ecrire Case 500

LE DEVOIR

essayez-donc la peinture Sien

-c'est si différent!

Pourquoi payer 2 fois le prix !
Et avoir la moitié autant"

$450$3aa par personne
uU tous les jours

Deux par chambre
BUDGET SPECIAL 

Chambres eau courante 
CHAMBRES LUXUEUSES 

Douche particulière et radio 
Stationnement gratuit, terrain gratuit 

pour baignade
• Elévateur • T.v • Salle de jeu 
• Téléphone dans chaque chambre 

• Pont-promenade 
NOUVELLE PISCINE 
nouveau restaurant 

Avec l'argent que vous économise? 
à l'hôtel Commodore vous pouve? 
visiter le 'Steel Pier", profiter d'une 
croisière sur l'océan, d'une prome 
nade en télésiège et déguster d'ex 
ceNents biftecks

COMMODORE-CLINTON
715 avenue Pacifique 
* la Place St-Charles 
Atlantic City, NJ 

Téléphoné : Atlantic City 344 896}
Soulrmant a une rue de la pfaqe 

Ecrive? a Monsieur P Bernard 
pour voire brochure colorée gratuite 

ON ^PARLE FRANÇAIS

L’OFFICE NAÎIONAL DU FILM
DEMANDE

DEUX REPRESENTANTS
Montréal

TACHES :
Promouvoir la distribution et l’utilisation des films 
et films fixes de l’O.N.F. auprès du public en général 
et les institutions spécialisées, telles que les biblio­
thèques et cinémathèques publiques, les cinémas et les 
postes de télévision.

QUALITES :
Une bonne culture générale, de préférence une for­
mation universitaire en sciences sociales, pédagogie, 
service social ou dans une discipline connexe: apli- 
tudes manifestes à entrelenir de bonnes relations exté­
rieure- et intérêt pour le travail de groupe 
Une bonne connaissance de l’anglais et du français 
est nécessaire.

Traitement initial entre $7320 et $8400 y compris les 
bcnélïccs marginaux.

Faire demande par écrit en indiquant 1 âge, l'instruction 
et l’expérience.

A Gromyko, présentait aux 
représentants des pays coin 
munistes européens réunis a 
Moscou un résume des pour­
parlers tripartites qui se sont 
déroulés du 14 au 25 juillet. 
D'après l’agence Tass. les al­
liés de Moscou ont tous ap 
prouvé la thèse soviétique et 
la conclusion de l’accord sur 
la cessation partielle des es­
sais nucléaires, sauf la Chine 
qui, d’ailleurs, ne participe 
pas à la reunion du Comecon 
Hier, Radio-Pékin a laissé en 
tendre que la Chine rouge pos­
sédera bientôl ses propres ar­
mes nucléaires.

Urgence d'un pacte de 
non-agression

“ K,” pour sa part, a quali­
fié la conclusion de l’accord 
d'événement “de grande im­
portance internationale.'' Dans 
une interview qu’il accordait 
aux deux principaux quoti­
diens russes le chef du gou­
vernement soviétique a décla­
ré que cet accord marque un 
tournant décisif dans les rela­
tions Est-Ouest. 'Par suite de 
cet accord, a-t-il dit. un cli 
mat extrêmement favorable a 
été créé qui rend possibles 
d’importants progrès en vue 
du règlement des grands pro­
blèmes internationaux.’’

Et d'ajouter : "Il importe 
rie nous y attaquer sans re­
tard.’’ Prié de dire quelle était, 
selon lui. la hiérarchie des 
urgences. "K” a répondu qu’il 
place d’emblée en tête du ca­
lendrier la conclusion d'un 
pacte de non-agression entre 
l'Est et l'Ouest.

Principe admis ?

On sait que les Etats-Unis et 
ia Grande-Bretagne ont refusé

de se laisser entraîner dans la 
négociation d'un pacte qui pour­
rait être interprété notamment 
comme la reconnaissance par 
l’Alliance Atlantique de la Ré­
publique démocratique alleman­
de ou Alemagne orientale. Ma s 
le président Kennedy s’est dit 
disposé a envisager l’echanga 
avec l’URSS de déclarations ré­
ciproques par lesquelles les 
deux géants s’engageraient à ne 
pas tenter de modifier par la 
force des armes le statu quo 
actuel en l’Europe Apparem­
ment ' K” a pris cette initiative 
comme une acceptation de prin­
cipe de ia part de Londres et 
de Washington d'explorer la 
possibilité d un pacte de non- 
agression

Il a dit et répété. "Il a été 
convenu de poursuivre la dis­
cussion de ce projet après que 
les diverses parties auront pu 
consulter leurs allies, afin d'en 
arriver à un accord qui satis­
fasse tout lï monde”.

Le chef soviétique a placé en 
deuxième lieu oans son calen­
drier la signature d'un traité 
de paix avec les deux Allema- 
gnes et la ’ normalisation’’ do 
la situation de Berlin-ouest. 
Foui le reste. "K a repris les 
diverses suggestions qu’il a fai­
tes a plusieurs reprises et en­
core la semaine dernière, pro­
positions qu’il place en troisié- 
ine position dans son calen­
drier: réduction des dépenses 
militaires, mesures concrètes 
pour empêcher les attaques-sur­
prises. réduction du nombre do* 
troupes de I OTA et du Parta 
de Varsovie en Allemagne, 
création de postes d'observa­
tion occidentaux en Allemagne 
orientale et soviétique en Alle­
magne occidentale.

lfilm GRATIS Éi
Pour votre CAMERA ou KODAK

Un rouleau de film VP (noir et blanc) ou en couleurs 
Kodacolor donné gratuit avec chaque rouleau de 
film développé et imprimé double grandeur aux prix suivant*: 

Service de Première Qualité, très RAPIDE, à prix spèciaux, par la poste.
Economisez 50% sur films noir et blanc 25% sur films en couleurs

FILMS NOIR ET BLANC
SERVICE D'UN JOUR

Roui.

Roui.

Roui.

POSES 
3,H * 5 0.79* 

0.99ç 
20 3°%Eî *1.75

8
1 O POSES
A Jm 3U I 31 J

Réimpressions .06e chacune

FILMS EN COULEURS 
KODACOLOR

SERVICE DE 3 JOURS
POSES J 
3 x 58 4.00

«ou, 12 3^*5.00
Réimpressions .30r chacune

Les prix mentionnés s’appliquent aux films 127, 120, 620, 135.
Service de p)ioto(fiphie pertectionné, expenmente. bien etibll.

FRAIS de RETOUR. Ajoute* .06r par rouleau de films, noir et blanc nu en 
couleurs, plus taxe de vente 4% ou Wr- Pas de commande CDD ou cheque

Enveloppes spéciales GRATUITES pour envoyer vos rouleaux de Plms.
4 Envoyez vos films, remise, nom et adresse i

Photo LUCHAR Enrg.
Case Postale 1119, Montréal, P.Q.

Veuille* m’envoyer de» enveloppes spéciales GRATUITES pour rouleaus de films.
Nom.........................................................................................................

Adresse...............................................................................................................

Ville ou villspe......................................................................................
S V.P. ErM.ft bien hsihl.m.nt pour livraison rapide de* enveloppe*.

Washington aurait séjourné là !

là »
GL AC t

(PIV^=;

AIR CLIMATISE 
CENTRAL

STATIONNEMENT — 
GRATUIT

TELEVISION

SERVICE DE 
CHAMBRE

l enez 
apprécier

un note! hé luxe dans le COEUR DE MANHATTAN
Le motel au sud de la ville (est maintenanl ouvert) et le mo­
tel au nord (environ le 12 a\ril), on vous offre une atmosphère 

reposante ainsi que toutes les commodités 
urbaines. Piscine, el grandes chambres 
luxueuses Entrez et stationnez.

Ill ill' s'<) <’1 315 ouest. 42e Rue. N Y 36
j angle 10i' et lie Avenue)

(212) Oxford 5-7171 (ou votre agence 
de voyage).

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
BREVETS D'INVENTION

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

en loua pays

Marion. Marion, Robic & Bastion
2100. rut DRUMMOND 

MONTREAL 25

DACTYLOGRAPHES

Encouragez nos 
annonceurs

ATTENTION
•nos bureaux, magasins, atehtrt ai 
salles de montre sont déménagés è 
♦ 14 ST ALEXANDRE PRES CRAIG
vous y trouver?? dactylographes, 
machine* a calculer A photocopier 
è additionner a dicter, duplicateurs, 
horloges de temps, salles de montre 
-.uaciéuseî de meubles de bureau 
etc . etc en somme
TOUT POUR LE BUREAU

CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
STATIONNEMENT 

Norei notre nouveau téléphone t
861 5771

i

N Compagnie 
\ K 4Assurance sur U Wc

!* *v •’ V» L TfO \

l'in*** 
rrC.-.

MONTRELAL
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$384,000,000.00 de ventes par FORD-CANADA durant le 1er semestre
potins financiers

L'accord iur la limitation 
de» as»ai» nucléaire», véritable 
manifestation de l'évolution 
de la politique soviétique, fut 
un itimulant, hier, pour le» 
Bourse» de Londre» et de 
Pari».

-O
On trouvera, au début de ce 

iournai, le texte de la lettre 
écrite par le préiident des 
Bourses de Montréal et Cana­
dienne au ministre fédéral de» 
finances. Son assertion é l'ef­
fet "que la taxe de 15%, pro­
posée» par Kannedy sur le» 
achat» de valeur» canadienne»
ar des Américains pourrait
ien avoir des effet» catastro­

phique» sur notre économie 
nationale si alla entrait en vi­
gueur, "devrait inciter no» po­
liticiens é faire pression sur 
Washington II va sans dire 
que nos Chambres de com­
merce, nos Board of Trade, 
etc,, se doivent d’sppuyer M. 
Kierens, vu les effets quadru­
ples sur nos Bourses, adve- 
nent le mise en vigueur de la 
taxe précitée. Rien d'étonnant 
que ces dernières baissent de­
puis une dizaine de jours...

-0-
Unlted Accumulative Fund 

Ltd e vu la valeur de son 
actif par action augmenter de 
î0,« durant le trimestre termi­
né le 30 juin, soit $6.06 a 
$6.23 Quant à son actif net, 
proprement dit, il accusa une 
hausse de 15% è $43,252,421 
et le nombre de ses actionnai­
res passa de 29,486 é 32,872.

-O •
Dalhousie Oil Co a gagné 

$22,661 en 1962 vs $33,330 en 
1961.

O-
Malartic Gold Fields Inc a 

réalisé un bénéfice de $91,718 
durent le 1er semestre vs $61,- 
405 durant la même période 
l'an dernier.

-O-
Place Gas and Oil Co a ob­

tenu une production commer 
ciale do gaz d'un puit creusé 
è l’ouest de sa propriété de 80 
milles carrés dans la partie 
occidentale du lac Erie. Ce dé­
veloppement ouvre un nou­
veau secteur.

• O
International Petroleum Co 

estime son revenu net a $17,-

900,000 pour les 6 mois ter­
minés lé 30 juin vs $14,800,- 
000 en 1962, durant le même 
espace de temps.

* -O-

Les postes d'essence é Van­
couver en sont rendus é ven­
dre des balles de golf, de la 
quincaillerie, des sacs da cou­
chage, des appareils de pêche, 
etc., sans oublier les dons ac­
cordés pour chaque achat d'u­
ne dizaine de gallons. Certains 
postes ont, même, du loge­
ment pour les chauffeurs de 
camions, etc. On allègue que 
los terrains des postes coû­
tent trop cher et qu'il faut 
d'autres revenus que ceux pro­
venant de la gazoline. Qu'en 
pensent les autres commerces 
qui verront se développer de 
nouveaux concurrent» fort 
dangereux ?

-O •
Procor Ltd, une filiale de 

Union Tank Car Co, construira 
des wagons citernes pour le 
transport des jus de fruit et 
autres liquides — ils seront 
comme des thermos et les 
jus pourront être conservés è 
32 degrés, en dépit d'une tem­
pérature de 100 degrés au 
dehors.

-O-
M. KJ. McPhail, président 

de McPhail Services Ltd, une 
firme de machine» pour la 
vent» de le gomme etc., s'est 
mis en liquidation volontaire, 
ayant un passif de $1,973,749 
et pas de biens. L'assemblée 
des créanciers aura lieu le 31 
juillet.

. O •
Les droits de Canadian In­

dustrial Gas Ltd se vendront 
au comptant è l'ouverture de 
la Bourse Canadienne le 29 
juillet et ils seront rayés de 
la liste des valeurs de cette 
bourse è midi le 31 juillet

■ O -
Sous réserve d'approbation 

par les actionnaires et de 
l’émission de lettres patente» 
supplémentaires, les adminis­
trateurs de Consumers Glas» 
Co Ltd ont approuvé un ré­
glement autorisant la subdivi. 
sien des actions ordinaires de 
la compagnie, h raison de 4 
nouvelles actions pour chaque 
action détenue.

commentaires sur __

FIlSTj^ISrCIEIFtE
Montréal-Nord a adjugé une émission 
da $1,271,000 d’obligations

La cité de Montréal-Nord, comte de Bourget, a vendu, 
récemment, une émission de $1,271,000 d’obligalions en series 
au prix de 98.38 à un syndicat forme Banque Canadienne Na 
tionale, Bélanger. Inc., Crédit Québec Inc., Domip.ion Securi­
ties Corp. Ltd, René-T. Leclerc Inc. et La Maison Bienvenu 
Ltée. L’émission comprend $618,000 de titres à 8%% 1964 73 
et $653.000 à 6% 1974-78. A ce compte, la municipalité obtient 
son argent à un lover moyen net de 6.0639% L’emprunt com­
porte un solde de $374,000 à renouyelei; en 1978 pour un terme 
additionnel de 5 ans.

Datées du 1er août 1963, les nouvelles obligations échoient 
en séries du 1er août 1964 au 1er août 1978 inclusivement. Elles 
ne sont pas rachetables par anticipation.

L’emprunt est contracté pour des travaux d’égouts, achat 
d’un système d’éclairage et de feux de circulation, de travaux 
d’aqueduc, de pavage et de trottoirs.

L’évaluation imposable de la cité, pour 1963, s’élève à 
$106,566,200, y compris $11.294,665 pour les compagnies, l e 
31 décembre 1962. la dette consolidée nette de la corporation 
se chiffrait par $16,144,770.01,

Mount Pleasant Mines paye $100,000 
à Gco-Mct pour fins de rachat du privilégie

Mount Pleasant Mines Limited, après avoir avisé la Bourse 
Canadienne le 18 juin (963. se propose d’émettre 10.000 actions 
privilégiées, d’une valeur au pair de 50 cents chacune, avec 
“warrants” y attaches, représentant un prix global de $45.000 
ou $450 l’action. W. D Latimer Co. Limited s’est engagé 
i souscrire aux dites actions privilégiées au nom de son client 
Richfield Securities Limited, de Toronto. Chaque action privi­
légiée donne droit, à son détenteur d’acheter 10 actions ordi­
naires, à 10 cents chacune et ces “warrants” devront être 
exercés dans les R mois de la date de l’émission, tel que 
stipulé dans Trccord.

Geo-Met Reactors Limited. d’Ottaya, a racheté $100.000 
de ses actions privilégiées 59 au moyen d’on paiement par la 
compagnie de $100.000, plus environ $3 000. représentant le 
montant des dividendes cumulants impayés. Kn vertu des clau­
ses d’un accord en date du 14 juin 1963. conclu entre la 
compagnie et Canadian Enterprise Development Corporation 
Limited, lequel accord régit ledit rachat, la compagnie a appli­
qué $47.000 en paiement de travaux de recherche complétés 
par Geo Met et depoo- $38.000 avec CED qui seront détenus 
en fiducie aux fins d'etre appliqués à des recherches futures qui 
seront exécutées pour la compagnie par Geo Met.

Cliche & Associes, Lfce a obtenu l'émission 
de $649,000 de Fabrcviüc

La ville de Eabreville. comte de Laval, a vendu, récem­
ment. une émission de $349,000 d'obligations en series rem­
boursables en quinze ans. L'adjudication a été faite à la maison 
Cliche A Associés, l.tee. qui a\ait offert un prix de 97.29 pour 
$256.000 de titres à S'.-' 1964 73 et $393.000 a O”! 1974 78.
A ce compte, la municipalité obtient son argent à un loyer 
moyen net de 62391'" L’emprunt comporte un solde de $217.- 
000 a renouveler en 1978 pour un terme addiuonel de cinq ans.

Datées du 1er août 1963, les nouvelles obligations échoient 
en series du 1er août 1964 au 1er août 1978 inclusivement. 
Elles ne sont pas rachetables par anticipation.

L’emprunt e t contracte pour des travaux d’égouts, d’éclai­
rage. de pavage et de voirie.

L’évaluation imposable de la ville, pour 1963. s’élève à 
$28,384.300, y compris $2,146.600 pour les compagnies. Le 31 
décembre 1962. la dette consolidée nette de la corporation se 
chiffrait par $3.994.500.

Power Corporation a offert $34,823,144 
pour les Industries Shawinigan

La Bourse de Montréal a ét.' avisée que Power Corporation 
of Canada Limited avait été l’heureux soumissionnaire des 
6.806,713 actions des Industries Shawinigan. au pris de $.116 
l'action, soit donc un prix d'achat de $49.823.144. C’est l'inten­
tion de Power Corporation, conformement à la section 47A de 
la lot des compagnies de Quebec, de faire une offre à ce 
oui reste d’actionnaires de la Shawinigan Industries, d'ici un 
temps raisonnable, au même prix que celui soumis à THydro- 
Puebec de sorte oue es ix qui re désireraient pas conserver 
leurs m'erèts puissent disposer de leurs actions, s'ils le dési- 
ren* E." plus de l offr* prs-itée la Société Bochar Inc. a 
o'fert $5 06 ! action et M Aubert Brillant, de Rimouski. au 
n^m d une soc.-=?!> à être incorporée plus tard offrait $6.00. à 
certaines conditions jugées inacceptables. C'est le 30 juillet

3ue la transaction serait complétée, alors que les certificats 
e les Industries Shawinigan seront livrés en forme négociable. 
Au due de M. P N. Thomson, president de Power Corporation, 

les Industries Shawinigan demeureront une corporation séparée 
avec intégration ultime de ses activités avec celles de Power 
Corporation. Cela ne saurait sc faire en un rien de temps. A 
la suite de l’offre précitée, les actions des Industries Shawi­
nigan ont remonté hier à la bourse à 51*, montrée un bas de 
4 25 il y a moins d’une semaine.

MARCEL CLEMENT

Bourse de New-York
Well Street, en excellente 

humeur en fermeture
NEW-YORK — Les cours ont 

enregistré leur deuxième haus­
se en 13 séances hier en place 
new-yorkaise.

Par ailleurs, le virement a 
été de 2,520,000 actions au re­
gard de 3.700,000 jeudi. Il s'agit 
du plus faible volume d'affaires 
enregistré depuis le 12 octobre 
1962 alors que 2,020,000 actions 
avaient changé de mains.

Les courtier» attribuent cet 
état de choses a l’extrême pru­
dence qui régné par suite de 
la présente situation et au fait 
que la moyenne industrielle 
Dow Jones a enregistré des 
baisses au cours des 14 derniers 
lundis.

Les pétrolières ont pris la ve­
dette. La menace d’une greve 
durail ajoutée a l’incertitude 
provoquée par la conjoncture 
economique sont a l’origine de 
cette retenue.

La moyenne que la Presse As­
sociée établit pour 60 valeurs 
a gagné .8 à 264.8.

Pour la deuxième séance con­
sécutive, Chrysler a été le stock 
le plus en demande, gagnant 
'■i a 59's sur un déplacement 
de 51,800 actions. Royal Dutch 
s’inscrivait au deuxième rang, 
ayant gagné'2 à 48i/h sur un de- 
placement de 30,700 actions. 
General Motors venait à la 
suite, accusant un gain de Pu 
à 69's sur un déplacement de 
27,600 actions.

Dans le compartiment des 
valeurs canadiennes, Alumi­
nium Ltd, Granby Mining et In­
ternational Nickel ont cédé V». 
Pacifique Canadien a perdu V« 
et Mc-Intyre Porcupine % ce­
pendant que Dome Mines a ga- 
né V«.

Les cours étaient mixtes à la 
Bourse Américaine. Scurry 
Rainbow Oil et Canadian Jave­
lin ont gagné 1%.

Bourse de Montréal
La place locale 

demeure hésitante
MONTREAL — Les cours oni 

décliné hier au cours de la 
séance la plus terne depuis 
plusieurs mois en place locale.

Les métaux communs ont os­
cillé dans un faible rayon. Bol­
linger et Hudson Bay Mining 
ont gagné V« et Consolidated 
Mining 'n. Par ailleurs. Falcon- 
bridge a cédé un point. Inter­
national Nickel ' 2 et Alumi­
nium %

Dans le secteur des services 
publics, B.C. Power et B.C. 
Phone ont gagne U Quebec 
Phone a cédé et Bell Tele­
phone Va.

Canada Steamship Lines a 
gagné 1V«, Imperial OU H et 
Distillers Corp. ti.

Les sidérurgiques ont décli­
né. Standard Structural a per­
du '2 et Dominion Foundries 1 
V

Les banque» ont varié dans 
les deux sens. Royale a gagné 
's. Provinciale et Montréal G. 
Nouvelle-Ecosse et Impériale 
ont cédé 4 et Toronto-Dominion 
Vs.

Dominion Tar and Chemical 
a cédé 's et Foundation V

pans le secteur des valeurs 
minières, South Dufault a pris 
la vedette, gagnant quatre cri. 
Par ailleurs. Dumagami .h ga 
gué 10 cents. Morcury-Chip- 
man a perdu un cent cependant 
que Equity a gagné autant.

X

A noter...
En vertu d’un accord en 

date du 17 juillet 1963, G.W. 
Nicholson & Company Limi­
ted. eu nom d'un client, e 
souscrit ferme 200,000 action» 
de Satellite Metal Minet Ltd 
é 15 et» chacune, payable» sur- 
le-champ et elle a obtenu une 
option sur 500,000 actions é 
des prix variant entre 15 et» 
et 30 et» l'action, susceptible 
d'être exercée dans les 360 
jours. II ne sera pas fait de 
distribution primaire aux rési­
dents du Québec.

-O-

Rio Algom Mines a eu un 
profit net de $7,737,000 du­
rant le semestre terminé le 30 
juin, soit l'équivalent de 73 
cts l'action vs $4,799,000 du­
rant la période correspon­
dante de l'an dernier alors 
qu'Atla» Steels n'avait pas été 
acheté.

O-
Weedon Mining Corporation 

a présenté à la Bourse Cana­
dienne un rapport dans lequel 
il est divulgué un paiement 
de $63,870,000 ainsi que l'émis­
sion de 425,800 actions comme 
entièrement payées et non im­
posables pour fins de distribu­
tion aux détenteurs de billets 
en retour d'un abandon com­
plet, d'une décharge et d'une 
renonciation de toute» leur» 
réclamations et de le dispari­
tion des hypothèques, et au­
tres liens sur les propriétés 
de la compagnie. Ledit paie­
ment et rémission d'action» 
annuleront $212,900.00 de bil­
let» garanti» en circulation, re­
présentant le solde d'un» 
émission d» $600,000 00 à ses 
débuts.

•O -

Ajax Minéral» Limited e 
présenté è la Bourse Cana­
dienne un dossier amendé. Il 
y est divulgue (1) que son 
s èpe social se trouve eu 9e 
plancher du 88 University 
Avenu», Toronto (2) qu'un ac­
cord e été conclu antre le 
compagnie et Quonto Explore 
lions Limited en vertu duquel 
cette dernière gagnera un in­
térêt de 50% dans 36 claims 
miniers non brevetés dans le 
district minier du Seult Ste- 
Marie à la suite d'une dépen­
se d'un minimum de $10,000 
en traveux d'exploration et de 

f développement sur les daims.

Denrées alimentaires
MONTREAL — Cours des 

denrées transmis a Montréal 
aujourd'hui par le ministre fé­
déral de l'Agriculture:

Oeufs: prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots de 
trois: extra-gros: 54; Agros: 
52; A-moyen: 44; A-petits: 31; 
B-37; C-32.

Beurre: arrivages courants: 
/admissible; 50 %, non admissi­
ble 50 %.
ciré, arrivages courants, en

Fromage; livré a Montréal, 
gros, québécois blanc: 45>/«; co­
loré 35V4.

Pommes de terre: Nouvelles 
du Québec $1.60 à $1.75 les 75 
livres, $1.15 a $1.25 les 50 Ibs, 
Nouvelles de l’Ontario: $2.40 
à $2.45 les 75 livres. Nouveau- 
Brunswick $1.75 les 50 livres, 
.33 a .39 les 10 livres. Ile-du- 
Virginie: $4 à $4.25 les 100 Ibs. 
Prince-Edouard $2 les 75 livres, 
New Jersey: $4 a $4.25 le bois­
seau. Caroline du Sud: $4.50 les 
100 livres.

Cours des changes
Afrique du Sud Rand 1.51% 
Allemagne Deut. Mark .2712 
Angleterre Livre 3.02% 
Argentine Peso .0080
Australie Liv. Aust. 2.4214 
Autriche Schilling .0420
Belgique Franc .0216%
Brésil Cruzeiro .0019
Chili Escudo .3727
Danemark Couronne .1566
Espagne Peseta .0181
France Franc .2205
Hollande Florin .2998
Italie Lire .001741
Japon Yen .001744
Mexique Peso .0871
New York Dollar 1.081-33
Norvège Couronne .1515
Nouv. Zél. Liv. N.Z. 3.01% 
Pérou Sol .0405
Suede Sol
Suede Couronne .2086
Suisse Franc .2501
Tchécoslovaquie Cour. .1513 
Venezuela Bolivar .2304

Canada Cernent Co
Erigera une usine de 

$12,000,000
TRURO ( N.-E. - Le direc­

teur général de l’exploitation 
4 la Canada Cernent Coirrpa- 
ny. a Montréal. M. Harold B. 
Howe, a déclaré tout récem­
ment que plusieurs endroits 
avaient fait l'objet d’étude, 
afin de déterminer l’empla­
cement de la future usine de 
$12 millions que cette com­
pagnie projette de construire 
dans le voisinage de Brook­
field.

M. Howe était au nombre 
des représentants de la socié­
té Canada Cement qui (le­
vaient chercher à déterminer 
l’emplacement exact de la fu­
ture usine dont on avait an 
nonce le projet le 13 juin 
dernier.

17 p.c. de plus qu'en 1962
OAKVILLE. Ont. — Dans le 

rapport semestriel qu’elle pu­
blie aujourd’hui, la société Ford 
Motor Company of Canada, li­
mited annonce que ses ventes 
et celles de ses filiales consoli­
dées durant la première moitié 
de 1963 ont atteint $384 millions, 
en augmentation de 17 p. 100 
sur le chiffre de $329 millions 
atteint durant la période cor­
respondante de Tan dernier.

Compte tenu des impôts, le 
bénéfice net consolidé résultant 
des opérations du premier se­
mestre de 1963 a été de $15.2 
millions, soit $9.13 par action 
ordinaire en circulation. Le bé­
néfice semestriel de la société 
résultant des opérations du pre­
mier semestre de 1963 a été de 
$15.2 millions, soit $9.13 par ac­
tion ordinaire en circulation. Le 
bénéfice semestriel de la socié­
té n’a été plus élevé qu’en 1959 
et en 1962. L an 'passé, il était 
de $2u. 1 millions, soit $12.15 
par action ordinaire en circula­
tion.

Compte tenu des impôts, le 
bénéfice net résultant des opé­
rations canadiennes de la so­
ciété jusqu’au 30 juin 1963 s’est 
élevé à $8.3 millions, compara­
tivement a $13.1 millions l’an 
passé. Compte tenu des impôts 
également, le bénéfice net ré­
sultant des opérations des filia­
les d’outre-mer de la société du­
rant les six premiers mois de 
1963 s’est élevé à S6.9 millions, 
à rapprocher de $7.0 millions 
durant la période correspondan­
te de l’an passé.

Ford-Canada explique que 
plusieurs facteurs ont contribué 
a la baisse du bénéfice durant 
le ssix premiers mois, de 1963. 
Ces facteurs comprennent; des 
frais exceptionnels nécessités 
par la mise en marche de nou­
velles installations au Canada 
et outre-mer, installations né­
cessaires pour améliorer a po­
sition concurrentielle de la so­
ciété au cours des années a ve­
nir; des augmentations de sa­
laires pour le personnel payé à 
l’heure et à la semaine, par 
suite de la signature d’un nou­
veau contrat collectif; des dé­
penses en rapport avec la créa­
tion d’une seconde équipe de 
travail a l’usine da montage 
d’Oakville. en mars; une ten­
dance ascensionnelle dans les 
prix payés par la société pour 
son matériel; et l’effet de la 
décision du gouvernement cana­
dien. entrée en vigueur le 1er 
novembre 1962, d’appliquer un 
tarif de 25 p. 100 sur les trans­
missions automatiques impor­
tées au Canada.

Selon le rapport, "la société a 
pu, en général, maintenir le 
prix de ses produits a un niveau 
stable malgré ces augmenta­
tions considérables daas scs 
frais.”

L’augmentation des ventes 
(exprimées en dollars) a été 
surtout rendue possible par le 
chiffre record des ventes de la 
société, à ses concessionnaires, 
de voitures, camoias. pièces et 
accessoires.

Au Canada, les concessionnai­
res Ford et Mercury ont vendu 
85.175 voitures et camions neuf» 
construits au Canada durant les 
six premiers mois de 1963. en 
augmentation de 10.6 p. 100 sur 
le record antérieur, établi l’an 
dernier durant la même pério­
de. Outre-mer, les ventes de 
véhicules au détail durant le 
semestre terminé le 30 juin 
1963 ont dépassé d’environ 11 
pour cent celles de l’an der­
nier.

La société a fait des ventes 
record durant chacun des mois 
d’avril, de mai et de juin, par 
suite de la création d’une se­
conde équipe de travail à son 
usine d’Oakville pour répondre 
à la demande grandissante de 
véhicules Ford.

Durant ces trois mois, la pé­
nétration du marché réussie 
par les produits Ford a éga­
lement été meilleure que du­
rant le premier trimestre.

La modernisation et l’agran­
dissement des installations de 
la société au Canada, en Aus­
tralie et en Afrique du Sud, a 
Tégard desquelles on a prévu 
des dépenses de $87 millions en­
viron. se poursuivent selon le 
programme établi.

En concluant, le président de 
Ford-Canada, M. Karl E. Scott, 
a réitéré ce qu’il avait dit le 
4 février au Board of Trade 
Club du Toronto Métropolitain, 
lorsqu’il a déclaré:

"Il est faux de prétendre que 
le gouvernement et l’industrie 
ne peuvent faire bon ménage 
au Canada, ce qui n’empéche 
pas certains opportunistes de 
proclamer le contraire. Aussi 
importe-t-il de nous prémunir 
contre ces gens.

“Cette situation exige des 
hommes d’affaires une meilleu­
re connaissance des réalités po­
litiques; des politiciens, une 
meilleure compréhension des 
exigences du commerce et de 
l’industrie.

"A mon avis, nous nous ache­
minerons vers ce but lorsque 
nous saurons reconnatre qu'un 
plus grand nombre d'hommes 
d'affaires canadiens qu'on ne le 
croit aspirent a jouer un rôle 
sérieux dans la politique. Si un 
plus grand nombre de citoyens 
du milieu des affaires prenait 
une part active à la politique 
canadienne, il y aurait là un ex­
cellent élément de liaison entre 
le gouvernement et l’industrie 
De plus, le milieu des affaires 
étant représenté à l'égal des 
autres secteurs, les électeurs 
bénéficieraient d'un choix plus 
diversifié de candidats ”

Moyennes a N.*Y.
Vendredi
Jeudi
Srm. pask 
Mois pass 
Ann. pass. 
1963 haul 
1963 bas 
196? haut 
1962 bas

.Min
370.?
369.3
372.2
378.4 
306 1
388.2
341.1
377.1 
295.8

ISM
139 4
139.3
143.3
147.9
103.3
149.9 
121 8 
127.2 
97.0

144 7
143.8 
144.2
144.2
122.9 
147.6
134.9
142.9
110.3

264.8 
264.0
766.7
270.9
216.8
275.9
242 7
262.5
200.6

Fruits et légumes
MONTREAL (PC) — Voici, 

telle que publiée par le ser­
vice de l'horticulture du mi­
nistère provincial de l'Agri­
culture, la liste des prix payes 
aujourd'hui aux cultivateurs 
et aux grossistes en fruits et 
legumes au marche central de 
Montréal :

BLUETS — $10.50 à $11 le 
24 pintes, $4 le panier de 11 
pintes;

FRAMBOISES — $2.75 a 
$3.50 le cageot d'une douzai­
ne de chopines;

BETTERAVES — .40 à .50 la 
douzaine de paquets, $2 a 
$2.25 les 50 livres;

BROCOLI — $2.25 à $2.50 
la douzaine;

MATS — .50 la douzaine;
CAROTTES — .45 à .50 la 

douzaine de paquets;
CELERI — .80 à $1 la dou­

zaine, gros $1.25 la douzaine;
CHOUX — .75 à $1 le ca­

geot de 18, choux rouges $2 
le cageot;

CHOUX CHINOIS — $1.50 
à $2 le cageot;

CHOUX-FLEURS — $1-50 a 
$2 la douzaine;

CONCOMBRES — .55 à .60 
la douzaine;

EPINARDS — $1 à $1.25 le 
minot, $1.75 les 12 cellos de 
10 onces;

FEVES — Vertes $1.25. jau­
nes $1 à $1.50 les 20 livres;

LAITUE — En feuilles .90 
à $1 'es deux douzaines, Bos­
ton $1.50, Iceberg $1.50 à $2: 
chicorée, escarole ou romajne 
$1.25 à $1.50 le cageot;

NAVETS — .50 à .65 le pa- 
ques de six, No 1 $3 à $3.25; 
No 2 $2 le sac de 50 livres;

OIGNONS — .50 à .60 la 
douzaine de paquets;

POMMES DE TERRE — 
Nouvelles $1.15 à $1.25 les 50 
livres, $1.60 à $1.75 les 75 li­
vres;

PERSIL — .40 à .50 la dou­
zaine de paquets;

POIREAUX — .50 la dou­
zaines:

RADIS — .50 à .60 la don 
zaine de paquets:

TOMATES — No 1 $5 a $6. 
No 2 $2 à $7.50. roses $7 la 
boite _________

SNRegis Paner 
Co. gagne moins

La Société St-Regis-Paper Co 
a fait part que ses bénéfices 
nets pour le premier semestre 
rie 1963 s'élevaient à 73 cen's 
l’action ou $9.068,977, au regard , 
de 78 cents l’action ou $9,505.305 I 
au cours de la période corres­
pondante de l’an dernier.

Le volume des ventes se 
chifrait par $293,086.122 contre 
$287.044,739 au cours du semes- i 
tie correspondant de 1962.

La baisse des bénéfices, au I 
dire de la compagnie, est dû | 
à une diminution des prix, une 
hausse des salaires et une grève 
continuelle contre son exploita­
tion du contre-plaqué.

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse de Montréal
— CETTE SEMAINE - 

Vente* Haut Bas Frm.
Ahltibl
Aigori.a
Alumlnl
Arguî»
Arg 2.70 Pr 
Asbestos 
All Sug 
Bail S 5*4 Pr 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CN 
Bano PC 
Bell Phone 
Brazil 
B A OU 
Bv. Forest 
BC Pow 
B C Phone 
Brockvl Pr 
Brooke 
Bruck A 
Bruck B 
Build Prod 
Bulolc 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Cem Pr 

Dom Sug 
Ci Fndry 
Can Malt 
C Sate 
CSL 
CSL 
CAE
Cdn Brew 
Con Brew 
Cdn Brew 
C Br Alum 
C Bron Pr 
C Cel 1.75 Pr 
C Chem 
C hem w 
C lmp Bk C 
CIL
CIL Pr 
Cl Pow 
Cl Pow Pr 
C Marconi 
CPR
Can Pet Pr 
C Vickers 
Cap Wire 
Ceni Del 
Coghlln 
Co! Cell 
Con MS 
Ccn Text 
C Glass

7396
1825

12698
1500

100
890
300
190

5508

45
55'424’4

43 43
53*4 55'- 
25*4 25*- 117-s 1212

51'2 - -
26'4 25' 2 26
16'4 - —
25 -
64’7 63 64' 3 70

ANNEE
Haut Bas
4.5 4r * 
59 42’4
30 2?
11*4 9
53'7 5C» 
29'4 23:4 
14*4 10’•
25*4 23 7

84? 70’2 69' , 70 76*é 67
1150 76’? 75' 2 75*4 79 70'
1407 49 48*4 49 52 45

14476 54’? 54*4 54’/4 57*4 51
2717 305 295 295 465 275
3716 27'4 27 27 30*» 20

11825 19 171.2 18*8 19*4 13'
1210? 2?'• 21 22 22 19’

490 54 52*4 54 52*4 52
125 7'8 9 p

20 20'2 20*4 70'
SCO 21 20 21 21 17

5 5 6 375
25 26 31 ?1»

100 550 875 550
5115 24'? 21 21*4 24*4 20’
1071 37’î 36*4 37’? 39*4 29

176 26*» 30 26*
100 26' 29*4 26
125 22'? 25 2iV
50 88 88*'4 69’

110 96’4 96 96 97 94

— CETTE SEMAINE — ANNEE
Venes Haut Bas Frm. Haut Bas

Ccrby a 20 17’j 19 17 4
Coron*ti''n 6r0 6’ n 6 6 8'8 6
Cr Zell A 1150 25’é 25 25 26 ?0
Crush Int 100 13 15 8 12
Disl Seag 2575 52 49’? 49*4 55 ? 4/*»
D Bridge 3475 18 17*» 18 23*» 16?»
D Coal Pr 80 12’? — 19 5
D Fndry 2335 65’4 64’4 64'4 63 61
D Glass 2270 17*8 17’j 17'zi 20'? 17
D Urne 100 6'7 — 7*4 6 8
D Steel i80 12 — Î5V4 10 ’4
D Stores 3130 15*8 15' 4 15'? 16' 8 13'4

Pr

Pr
B

1257
100

16690
109904'h

r 90
100
25

300
9CC0

200
3779
1410

5
1415

145
2100

14101
1490
300

25
5247

604
700

8975
300
125

4 50 SIU

9' 7 10*» 10M
5.'4

9' ■ 9'4

61*4 62 
15

10'7 10'.
.51 ' 50 7 
52'2 - 
lu —
94 
37 

9»
365 

63
15'7 15 
82 — -
15'7 15 15’2
47 46*4 47

425 410 425
31'7 30 30
Il 10*4 11
18 - —

7>'4 - -
740 710 735

6 5' v 5' 7
7 6' v 7

261» 25’4 26’4
6*«

42 41 42

5819*4
il*»
tl*55 9»

50 7

9* 97
38*4 35: !l 
11-7 b'/4

405 280
69' 7 60^» 
16*» i3'4

15*4 12'>
48’ 7 42 

495 4i >
33 24*4
11*» 10*» 
22 18 
‘8*4 7'4

925 685
6*4 i' i
7*» 425

27'e 22*4 
7'7 450 

50 39

Dom Tar 
Dom Tar f 
Dom Text 
D Text Pr 
Donohue 
Du Poni 
Dupuis A 
Electrolux 
Enam Pr i 
Falcon 
Farr. Play 
Fleetwood 
Fndtn 
Fraser 
Fr Pete 
Frosst A 
G Dynam 
CMC
Gr. Br Can Inv 
GLPaper 
Hardee Pr 
Hoi linger 
Holt Ren 
Home B 
Horne Pf 
H Smith 
Hud Bay 
Hud's Bay Co 
Husky Oil 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accept 
I Bronze 
Int Nickel 
Int Pap 
Int Util 
Int Util Pr 
Inter PL 
Iro G Pr 
Lab«»
Laui Fin A 
Loblaw 'A' 
Loblaw 8‘
Loeb M 
Maciaren B

3721
25

3391
10

250
2C85
335010

275
3:26

1
6C0

. 210 
1015 

2S 
170 
150

17*e17** 17*
22 - -, 
19*4 19'4 195b

147 -
23
38'4 37*» 38
10*8 10'4 10'8
5? - -

7
58'7 57*» 57*» 
17
20 19’e 20
8'8

30'4 29 29
285 —

18*4 — —
26'4 —
7? — —

20
23’2 ?l’fc 

147' ?
25'' 2
44' 7
10*4
56

66
2)*»
25
11'2
3?

21
30'?
76

17
217 8 
16*4

145 
21'2 
35’4

9
46*4

51
17''4
19 8 
8

25''4

17 7 
25'a 
64'»

Pr

930 19' 4 19 19' 4 20'4 '6
2C75 57,ê 5*4 5*4 7*4 465
950 26’? 25 25'4 29' ? 21

1215 11 10*» 10'? 14’ 7 10
104 11*4 14’'2 Il’4
500 155 . 145 150 220 140

20 42 45 42-’8
1070 55 54'? 55 59 4 50'4
1100 14 13*» 13*» 14*4 11’?
2930 6'4 5*4 6’4 7*» 5*4
4529 41'8 40 41' • 45*» 39*4
1735 137» 13’3 13*8 16 !3

16146 23*4 22*» 22*4 28*» 22
10 22 __ _ 28 26'4

5933 657 § 627s 63 73*» 61*4
329 30*i — 34*4 28 ?

1165 24’ ? 23*4 24 23 23 »
45 51 55’4 43’?

1390 84 82 83'? 87 78 ?
200 10 11’ 2 ’0
S70 16*» 17'/4 1d!»

?::5 13'? 13*» 13*» 187/e 12*4
1640 7*4 7*» 7*» 9 7*»
5410 8 7-4 7’» 9’4 ?7»

700 17 •» 12'? 17' a 19*» 16
200 23 — 24’. 3 20

MB 4 PR
Maritime Tel 
Mass-F
Mass-F 5'? Pr 
Met Stores 
Mi-on 6pc Pr 
Molson A 
M.olson B 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore Corp 
Nat Drug 
Ncranda 
NS LP 
Ogilvie 
Onl Steel 
Pac Pete 
PageHers 
Penmans 
Fow Ca p 
Price Bi 
Price Pr 
Prov Tr r 
ON Gas 
ON Gas r 
Que PHone 
Peitman 
Reitmen A 
Rio Algom 
Rolland A 
Rolland Pr 
Pothmans 
Royal Bank 
StL Cem A 
Salada F
Shell Invest Pfd 
Shtll Invest Wts 
Shell Oil 
Sicard 
Simpsons 
Southam 
SS Steel 
Steel Can 
Steinbg A 
Texaco Can 
Tor-Dom 
T Fin A'
Tr C Corp 
Tr Can PL 
Tr Mt Pipe Line 
Triad 
Un Steel 
Walk GW 
Webb Knp 
WCoast Tr 
WCoast Tr 
Wes I on A 
Weston B 
I

— CETTE SEMAINE - ANNEE
ventes Haut Bas Frm. Haut Bas

9771 24 23 23 26'» 1 r* 4
2r39 21'? 21'4 21’v 23 20',4

1C575 14’ B 13*4 14 15' 4 12’ 4
130 108 107 107 1C9 105

1700 7*4 — 8 7» 4
1500 12'4 12'8 12’» 14 97*
1453 29 28’4 29 31 :7'?

457 29*4 29' : 29*8 31*4 28*4
1725 13'? 12*4 13*» 14*4 12
1475 92 90’4 92 100 88
2520 51'4 49*4 49*4 57 45*»

50 15 — — —
4264 37 35’4 36*8 37*4 31’?
1320 25'? 25 25'a 27’? 23*4
2950 13 12*4 12*4 14’4 12

11 18'?
1755 12'4 12’a 12’4 151? 11*»
300 20 23*8 19*»

60 30 38’ ? 25*4

Bourse de Toronto
Marché minier, indécis 

en fin de semaine
TORONTO PC — Les cours 

ont évolué hier sans orienta­
tion précise en Place toron- 
toise au milieu d’un faible ac­
tivité.

L’indice des industrielles a 
cédé 1-31. Les métaux com­
muns ont également perdu 
plus d’un point.

Abitibi a perdu 1 1 2 à 43, 
cependant que CPR et Waiker 
Gooderham ont cédé 3-8. Cal- 
gary Power. Bell Telephone, 
Dominion Electric, Industrial 
Acceptance et Moore ont per­
du 1-4.

Par contre. Banque Royala 
a gagné 1 14 à 75 1-4, B. C. 
Telephone 5-8 et Trans-Cana- 
da Pipe Lines 1-2.

Les métaux communs ont 
décliné. Faleonbridge a cédé 
un point à 57. Noranda 14 et 
International Nickel 1-8.

Dans le secteur des valeurs 
.spéculatives. Satellite a gagna 
1-2 à 19 cents et Bankfield 
deux cents à 17.

Dans le secteur des pétroles 
de l’Ouest. Canadian Delhi a 
gagné 50 cents à $4.15 et Me­
dallion 10 cents à $3.25.

Le virement a été de 2,192.- 
000 actions au regard de 2,- 
113.000 jeudi.

Cours de Tor
LONDRES PC — Cote d« 

l’or fin aujourd’hui en devises 
améircaines au marché euro­
péen de l’or: $36.07 1-2 à l’a­
chat et $35.09 1-2 à la vente.

Prix de l’once de Troyes 
à la bourse londonnienne des 
lingots: $35.02 51-100, 250
shillings, 6 3-4 pence.

PARIS PC — Le napoléon 
ancienne pièce d’or française 
de 20 fraens, cotait hier 41.30 
francs âu marché libre de l’or 
français.

L’aigle, pièce américaine de 
$10.. vaut 101 francs.

Cours du dollar
NEW-YORK PC — Le dollar 

canadien était inchangé hier a 
92 37-64 au regard dé 92 3-32 
vendredi dernier.

La livre sterling était égale­
ment inchangée à $2.80 3-64.

MONTREAL PC — Le dol- 
lar américain a cédé 1-32 à 
$1.08. La livre sterling a cé­
dé 1-8 à $3.02 1-2.

IÎAMP5TEAD
. Lois résidentiels sur des 

anciens terrains de golf
Reservez votre emplacement 
dès maintenant pour cons 
truction immédiate ou future 
dans un site enchanteur, 
tranquille et pittoresque. Les 
constructeurs sont aussi Invi 
tés. Pour de plus amples 
renseignements, téléphonez :

DAVID LAWRENCE REALTIES
Agents exclusifs
482 - 4771

AVIS

Vie

7170
4911

50
50

3910
79.5
135
4G0
342

2550
2025

25
50

4038
10

3275
300
400

3340
100
325
125
200

13240
800

3595
761

5115
2315
7200
2125
1000

150
20751600

2C0
125

10690
3510

B'ê
35

8’s
35

7 >'4 7»'7
99 9e 
44'? 44*8

73>4 75 

9’ 2 9'»

9'8 
35*4 
91 
48 

7*8 
10?

45
10‘?
9'»

13'/4 
8’ 7

90'«

75 
13 
9’e

27 — -
630 625 630

17>'4 16'8 16*4
7’/? — —

33' ? 33 33
32'é 31'a 32V4 10’ ? 10 10 
2C a 19*8 20«/4
21'é 21 21'4
47*8 46’ ? 46' ? 
63 61*4 61*4
13'8 13 13
11 10'4 1C*/4
29'* 27*» 29 
15'» 15 

153 —
SCO 

57 
85 
14*4
M
16*4 16’4 16*»

10*4 8'4
41*8 34 
91 85
48' r 46' a 

8*4 485
r*
49'a 44’î

•’AVIS est par le* présentes donné, 
conformément a l'article 1571-D du 
code civil, qu’un acte de transport 
de toutes les créances présentes et 
futures de LESLIE CUT GLASS CO. 
LTD., ayant sa orincipale place d'af­
faires à Montréal, en faveur de CA­
PITAL ACCEPTANCE CORP.. en date 

, du 18 Juillet, 1963, a été enregistre 
i au bureau de. la division d'enregis­
trement de Montréal, sous le numéro 
1686812.
Montréal, ce 24 Juillet 1963.

Capital Acceptance Corp '*

15 V»

55*» 55*» 
80 85

11
15 
10
90' »

9
81
19' 4 
11*»

850
2078

35' » 
361»
11'/4
21*4
23’4 
53
66’ 7
15'8m»
30
15*»

114
6*4

60*4
205

16
15'7 ?0’ 7
23

72Va
14
9’4

540
13*4

29'»11
9'/5 

18' 2 
’.9'4 
43 
59*4 
12'2 

C--A
2V/4
14'e

150
5

55
30
13*4
13
16' 4

AVIS
Avis par les présentes donné 

qu’une demande sera faite au Pat- 
j leinent du Canada à la présente ou 
1 prochaine session, par DEVELOPPE­

MENT CENTRAL VILLE DE-L’ISLE 
INC., de la Cité de Montréal, dans 
la province de Quebec, pour la pas­
sation d’une Loi, l'autorisant à cons­
truire un pont payant, reliant la 
rive de la 94ième avenue de la ville 
de Pointe-aux-Trembles. Montreal, 
à une hauteur de (25) vingt-cinq 
pieds des hautes eaux, à la rive de 
l'Ile-aux-Asperges, et une jetée à 
l’Isle Ste-Thérèse.

Daté à Montréal dans la province 
de Québec ce 19ième jour de juil­
let 1963.

André BELANGER. 
Avocat et procureur 
132 St-Jarques ouest

JVD'INTYRE
PORCUPINE MINES UIMJTEL»

DIVIDENDE Numéro 200

Sommaire des transactions de cette semaine à
— CETTE SEMAINE - ANNEE
Ventes Haut Bas Frm. Haut Bas

Aiax 44788 17 14 14'? 23 11
A!pha 'A" 500 5*4 7 4
Aiscope 9600 90 82 85 99 19
Aisof 19000 22 15 15 84 16
Amg Beau Belle 1334 7 — 7V* 5
Ameren 1000 5 — —
Ang Am Molyb 7000 215 200 205 260 125
Anthenian 16800 7 6 7 7 4
Arno 2000 5 ■— 8 3’»
Atlas Tel 20390 265 250 265 330 250
Augustus 4940 29 28 29 46 28
Baker 1500 12 13 7
Banc Ore 3000 8 8’? 6
Bankfiled 4500 25 23 23 25 22
Bateman 2000 3'?
Beauce 2000 13 30 10
Bellecha» 40300 15 12 13 28 12
Black River 8000 9 S 3 12 8
Blue Bon 3’50 380 350 350 385 300
Bornite 21-500 15'? 13 13 19 10
Bruneau 1000 18 — 27 15
Calumet 2500 3? 'W- 4'? 2'x
CS Pete 300 425 470 420 490 350
C Collieries 7600 10'» 9'3 9*4 10» î 7
Cdn Dev 1900 435 425 425 450 340
C Horresta 300 80 — 91 91
Cl Inv Tr Pr 10 ♦2 — «0 85
Canorama 11040 10'? 10 10 20 10
Canuba 100500 y-» 7 3 3’» 1'»
Car tec 21500 « 7 9 9 6
Cartier Q 1100 s — — 10 4'»
Cent Van 7000 4 — — n 3»
Cassiamj 500 185 — — 235 90
Chemanoy 2650 72 70 72 93 70
Chib Cop 7000 11 10 11 14 7’*
Cleveland 3C00 4 — — 6 » 3»
Commodore 500 455 415 455 475 400
C Beilek 3000 10 » — 13 6
Con C Cad 12100 S — — 5
C Dlv Sec A 9 60 — ■— 90 85
C New Pac 260 16 — 25 18
C Paper 1865 39 31’? 38*4 41 *» 38*»
CQ Yell 4150 4’» 4 4 6 3
Cop-Man 5000 12 — —» — —
Copst ream 500 14 — — 30 12
Coulee 1000 29 — 29 29
Daifen 300 13 _ _ 25 11
Dav-d Fr A 50 44'? 46 43
De' a Elect 2000 160 155 155 155 140
DenauM 1500 15 14'1 15 16 14'?
D Explorer» 6550 79 76 29 33 72 »
D Lease 3000 U — — U 10

— CETTE SEMAINE — ANNEE
ventes Haut Bas Frm . Haulî Bas

D OMciorh 1650 27’2 27 27 28’ ? 23
Dumagami 273300 180 105 135 195 25'?
Dumonl 17000 17’? 18 19'? 25 16
E. Koot 2 200 — — 200 155
East Sull 200 225 220 200 257 19?
Elder 5500 88 85 85 117 80
Equity Expl 218100 18 13 15 35 8
Fab 22400 14 12 12 23 10
Fano 2500 y/a — _ 3 2
Electrolier 400 10 __ 11 10
Fiscal 275 6' 2 __ — 8 6' a
Flint Rock 1000 15 12 15 40 12
For. Pow 385 400 _ 450 400
Ft Reliance 2000 23 20 23 29’7 15
Fox Lake 56500 23 24 26 35 18
Fundy 20000 8 6V7 6’ 2 8''2 S
G Auîotron 4600 370 360 370 425 330
Glen Lake 3850 160 145 155 200 145
Gold Age 11500 79 25 29 45 10
Gnssol 1200 140 135 135 185 130
Hasting 6500 115 101 101 155 80
Inland C 25 300 — _ _
Inspirtn 300 210 — — 280 180
Int Ceram 1000 6 — — — —
Int Helium 20882 133 105 130 228 105
Interprov Dredg 16000 7’» 7 9 20”; 7
Jubilee 45878 310 740 265 395 360
Kiena 10350 450 390 445 515 285
Kod'ak Pete 48T9 120 110 110 160 105
kcntikl 2500 5 — — 6 4
Lsb Accept 600 8 — — 8*» 71?
Labrador 100 27*4 — — 53*» 25’ é
laduboro 17800 135 130 135 141 60
Lamontegne A 250 11 10 11 12 7*4
Leiend PuPI 400 S7» 5*» 5’» 12'4 5 4
Ltngside 2500 3’» 3 3 \4”a 3
Lith Corp 1000 7 — — 10 6
Meltrans 36000 4’» — — 12’» 4
Malartic Hygrade 5230 43 40 40 81 35
Massval 1000 7 — — —
Matach Cndn 3650 14 — — 25 13
McIntyre 100 48'/4 — — 54*4 44'4
McKinney 13000 18 14 15 36 14
Melch Pr 1600 5*4 5’4 5*4 5*4 5’4
Mer Chip 70500 20 16 20 41 12
Merrill 3500 52 _ 66 50
Mid Chib 6700 27 24 24 30 14
Mideps# 3650 190 170 180 360 110
Mistango 7500 21 19 20 87 - 20’a
Molyb 500 47 — — 70 45
Monpre 22000 7 6' 7 7 36 6
Mt Pleasajt t
MR DairÇl

377125 99 83 ♦0 190 48’»
360 TH 7’4 7’4 9*4 t*»

h Bourse Canadienne
— CETTE SEMAINE — ANNEE 

Vente, Haut Bas Frm. Haut Bas
MR Rice 485 12 11 ’. 3 12 12'/» 11
Native 1500 12’3 12 12'3 18 9' 3
N Forma 7011 4 __' 6 3'3
Nfld Liigh 3C5 112 110 no 113 73
Newrich 8000 15 14 15 16 12
NW Amulet 31500 10 91 3 9’ 2 15 9' 2
Nocana 4900 5 4Vi 5 14'3 4
Norac Fin 200 11
NA Asb 8C00 9 6 9 7 4''2
NA Rare 3000 30 28 28 57 27
NW Canalask 2160 16 24 16Cperr Expl 7700 14 13 14 22 13
Ooemiska 1300 695 680 685
PA Inv 1000 300 350 300Pat Sliver 2600 29 28 29 43 23Paudash 12000 8' ; 5 5 8 3' 3Peace River 2550 325 280 325 305 160Phoenix Can 2500 66 62 62 70 46Pitt Gold 39500 7 6 7 7 ji 7
F-orcupine 5500 4'? 4 4 s 4
Que Chib 4000 17 _ 24'? 18' ;
Ote Cobalt . 4665 295 270 390 375 222Que Smelt 12500 14 12'» 12'» 17 10Red Crst 4000 3 2’ 3 . 3 6' 3 2
StL Cotum 1184 325 305 320 475 295St Law Dlv Lds 2’000 105 88 100 no 80Satellite 125 10 10 10Saucon Dev 13200 21'3 18 19'3 29 12
Silver Reg 6700 42 40 42 64 40
Silver Summit 48550 69 62 67 100 35
Silver Town 66750 32 24 27 42 24
S Dufault 2H500 16 11’» 16 15’» 6’ 7
Spartan 25600 51 45 50 84 45
Suptest Ord 600 17’» 17 17’» 19’» 16'»
Tache 10000 8’a 8 8 13 8
Talisman 7500 79 75 79 114 62
Tazit 500 7 _ 12 6
Tib Expl 7000 6 S’/» 6 14 S'3
Than 6500 4'<3$ — — 6’ » 4’,»
TrC Freeze 100 225 — _ 315 225
U Asbestos 800 325 320 no 425 320
Un Obalski 6600 43 38 43 75 38
U Prin 2000 30 28 28 57 28
U Towns El 1680 16 15 16 17 11’»
ValMai 600 500 _ 5*($ 5
Van der Hout 1050 120 100 120 265 100
Vanguard 12500 9 8 8 13V* 6
Virginia 2700 3’» 3 3 5 3
Weeoon 1000 4 _ __
We; tourne 1000 52 — __ 86 81
Western He! 4500 40 30 30 80 30
Westvliie 21500 4 __ __ 1'*» 3’/»
York Spec 1700 57» 5*» 57« 6’,» 385

Avis est donné par la présente 
qu’un dividende de quarante 
(.40) cents par action en mon­
naie canadienne, sera payé le 
8 septembre 1963, aux action­
naires inscrits dans les livres 
à la fermeture de l'exercice 
financier le 1er août 1963.

Par ordre du Conseil d’Administration
F. T. McKINNEV 

Secrétaire
Daté à Toronto, Ontario 
23 juillet 1963

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

Dividende régulier
AVIS est par les présentes 

donné que le Conseil d’admi­
nistration de La Banque Pro­
vinciale du Canada a déclare 
un dividende de trente-deux 
cents et demi par action sur le 
capital-actions versé de la Ban­
que, pour le trimestre se ter­
minant le 31 juillet 1963.

Ce dividende, portant le nu­
méro 255, sera payable au bu­
reau principal et à toute suc­
cursale le 1er août 1963, aux 
actionnaires inscrits dans les 
registres le 15 juillet 1963. a 
la fermeture des guichets.

Par ordre du Conseil
d’Administration

Le gérant général 
Léo LA\OIE 

Montréal, le 19 juin I9<%
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BOURSE DE. TORONTO

Cour* fourni* par la PRESSE CANADIENNE

Ab«con 
Abitibi 
Alta Dltt 
Alfa Di» vt 
Alta Dis w 
Alta Gas 
Alg Gas &( 
Alta Gas w 
Alta Nat 
Alg Can w 
Algoma 
Alumini 
Alum 2 pr 
Analog 

g Plp pr

Ventes Haut Bas Per.
Cgm

Ne! Valeurs Ventes Haut Bas
,~.cl15

INDUSTRIALS Tor-Dom Bk 141 $61% 61% 61%
100 125 124 125 +5 Tor Iron A 200 $12% 12% 12%- %
SIS *44 43 43 —1% Tor Star pr Z2 $61 61 61
190 300 290 295 T Fin A 1791 $13! s 12% 12% - %
500 255 250 255 —5 T Fin 5 75 $39 39 39 - %

3100 98 92 98 —1 Tr Can 1PL 2430 $29% 29 29 + %
Il75 $27% 27% 27% Trans Mf 1630 $15% 15% 15%

or lé $108% 108% 108%+1 Trans 1 1 650 $7% 7% 7% — ■%
562 800 770 770 —20 Tower 100 70 70 70 -Ji
115 SI 7% 17% 17% + % Trnbl | pr z50 $23% 23% 23%
100 500 500 500 -75 Un Ac b 1 pr z20 $50 50 50

1305 $55% 54% 55% + % Un Gas 250 $2<F. 20% 20% + %
3280 826 25% 25% — Va U Corp B 85 $26 261. 26 v
Zl5 $46% 46% 46% Un Steal 115 $5% 5% 5%

Ang 
Argus 
Arg B pr 
Arg C P pr 
Arg 260 pr 
Ash Templa 
C Pack B 
Can Perm 
Atl Sugar 
Atlas Steel 
Auto El 
Autoab B 
Atl 2pr 6 
Bank Mont 
Bank NS 
Bath P A 
Bell Phone 
Bow Valley 
Bowater pr 
Braiil 
BA Oil 
BC Forest 
BC Pôw 
BC Sugar
BC Phone _ .
BCPh 4J* 56 210 $973 
Bruck A 
Bruck B

600 100 95 9$ —S
51 $52’3 52! j Ml* -1 

ZlO $12 12 12
75 $51% 51 51%
600 $8’ 1%
25 $52% 52% 52%

100 $18 18 Î8 — %
75 $61% 61% 16%

210 $76% 76’'o 76%
200 $16% 16% 16% — % 

54 3760 3760 3760 
250 450 450 450
100 37 37 37 —4
250 $24Va 24'2 24’2 
453 $64' 2 64 64% + %

1235 $70'2 19% 70! 2 -f % 
50 $53'2 53' a 53%

2058 $54' 2 54 54Va — V*

Vulcan too 440 440 440
Vendomat 100 330 330 330
Vie G Tr 1250 $14 14 14
Walk GW 917 $5534 55% 55%-% 
Webb Knp 1200 80 80 80
Westcoast 425 $14’2 14% 14%
Wcoast vt 125 $13% 13% 13%
Westeel 2C5 $10!* 10% 10%
W Pacific 7975 $17 16% 17 + %
Weston A 675 $16% 16% 16% — %
Weston B 275 $18% 18% 18% — %

880 +5West A wts 440 $885 880 
White 1 pr zlO $27 27
Woodwd A 1700 $19% 19 
Zenith 1300 500 490

MINES 
Acad Uran 3000 5 5

400 485
50 $51

534 295 
1345 $27

Build Prod 
Burrs 
Cabol 
Cal Pow 
Can Cem 
CD Sug 
Cl Fndry 
CSL pr 
CAE 
C Brew

485 485
51 51

295 295 -5
27 27

4272 $19% 18% 19% + % 
9430 $22% 21% 21% + % 

75 $36 36 36 +1
175 $54% 54 54’? + %

97% 97%
20% 20! 2 

450 450
400 $25% 25% 25% - % 

8% 8% + % 
50 50 -5
20% 21 — % 
37 V4 37% + % 

17 V 
22

Accra 
Advocate 
Agnico 
Akaitcho 
All Pitch 
Anacon 
Ansil 
Ar|on

4800 46 44
625 690 680

3000 54 54
12200 68 65
2000 21 
3325 27

Z50 $20':
Z50 450

2500
3000 12% 12

A Arcadie 22050 43'? 41
A Arcd Bw 200 21 21
Atl C Cop 4V00 85 80

500 S% 5!*

100
410

$8%
50

560 $21 
200 $37Va 
ZlO $27',4 27% 

2180 $22% 22
100 $33% 13% 13% 

1040 $10% 10% 10% 
2585 $10% IOV4 10%

8620
165
500

Z105

S7% 7’A 7%
$8% 8% &3s — %
$8% 8% 8%

f50

C Brew A pr 145 $51% 51% 51% +
C Brew B pr 170 $52% 52% 52% — ' 
C Chem 800 —
C Chetn w 

Collieries 
Colli pr 
Curt W 

C Dredge 
CGE pr 25
CG Sec A z45 
C Hydro 445 
C lmp Bk C 959 
C Ind Gas 100 
C Ind Gas r 5922 
CIL 405
CPR 2350
Cdn Pet pr 200 
Cdn Sait 368 
C Utll 25
C Vickers z20
CWN Gas 300
CWN Gpr 131
C Westng 85
Cap Bldg 
Chat-Gai 
Chrysler 
Clelrtone 
Clalrton w 
Col Cell 
Con Bldg 
on Bldg pr 
Con Bldg w 
Cdn M S 
Con Paper 
Con Gas n 
Copp Clark 
Coronation 
Coron 2 pr 
Cosmos 
Crestbrk 
Dalex pr 
Dist Seag 
D Bridge 
D Coal pr 
Dom Elect 
Dorn El pr 
Dotasco 
D Magnes 
Dosco
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Du Poor 
Econ inv 
Eddy Mtch 
Emc.o 
Exquite 
Exqulf e A *
Falcon 
Fanny F 
Fed Farms 
Fleet Mfg 
Ford US 
Ford Cdt 
Fndtn 
Fraser 
Frosst 4 
Fruehauf 
GMC 
GP Drill 
GP Drill A 
GS Wares 
GS W pr 
Globe A 
Goodyr pr 
GL Paper 
G L Power 
GN Cap 
GN Cap pr 
Great West 
Gr Wpg G 
Gr Wpg vt

Aumaq 
Aunor 
Bankfleld 
Bary Expl 
Base Mets 
Baska 
B-Duq 
Belcher 
Bethlm 
Bibis 
Bideop

27
19

500

5
46

680
54
68
21
27

8
12
43
21
80

—5 
—2 
+ 3 
—1

—1

1100 380 375
88500 22 20

3000 17
600

3700
30100

6000

17

Ble k Bay 10000 
Bouran

$9% 9% 9% + % Bralorne 250
370 ;170 :370 -S B roui Rc-ef 1500
$9% 9% 9% Cadamet 12125
17 Va 17% 17% - % Camflo 13500
70 70 70 Camp Chlb 920
$6% 6% 6% C Tung 1900

$38 38 38 C Astoria 10000
$15% 15% 15% Austral 3500
$16% 16% 16% — % C Dyno 1000
$62% 61 Va 62 C N Inca 9500
$8% 8% 8% Cdn NW 7500
26 15 22 . —3 Candore 2033

$15% 15% 15% - % Can-Erin 1000
$30' 30 30% — % Captain 8000
$11 11 11 Cariboo 500
$?0 20 20 Cassiar 140
$33% 33% 33% Cent Pat 200
$18 18 18 Cheskirk 9500
$17% 17% 17% Chester 4000

$16% 16% 1% + ’4 Chib Kay 3000
$26' a 28 28 +1 Chib M 500

6!* 6% 
7 7

36 34
4000 43 43
3400 455 450

36516 19 17
9% 9

IS 14% 
5500 58 58

250 490 490
24 
9% 

02
920 395 390

43 
8 
9 

81 
7 
5 
9

10
5% — % 

380 +10
22 +2 
17
6!* + % 
7 + %

+ %
—1

•f %

9%
9

81
7
5Va
9
8% 8% 

10

1050 310 310 310
225 $15% 15% 15% + %
Z10 $68 68 68
950 $7 6% 7 + %
100 275 275 275 -10
955 
950 
200

628? 600 550 600
1090 $26% 26 ?6%
290 $38 % 38% 38% -e %

2826 $11% Il ni-, +
7> ? - I/4

* + %
+ 15

Z78 12% 12% 12%
725 $11 10% 10% — %

Z5 $100 100 100
Z530 $64% 64% 64% + %

Z50 $7% 7% 7%
Z25 $11% 11% n%

1125 $15% 15'4 15%
1527 $17% 174$ 17%

60
140 $11% 11%
200 112 11?

7 6%
4000 15% 15%
............... 12

35 35
7500 62 59 59

100 450 450 450

36 
43 

455 
19 
9 

15 
58 

4«0 
28 
10 

103 
395 

43 
9 
9 

81
7 
5 
9
8 2 —

10 —1 
60 +3
11%

112
6% — 

15%
12

+ 1

+5 
—1

—1

Sigma Mines
Au cours du premier semes­

tre de 1963, la production d’or 
de la société Sigma Mines 
(Québec) Ltd. s’est élevée à 
216.440 tonnes de minerai usi­
nées pour réaliser $1.469.104, 
soit une moyenne de $6 80 la 
tonne, comparativement a 
$1,400.700 de 202.985 tonnes 
de minerai ou une moyenne de 
$6.90 la tonne au cours de la 
période correspondante l'an 
dernier.

Durant le mois de juin, la 
production a atteint $243.269 
provenant de l'affinage de 35,- 
640 tonnes de minerai, établis­
sant une moyenne de $6.75 la 
tonne.

Prix des grains
Cours fournis por 

Kippen & Company 
1191 ouest, bout Dorchester 

.WINNiAEO
Fsr, P .A

77% 78
77% >8%
75% 76%
77’'4 77%

112% 113% 
110% 111% 
106 106'? 
106% 107%

330% 345% 
320' t 322% 
315% 31/% 
320% 321%

130 132%
133% 134% 
129% 131% 
134 135%

177% 176% 
182% 182% 
179% V78% 
155% 154’?

123% 124 . 
114'? 115% 
117% 118.. 
119% 120%

—1 •
+ 1% 
-4

-5

Ouv Haut Bas
AVOINE

Juil 78 79 77%
Oct 78% 78% 77%
Dec 76 U 76'4 75%
Mai -r-- ___ - -

ORGE
Juil 113% 113% 112%
Oct 111% 111% 110%
Dec 105% 106 105%
Mal 1Q7V4 107% 106%

LIN
Juil 330% — __ _
Oct 322 322'4 320%
Dec 316% 017 315%
Mai 320% 321% 320%

SEIGLE
Juil 132 132 131%
Oct 134 134'» 133%
Dec 131 131 129%
Mai 134% 134% 133%

CHICAGO
Ouv Haut Bas

BLE
Sept 176% 177% 176
Dec 182% 183% 182
Mai 179% 180% 178%
Juil 154% 155% 153%

1964
Sept 156 15/% (56

MAIS
Sept 124'4 124% 123%
Dec 115% 115% 114' +
Mars 118% 118% 117%
Mal 120% 120% 119%

AVOINE
Sept 65 65 63%
Dec 68 68 66%
Mars 69% 69 » 68%
•Mai 68% 68% 68

SEIGLE

100 $7% 7% 7'
Z35 $6% 6% 6'
125 $8% 8% 8'
300 $9% 9% 9’
100 115 115 115
Z20 $81 81 81
245 $49% 49 Va 49'
315 $18 V8 18

Chimo 
Coch Will 
Comb Met 
Coniagas 
Con Key 
Con Shaw 
C Bellek 
C Dlscôv 
C Hall!
C Marcus 
C Mogul 
C Morrison 
C Mosher 
C Northld 
C Persh 
C Ramblr

C Sannorm 7h«o 7 6% 7 * +1
Conwest 130 430 430 430

1500 17 16 17 +1
7000 10% 10 10% — %
4500 29 28 28 —1
500 17 17 17
400 114 114 114
140 $17% 17% 17% — % 

12C00 10 ? 9? 9% +1

666 20 20 20 -1
1500 62 60 62

500 11 Î1 11
28165 47 45 855a4 -1%
12500 9 8 9

1650 78 76 76 +1
1000 19 19 19
1508 136 136 136
6600 96 94 % -é

500 40 40 40
1830 204 IM 204 +4
1000 22% 22' a 22% + %
564 11 11 11 +1

1300 110 108 110
6500 10% 10 10% — %

Sept 126 126 125
Dec 1?8% 128% 128
Mars 131 % 131% 130%
Mai 130% 130% 129%

FEVES SOYA

6334
6638
68%
68

125
128

69%
59''4

1?6% 
128% 

130*4 131% 
129% 131

Août 256% 256'i 262
sept 264 264% 261
Nov 262% 26?' 7 259%
Jen ?6i 266 ?6?%
Mars 260 269 265%
Mai 2/0% 270% 267%

261'4 
259% 
263 
?653i

264'4 
262’ s 
265% 
263'.

267% 270 i

2-J $.V 
475 S?8'
180 $10 
25 $34% 

100 $13% 
Z25 $7
550 160

19-8
33
10
34%
13%

7
155

33
10
34% -8
13% — %

7
155 —10

Cop Corp
Cop Man
Coulee
Courvan
Cowlch
Craigmt
Croînor
Crow pat
Cu_co
Daering
D'Mrefcon
De Cour

Moyennes des 
obligations à N.*Y.

7. .0 
3--O 

JCO
I5C0

Z166

45/2 $57% 57 57 _1
425 $31 30% 30% —
200 400 400 400
t25 50 50 50
?00 $55 55 55 +1

Z5 $1/4% 174% 174% 
Zl00 $8% 8%

425 $29% ?9
18 
6%

73 
85 
«0 
12%

1200 $18 
100 $6%

31 $73
300 as
855 80
420 $13 

75 $89% 89% 
225 $11% 
z20 $46%

Z200 $19 
.920 $22%
ZlO $10%

25 $47 
Z3 $21 

200 $17%
650 $17

291. + N 
18 
6’/4

73 - V
85 +5
80 +5
12% - V 
89'/.

11 % 11 % - '1 
46',4 46%
I9 19 
22% 22% +

Gr Wpg 56w z15 150
515 $24 

50 $58

400 $21 
600 $6 
635 $16% 
755 $7%
355 $7%
105 $48'? 
600 $30% 

15 $31% 
350 $17% 
150 $22 
25 $23

Greyhnd 
Guar Tr 
Hahn 
Hardee 
Hard Carp 
Hawker S 
Hayes Stl 
Horne Pf 
Hur Erie 
Husky 
Husky w 
Imp OH 
Imp Tob 
Ind Accep 
Ind Min 
Inland Gas 
Int-CIty Gas 
I Bronze pr 

• In' Nickel 
In. Util 
Int Util pr 
Intpr D62w 
Inter PL 
Int Stl P 
Inv Syn A 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jouk C pr 
Jock wts 
Kelly D A 
Labatf 
Laxeiand 
LOnt Cem 
LOnt Lem p 
L O Cem w 
Lambin L 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 125 
Leland 
Levy 
Lob^.o A 
LobCO B 
LobCo pr 
LobG Ipr 
L ^bG B pr 
Loeb M 
Maclaren A 
Maclarcn B 
MB and FW 21V6 *43 
M Leaf Mill 100 $12 
Mass-F 
MfcHC 
Met Stores 
A-et S.ore p 
Mex LP 
Mid-Vvest 
Milt Brick 
A oison/*
Mol son B 
Aon Foods 
Mont Trst 
Moore 
Nat Contain 
Nat Drug 
Nia Wire 
Nia Wire B 
Noranda 
NO NGas 
Nor Phone 
NW Util pr 
Cak Wood 
Ojilvie 
Ont Loan 
Ont Steel 
Pac Peie 
Pac Pete w 
Page-Hers 
bina
ernbina pr 
Pow Corp 
Price Bros 
ON Gas 
ON Gas pr 
ON Gas w 
Reichhold 
Revelstoke 
Revelstk pr 
Rothman 
Royal Bank 
Royelite 
Royalite pr 
StL Cp A pr 
St Maurice 
Salada 
Sayvette 
Selkirk A 
Seven Arts 
Shawin Ind 
Shall Oil 
Shell I pr 
Shell I wts 
Shully's 
Silverwd A 
Slater Steel 
Southern 
St Pav 
Steel Can 
Cteinbg A 
Suptest tom 
Tamblyn 
Texaco

10%
47
21
17%
16%

150

10%
47 + %
21
17'a - % 
16-4 

150
23% 23% — 
58 58 + '

100 $19% 19% 19% +1 
500 195 195 195 -5

70 $25% 25'v 25% + 
685 $5 5 5
ZS0 $11% 11% 11%

1543 150 150 150
105 $63% 63 >4 63% -

5769 $6% 6 6% +
65 
4a'.
13%
22%

5
5%
7

25 
63

Deer Horn 5900 57
DEidona 
Delhi Pac 
Delnite 
Denison 
Dicknsn 
Dome 
Donald.
East Mai 
East Sul!
Elder 
El Sol 
Eureka 
Faraday 
Frobex 
Gaitwin 
Geco Mine 
Genex 
Gnt Masct 
Giant YK 
Goldale 
GF Mining 
Goldray 
Granduc 
Gulch
Gulf Lead 12GÔÔ 
Gunner 
Hasaga 
Hastings 
H of Lakes 10C00 16
Headway 
Howey 
Hud Bay 
Hu-Pam 
Hydra Ex 
Irish Cop 
Iroih Bay 
Iso
Jacobus

1000
100

7000

9300

41% +1% 
13% - % 
22% - % 
5'. + % 
5%
7 

25 
63’

1440 70
2289 $41 

660 $13%
1264 $23 
257 $5".
100 $5%
Z40 $7
ZlO $25 

1887 $63%
339 $23% 23% 23%-1%
200 $50 5o jo e
740 10 40 40
182 $83% 83 83' a 4 %

10336 335 325 335 +5
225 $52% 52% 52% 4 '4 
2C0 $5% 5% 5% ' $
300 235 230 235 +15
52j 325 Jz5 .. •
100 $10% 10% 10% — v.

1000 55 55 55
125 $5% 5% 5%+'e
285 $16% 16% 16% - ’. 
OU0 345 045 345
250 235 235 235 +5
z50 $11'8 11% ll'i 
300 45 45 45 -5
100 $39 39 39
100 $16% 16% 16% - %
605 $13% 13% 13% - *

20% 21 - %
5% 5% - %

16*s 16% - %
7% 7%
7% 7%

48'? 48 ?
30% 30% 4 %
31% 31% 4 ' v
17% 17% f %
2? 22 —l
23 23

9500 88 85
3000 16% 16

Jaye Expl IS50O 16'i n

11 ic a 10 2 -1
19 17 17 2 —1%
10 10 10
17 17 17 - %
6’ 7 6% 6 .

57 55 56 -1
A A A

24 2? 22 - 1
65 65 65

$11% 11% 11% +
515 500 505 -10
$30 30 30 - %

8 8 8 —1
220 220 220
220 220 220 -S
86 81 83 +1

6 A 6
22 19 19

130 130 130 -2
75 68 75 +7

7 7 7
$29 29 29

9% 9 9 — i/»
75 75 75 — 2

$12% 12% 12% + !»
28 28 23 + %
16% 16% 16% — %
27 26 27 +1

445 430 440
5% 5% 5% — %
7 Va 7 7

905 900 9C5 +5
15% 15% 15% -1%

106 105 106 +1
16 15% 15% —l'a
20 19 19

440 435 435 -5
$55 54% 55 + %

11 11 11 - %
25 25 25
25 25 25 -1
84 84 84 +3

20rr loin tout lOtm 10%
Vendredi 81. c 100.0 88 6 9Q 1 94. 4
Jeudi 81 5 100.0 88. 5 90 .2 94. 2
Sem pass. 81 .7 100.0 88 .6 90 .4 94 2
Mois pass. 82 .1 100.3 88 .8 90 .4 9d .4
Ann. pass. 77 .3 97.6 17 .1 86 .6 91 .5
1963 haul 82 .2 101.8 S9 .5 r .7 9i 1
19% bôs 79 .7 99.5 88..1 M .4 94 .1
19*2 haut* 7 V .7 IC7.2 B» ,2 88.5 94..6
1962 bas 76 T 96 7 85 .7 85 .9 91 .3

Moyennes de Toronto
TOin 70*»

Vendred' 6)5.23 89 41
Jeudi 616.54 8*5?
Sem. pass 610.52 88.38
Mois pass. 632.72 86.89
Ann. pass. 527.85 9+?8
1963 haut 648.71 93.68
1963 Bas 576.80 85.05
1962 Haut 629.06 104.30

l$bm
203.17
704.43
199.39
207.10
181.85
217.86 
193.02 
216.90

Sherrift 
Silvmaq 
SH Miller 
Sil Sian d 
Siscoe 
Sfarraft 
Steeloy

1679 279
3000 23 

29100 
1600

34
31

700 182
5500

10000
Steep R 1348 450 440 445 +5
Sturgeon 5200 27 27 27 +1
Sud Cont 1000 9 9 9
Sullivan 200 150 150 150 +2
Sunburst 2000 11':i 11 11% + ’
Teck H 725 178 176 177 -1
Territory 1200 15 15 15 — '
Thom L 1400 54 54 54 —1
Tomblll 4000 60 60 60
Torbrit 1000 40 40 40 +2
Tormont 4642 24 23' 7 23% —r

Jellicoc
Joburke
Joliet
Jonsmith
Joufel
Jowsey
Keelty-F
Kcnville
Kerr Add
Kilembe
Kirk Min

1000 
3000 12
’50Q0 28

4% 4%
12 
25

5000 14 13
1100 120 120 
3000 27% 27

38300 25 % 23
33500 12 10%

165 660 660
150 300 300 

1200 18 18
Kirk Town 5000 22% 22

3000

4500
7000

2J 4j
12 12 
13% 13%

280 280 -5
7% 7% + V

23
13

2oo
320

23 
13

210 4 5
320 -10

1546 $14 
100 280 
1/0 $/%
ZlO $23 
Z30 $13 
3vt0 210
249 370

06 $ZV% ZV'4 ?V% + -4
z 14 $29-8 29 a 29%

1475 $7% 7% 7% — %
25 $91 91 91 + %

275 $50 49% 49% — V*
Z20 460 460 460
225 $14% 14% 14% — %
250 $15 
Z25 $14%

1312 $36%
140 $19' ?
Z64 $8-8

25 $b2>. 
z5 $11%

165 $12%
540 $4o14 
450 $19%
405 $12%
260 620 
425 $20 
350 $7%
235 $49%

2650 $9
400 $35%
475 $7' ?
216 $99%
260 67
275 $10%

1350 $6%
100 $21 
L50 $6%
603 $75%
Z85 $11

200 
1235 $9%
400 285 
200 $5%
350 $8

2824 $5
2577 $16% 

102 $27 
800 630 
100 435 
200 $13% 
200 $10 
125 $32 
900 $9' ?

1895 $20' 
100 $21 
200 350 

25 $20

Kopan 
Lab Min 
L Dufault 
L Osu 
L Shore 
Langis 
Latin Am 
Leitch 
Lencourt 
Lorado 
Lyndhst 
Macassa 
Madsen 
Magnet 
Maftrans 
Malartic 
Marchant 
Maritime 
Martin 
Mattgmi 
Mclnfyr*
McKen 
McWflt 
Mentor 
Merrill 
Midrlm 
Min Corp 
Min Ore
Moneta 500
Mt Wright 15000 
Murray M 6700 
Nama Cr 
Nealon

86 -3
16 - 1 
12% — 11. 
4' *

12
25' ? -3 
14 + %

120 
27 
24 
12 

660 
300 

18 
22
13% - %

Trans Res 1500 10

—1
—1

-20 
+ 1

Tribag 32125 199 191 199
Trin Chib 2500 16 16 16
Tundra 750 65 65 65 —S
U Asbestos 1001 320 320 320
Un Buffad 6500 61 58 61 + 1
Un Keno 156 570 570 570
Un Macfie 30840 32' : 30 32 —1
U Minda 1000 16 7 16' î 16' a wl'
Un Fort 5000 13' 2 13 13 + 1
Upp Can 3200 140 135 138 + 2
Urban Q 1500 73 2? 23 + +
Vauze 500 53 53 53 -2
Vespar 2500 17 16 16 — 1
Violam 300 110 175 175 —5

2000 14 13%
200 $28% 28% 28% — ' ?

6500

Weedon 
W Ma'ar 
West Mine

500
8500

4%
6

4% 4% +
5% 5% — Va

5900 345 325 3 40 -10
665 635 665 + 15 W Beaver 3666 13% 13 13% + %

15 15 15 — 1 W Surf 1 3000 17% 17 17%
210 •210 210 Willroy 2700 139 135 139 + 4

31 31 31 t~2 Wiltsey 7000 14 13 13
31 30 30'z + % Wr Harg z?5 75 75 75

145 145 14.5 Yale Lead 1000 9 9 9
7> ? 7 7 — ' 2 Yk Bear 945 106 106 1C6

1% 130 135 +5 Yukon 2000 4? 41 41 —4
8' 2 8 8 Zenmac 3800 21% 21 21% — ' 7

310 310 310 Zulapa 21525 22 21 23 — %
230 225 225 HUILES

4' 7 4%
5 4%

4%
5 +

AP Cons 
All Rox

590
5000

60
20

60
20

3200

5550

New Ath 8000
New Bid 500
N Goldvue 7000
New Hosco 3300 144 142
N Kelore 
Newlund 
N Mylama 
Newnor

75 75 75 Alminex 100 245 245 245 -5
95 95 95 —4 Am Leduc 3200 5 4 Va 4' — ' 2
37 34% 37 +3 Anchor 50CO 14 13 13' '7
61 60 61 — 1 Ang U Dev 2500 26 26 76 + %

760 750 755 —5 Bai! 5% pr 420 $25 25 25 — 4
$48 48 48 — ’* Cal Ed z30 $19 19 19

29 28 29 -1 Camerina 100 205 205 705 —5
22 21% 22 —1 CS Pete 3213 440 425 429 -10
24 24 24 — ! t C Delhi 13953 450 380 415 + 50
53 52 53 + 1 Cdn Dev 700 430 425 430 + 5
22 22 22 C Ex Gas 2800 93 93 93 2

$17% 17% 17% C High Cr 1000 20’ a 20% 20 V + 1%
7 6 7 C L1 Pete 2099 14 14 14 — 1 7

74 74 74 - 1 Cent Del 2400 735 730 730 —5
47 40 4) + 1 Dev Pal 3500 71 70 71 4 2

120 115 117 Duvan 2C00 8’ a 8% 8' 2
U 15% 16% Fargo 1300 207 205 205 —1
9% 9% 9% Glacier 4500 9 2 9% 9' '2

11 10 10% Gr Plains 410 $11! ? 11% 11' 2 -- '/4
37 36 36 -1 Gridoil 2000 35' » 34 35' 2 + 1 2

500 8
3000 17

15 15
14% 14%
36% 36% — %
19’ 4 19%
8% 8 s

8Z h 8x b
11 V 1
12% 12%
4„ ,4 + 14
18% 19% +1%
12% 12% + !»

620 620
19% 20
7% /'»

49% 49%
8% 9

35% 35% + %
7% /% — %

97% 97% -2
66 67 -3

, 10% 10% + %
i 6 2 6% + %

21 21 + %
6% 6%

i 74% 75% +1%
11 11
25% 25% + %

: 102'a 102’a
44 44

i 9% 9% — %
280 280 —10

i 5 Va 5% - %
7V» — %

5 5 + V*
i 16 Va 16% + V»

27 27 +1
620 630 +20
435 435 -15

i 13% 13% 4- %
10 10
32 32 - %

i 9% 9' ?
i 20 20%

21 21
340 350 420
.20 20

i 46' a 46%— «

6500 10
N Senator 48450 20% 19

7217 23 
2500 15 
3500

4000

Nickel MS 
Nick Rim 
Nisto
Nor-Acme 
Norbeau 
Noriartic 
Nor lex 
Normetal 
Norpax 
N Bordu 
hi Coldstrm 3100 55 
Northgtc 
O'Leary 
Opemiska 
Orchan 
Grenada 
Pamour 
Parmaq 
Patino

4% 4' 2 — % Home B 186 $11% 11% 11%
142 142 —1 H B OU G 562 $14 14% 14%

8 8 - % Long Point 500 11 11 11 — 1
16% 17 Nat Pete 1700 245 237 245 4-5
15% 15% N Concord 500 3 3 3 — 1
9 Va 10 N Cont 2000 28 28 28 +2

19 19% —1% N Davies 7500 24 21% 24
22 22% NC Oils 900 158 158 158 4-3
15 15 Northcal 43275 40 37% 40 4- 1

5 4' 2 4% —1 Northld 1500 14 12% 12' /a —3 va
15 15 15 Okalta 1000 10 10 10
45 44 45 +3 Pamoii 2200 40 40 JO
14 14 14 Permo 4600 37 35 35
38’ 2 37 38 - % Petrol 1000 56 56 56

315 315 315 -5 Place 500 50 50 50 + 1%
9 9 9 Ponder 5900 35 34 35 + 4'a

37' 2 35 35 4 rovo Gas 216 149 148 149
55 54 54 —5 Quonto 13750 18 17 17 —2

335 325 330 Ranger 200 121 121 121
1? 1? 12 - % Sarcee 2100 108 107 108 +2

695 680 690 +15 South U 2000 12 11% 11'■V — %
231 230 230 Spooner 1100 11 11 11

9’ : 9 9 —1 Stanwell 2000 32 3? 32 41
109 106 106 Triad Oil 200 159 159 159 + 1

Patino rts 20432 10
Pax Int 34500 24 
aymast 
Pee Expl 
Peerless 
Perron

5000 
650

20500 15% 14% 14% - %
745 640 635 640 -5

6 8
?2' ? 24 +1

1000 12% 12 » 12% - % 
1500 12 11 11 -1

29000 24 20 22
600 11% 11% 11% - %

Pick Crow 1465 55
Placer 
Pow Rou 
reston 
Pros Air 
Purdex 
QMI
Que Llth 
Quemont 
Radiore 
Rayrock 
Reeves 
Rexspar 
Rio Algom 3223 $13% 13’s

54
325 $25 , 25 
800. 46 46
235 850 860

4500 60 58
41000 10% 8

1364 125 125
100 235 235
445 $10% 10% 

1250 42’ a 42
300 79 79
100 130 130

1000 20 20

-1

1000 
2000 22 
2000 18

Rio Rup 
Rlx Athab 
Rockwln 
Rowan Con 2000 6
Ryanor 13000 11
Salem 2000 35
Sand . Riv 4000
Satellite 198500 If

6
22 
17% 

6
10% 
33%

4% 4%

54 
25 
46

8jü
58 —2
8% —IVa 

125
235 +10

10%
4? —1
79

130 —5
20
13’ a + % 
6

22 + % 
17% + %

11
33% -
4%

19 +

Union OH 
Unispher 
Un Oils 
Wstates 
W Deceit# 
WHshlre 
Windfall 
Yan Can

9500 37' j
2725 123 

200 500 
2700 112 

’00 200 
32974 5

24000 6

36 37
121 121 
500 5C0
110 110 

200 2 
45 48
5% 5% —

—1 
-2

-2
-5

TOTAL DES VENTES i 1,192,000.

Obligations
canadiennes

GOUVERNEMENT DU CANADA

100 $10% 10% 10% - J*4

Offre Dem.
Dec 15 4 1963 99% 103» »
Sept 1 3% 1965 98'/4 99
Dec 15 4« 3 1966 99 993-4
Juin 15 ?■•% 1968 92% V3’ a
Avril 1 5’ . 1969 102% 103 a
Sept 1 4% î*7? 94% 95' »
Oct 1 5% 1975 102 10?-' 4
Jum 1 3% 1976 82% 83J 4
Sept 1 4% 1983 91 2 92’ i
Perpétuels 3 68 69

C.N.P. Dec 15 5% 1964 103 !()4
C.N.R. Avril 1 4’ î 1967 99 100
CN.R. Jan 1 5% 1985 105 106
C N.R. Fav 1 4 19*1 86 87
C.N.R Oct 1 5 1987 96% 47’ a

OBLIGATIONS PROVINCIALES
Alta Mun Fin 5% 1983 100% 10?
B.C. Electric 5% 1*88 93 n
B.C. Electric 3% *,968 92% °3 »
B.C. Electric 3% 1969 91Va 4?' a
B.C. Electric 5% 1977 100 101
B.C. Pow. Sept 15 5 1982 9lia 93%
Manitoba Jan 15 5% 1981 103 104
N.B. Sept 15 3% 1965 96% 97’
N.B. Dec 15 5% 1986 97 98
Newfound Fev 1 6 1981 100 102
N. Scofia Sept 1 5% 1982 97% 99
N. Scotia Juin 15 3% 1965 96 97
Ontario Avril 15 3 1965 96% 97 a
Ont. Hyd Nov 15 5’/4 1983 98 99
Ont Hyd Mars 1 4 1966 97% 93'
Ontario Oct 1 5% 1983 98% 99'
Que. Jan 15 4% 1977 93 V4 54’ 4
Que Aouf l 5% 1985 95% 96! ■7
Quebec Juin 1 5% 1980 98’ 7 99' /a
Quebec Août 1 6 19*2 103 1rt
Quebec Fev 1 55% 1986 101 10Î
Quebec Août 1 6 1942 102 iyj
Que Hyd Mars 1 3% 1975 84% 85
Que. Hyd Nov 1 5% 1985 98% C9' a
Sask. Mars 10 5% 198? 99 100

OBLIGATIONS MUNICIPALES
City Mtl Nov 1 3 1973 82%
City MM Dec 1 
City 4l'Ott. Juil 2

5% 1981 98 99
5% 1980 99 IM

City Van Juin 15 6 1980 99 101
Met Tor Fev 15 5% 1982 100 101

Déficit pour le Canadien National
Durant le premier semestre v* 1962

Les recettes d'exploitation du Canadien National se sont 
élevées à $62,975,000 en juin 1963. Iæs frais d’exploitation, 
les taxes et les loyers ayant atteint $61.513,000. il en est résulté 
une recette nette d'exploitation de $1.462.000.

En juin 1962. les recettes d'exploitatio navaient été de 
$66.209.000. les frais, les taxes et les loyers s'étalent élevés a 
$62.910,000 et la recette nette d'exploitation avait été de $3,- 
299.000.

Ces chiffrés ne eomprennen tpas les charges fixes
Voici le sommaire :

Recettes d'exploitation 
Frais d’exploitation 
Recette nette d'expl.

MOIS DE JUIN 

1963
$ 62,975.000 

61,513.000 
$ 1,462,000

196Î
$ 66,209,000 

62.910.000 
$ 3.299,000

PERIODE DE SIX MOIS

Recettes d'exploitation 
Frais d'exploitation 
Recettes nettes d’expl. 

(D) Déficit

$369.122,000 $365.595,000
370,078.000 362,466,000

$ 956.000 (D) $ 3.129.000

Bethlehem Copper 
Corporation Ltd

A traversé un ben lième 
trimestre

Les profils d'exploitsüon de 
la Bethlehem Copper Corpora­
tion Ltd. au cours du second tri­
mestre terminé le 30 juin 1963 
ont marqué une hausse de 38 p. 
cent à $681.366 ou 18.4 cents 
Faction, de $566.21 ou 13.4 cents 
Faction au cours du premier 
trimestre. Le président de la 
société. M. H. Huestis, a souli­
gné que la production quotidi­
enne augmente continuellement 
et qu'au cours de juin, elle a 
atteint un rendement de 3.300 
tonnes par jour. Les améliora­
tions apportées à l’établisse­
ment lui permettront de fournir 
500 tonnes additionnelles. On 
s'attend à ce qu’un dividende 
de 10 cents Faction soit déclaré 
payable trimestriellement dès 
le dernier trimestre de 1964.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 611243

MARCEL LESPERANCE. 
chauffeur, des cité et district 
de Montréal, tant personnelle­
ment qu'en sa qualité de tu­
teur à son fils mineur MI­
CHEL LESPERANCE.

Demandeur, 
- VS —

PETER KOWAL. de la cite 
de Verdun dans le district 
de Montreal

Défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au Défendeur, 

PETER KOWAL, de comparaî­
tre d'ici un mois.

Montréal. 26 juilet 1963 
I François Limoges, 
j Avocat
! 6252, bout. Monk.
! Montréal,
i Procureur du Demandeur.

ANDRE NOEL, 
Député-Protonotair*.

INGENIEURS - CONSEILS

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE X CO. Mtmbre*

Montreal Stock Exchanga — Canadian Stock Exchange

OBLIGATIONS CONVERTIBLES
Abitibi P 8. P 4’ : 1966 101 103
Brazilian Tract. 4% 1971 69 73
Cdn Delhi 5% 197394 96
Cdn Petrofme 4 1972 86 88
Cdn. Utilities 5% 1977 120
Greyhound Lines 5% 1978 156
Home Oil 5% 1971 100
Home Oil 6 1975 108 111
Inland Cement 4% 1976 91
Inland Nat. Gas 5% 1977 97 99
Loblaw 4% 1976 127
Pac. Pete 5 1977 110 115
Shaw W. & P. 5 Va 1972 100 101
Simpson's 5 1976 127
Simpson's 5% 1979 104 107
T.C.P. 5 1988 124 126
TCP Inc Note* S* 7 1987 185
Triad Oil 4% 1971 90 52
Ufd Town El. 6',4 1981 115
West coast 5% 1988 104 106

OBLIGATIONS INDUSTRIELLES
Alb. Gas Trunk 5'4 1981 96% 97%
Abitibi P. et P. 6'4 1977 103 105
Algoma Steel S'/4 1978 98 99 ;
Alum, of Can 4' 7 1973 94 95%
8.A. Oil 5'» 1977 97 98
C.B. Alum 5% 1980 99% 100%
Can. Cement 5% 1976 97% 58%
e i-L 5% 1*77 100 101
C.P R 3% 1972 88 89%
C.P.R 5 1983 *4 99
Cdn. Brewerle» 5% 1986 98’'2 100
Cdn Chemical 514 !971 99 100
Credit Foncier ~5% 1974 9311,100
Dom. Stores 5 2 1976 9834 593.4
Dom. Tar S’i 1978 97 53
Dom. Textile 4 1066 96 97
G.M Accept 4 4 1969 96% 98
Imperial Oil 3 1969 91 V2
Indus. Accept 5% 1982 99 100
Loblaw Groc 6 1977 101 103
Masséy F erg. 4% 1976 94 95
Reynolds Alum 5% 1976 99% 100%
Shell Oil 4’/4 1976 9012 92
Shell Oil S7* 1978 102 104
St. Law Corp. 5 1978 95 96’/a
Simpson's 4% 1973 97 98
Steinberg's 5'A 197? 98’'2 99%
Traders Fin. 5% 1974 99% 100%
TCP. 5.85 1987 99 100’2
Weston Geo. 4% 1971 95% 96%

UTILfTES PUBLIQUES

Aisab 
Aconic 
Aconic VTC 
Amal Mng 
Amer. Chib. 
Amène 
Arnora 
Ass. Dvp 
Atlas Chlb 
Bald Mtn 
Beauport Hdg 
Black Hawk 
Burnt Hill 
Bracemac 
Coastal Mng 
Cuvier 
E. Ventures 
Flmac 
Sarney
Gaspe Copper 
Gibson

Offre Dem Offre De"» Offre
S Galloway _ 5? Nlpplron 6

3 5 Glencone Ex 3 4 Northern Expl , 50
? 5 Grt North Dev. — 36 Norqu • 8

10 20 Hucamp 55 65 Ok lend 1
in 14 mp Min 1 . 3 Olympia —

25 Independent 3 5 New Pascells 70
_ IVa Juma 70 23 Pine Pt 17%

7 9 Kenmac 2 Que|o 3
1 2 Kt'kafush 6% 7% Rand Mel 11
5 7 Lun. Echo 40 45 Rusty Lake 38

,15 18 i.ake Chib 5 Seaway 3
*48 52 Main Oka IS 25 St. Jude —

14 17 Martin Bird 1 3 St. Helen 3
5 7 Mattagami Ex 12 Scot Chib 1
9 14 Milado 20 Spring Pole —

38 N Miller Cp 7 9 Starlight %
90 N. Assoc. Devp. 35 45 Sullico 250

8 10 Natl. M*! 15 18 Tarpoint —
30 35 Nw Lorle 8 10 Valmont 3
3. 33 WM. Leys. 1

? » Young Dave 16

80 
13’* 
«

13
48
5 
3
6
3 

10
1%

275

4
3

18

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Génie ctvtl. Mécanique, Electricité
Urbanisme, travaux municipaux, travaux public*, 
pont», voirie, circulation, signaliftation, éclairage.

6665 Chemin d« la Côte des Neiges

Montréal 26 REgent 1-8521

83

llwa
113.67 
113.53 
111 69 
116.80 
100.58 
127.17 
113.6: 
131.21

Ançlo-Tele^hone 
Av ion Tel.
Beil Telephone 
Bell Telephone 
BHI Telephone 
Bowater Power 
Brazilian Tract.
BC Telephone 
Calgary Power 
Cdn. Breweries 
Canadian Electrla 
Cdn. W. Nai 
Consumers' Gas
Eastern Lt K Pwr 4 P69 88
Gt. Lt. Pwr 5% W 1977 99 
Maritime Electric 4 1975 84 —

6 19e3 99 !02
3 . 1966 93 95
3 4 1979 63 65
5-a 1932 101 103
6 . 1978 104 106
3% 19^0
4% 1970 70 75
S'4 1983 94% «61
3Va 1972 85
5 1983 94 95
* 1966 90
5% 198? 98
5% 1977 99

275 275 -5
22 22'-? + •? 
29 34 +3%
30' ? 30' v — % 

176 182 +6
8% 9 + %
6% 6%

Nfld. Lt ê, P 
Nfld. Lt 8. P 
N. Ont. N. Gas 
N. Telephone 
Power Corp 
Power Corp 
Que. Nat Gas 
Quebec Tele 
Shaw W S. P 
Shaw W S. P 
Union Gas

4% t974 89% — 
5% 1978 96 —
534 198? 99 —
6 1981 97% —
5% 1983 99% —
5 7 1977 98% —
S% 1985 00 92
6 1977 100 
3% 1970 86%
4JÀ 1967 93 95
5 1977 95 97

IMMEUBLES
Brant Cr Realty 5 1978 94' —
Eaton'c Realty 3% 1966 93 
Eaton's Real|y 5 1978 94% —
Lob. Leased Pro. 5' ? 19S3 98' 2 -
Steinberg Prop 6 1982 100 —

Moyennes de Montréal
65in 13ut 7b« 85co *pa

Vendredi 120.0 118.3 123.2 120.0 106.0Jeudi 120.9 118.9 122.9 120.8 106.8S. pass. 119.5 116.3 120.4 119.0 106.0M. pass. 126.3 120.3 127.0 123.3 108.01963 haut 129.8 124.1 133,5 128.7 115.11963 Bas 115.9 111.8 120.7 116.2 9V J196? Haut 125.6 117.6 141.2 *.25.31962 Bas 101.6 96.7 101.9 101.6 85.4

Dow Jones
Ouv Haut Bai Eetm c-t 

30 Inds. 6(7.37 691.44 6(4.58 689.38 +1.67 
30 C.fcr 166:114 166.69 165.25 165.79 - 0.13 
15 Utlllt '38.43 139.39 137.88 138.87 +0.63 
65 Slcks 348.23 34» 64 347.19 248.71 +0.52

Standard Structural 
Steel Ltd fait 
plus d'affaires

Selon le président de Stan­
dard Structural Steel Ltd., M. 
J. Pickard, le chiffre ij’affai- 
res de sa société, ,au cours du 
premier semestre terminé le 
30 juin 1963, est de beoucoup 
supérieur à celui de la période 
correspondante de Fan dernier.

Les prix se sont raffermis 
durant les derniers mois et le 
carnet de commandes de la 
compagnie est bien garni.

Si les prix se maintiennent 
au niveau actuel, a dit M. 
Pickard, la société enregistrera 
une amélioration certaine de 
ses bénéfices.

Dividendes

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
INDUSTRIELS

BC Pow 9230 $22% 21% 22 + %
C Collieries 8620 $9% 9% 9%
W Pacific 7974 $17 16% 17 + V*
Husky 5769 $6 Va 6 6% + %
Falcon 4572 $57% 57 $7 —1

HUILES
Yan Can 24000 6 5% 5% — ' a
C Delhi 13903 450 380 415 +50
Quonto 13750 18 17 17 -2
Medal 12731 330 320 325 +10
Unispher 9500 37% 36 37 -1

MINES
Satellite 195200 19 18 19 + %
Bankflcld 88500 21 20 21 -4-1
CUSCO 76000 19 17 17 +2
New Alger 62000 11 10 10 - % k
N Senator 48450 20% 19 19%—!% «

Canadian Tire Corporation 
Ltd., 17 cents l’action ordinai­
re et de classe A. 1er septem­
bre. inscription 16 août

Texaco Canada Ltd., $1 1 ac­
tion privilégiée, 19 octobre, 
inscription 30 septembre.

Loi controversée
OTTAWA — L'Associat.on ca­

nadienne des banquiers a ex­
primé l’avis hier qu'un projet 
de loi soumis par un particu­
lier visant à amender la loi 
sur les banqueroutes n’est pas 
dans le meilleur intérêt de Fé- 
conomie canadienne. Une délé­
gation de l’organisme a fait des 
représentations en ce sens de­
vant le comité parlementaire 
sur les banques. Le projet de 
loi tend à protéger les produc­
teurs de fruits et légumes dans 
le cas d'une banqueroute des 
distributeurs.

EMPLOIS DISPONIBLES
au service civil du Canada

INGENIEUR MECANICIEN — PLANS D’HOPITAUX, ingénieur
à compétence professionnelle avec expérience des installations 
mécaniques pour hôpitaux, Santé nationale et Bien-être aocial. 
Ottawa. $10.400 — $11.800 Circulaire 63-1205 
ECONOMISTE SENIOR, devant effectuer des recherches, elabo 
rcr des projets et apprécier le programme à suivre dans les do 
maines de la marine, des chemins de fer et de l'économie en 
général. Transports, Ottawa. $10.400 — $11.800. Circulaire 63-2019. 
AGENT TECHNIQUE — DRAGAGE, ENTRETIEN ET EX'*LOI- 
TATION, avec vaste expérience de la construction et de la répa­
ration de navires tant dans l’atelier qu'au bureau des dessina­
teurs. Travaux publics, Ottawa. $8,760 — $10,300. Circulaire 63- 
1204.
INSPECTEUR REGIONAL — EXPLOITATION, avec vaste expé­
rience des chemins de fer. devant enquêter et faire rapport sur 
les conditions rie sécurité actuelles dans l’exploitation ferroviaire 
et sur l'observation des règlements, Commission des transports. 
Moncton. N.-B. S3.760 — $10.300. Circulaire 63-240.

SURVEILLANT DE LA CONSTRUCTION ET DE LA REPARA 
TION DES NAVIRES, avec vaste expérience pratique acquise 
dans un chantier maritime et â titre de dessinateur dans le do­
maine de la construction navale et de l'établissement des plans 
de navires. Transports. Ottawa. $7.950 — $9.150. 11 faudra voya­
ger et lorsqu'il y a lieu accomplir provisoirement des travaux 
sur place. Concours 63-241.
ECONOMISTE ET STATISTICIEN — avec grade universitaire en
économie, commerce, statistique, mathér-’atiques ou dans un do­
maine voisin, ou en chimie, géologie, génie et avec formation en 
économie ou en statistique : Economist#, Office national d# l'én#r- 
gi# — devant faire des études analytiques sur le rôle de l’énergie 
dans l'économie canadienne ; Statisticien, Bureau fédéral de le 
statistique, devant préparer et analyser des renseignements sta­
tistiques sur les produits du pétrole et l’énergie provenant de 
sources connexes. Jusqu'à $8.400. Circulaire 63-2018.
CHEF, SECTION DES ETUDES ECONOMIQUES, avec grade uni- 
versitaire en economic, géographie, sociologie ou autre domaine 
connexe et ayant de l’expérience, devant organiser, élaborer et 
interpréter des études économiques régionales intéressant les 
Territoires du Nord-Ouest : Nord canadien et Ressources natio­
nales, Otlawa. Jusqu'à $8.220. Circulaire 63-473.

SURVEILLANT DE L'EXPANSION DES TRAVAUX D'ART ET 
D'ARTISANAT AU GRAND NORD, avec un certain nombre d'an­
nées d’expérience pertinente, devant surveiller un programme 
d'expansion des travaux d'art et d'artisanat chez les habitants 
du Grand Nord, Nord canadien et Ressources nationales, Ottawa. 
Il faudra voyager dans le Grand Nord. $7,200 — $8,220. Con­
cours 63-427.

AGENT DU DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE — ARTISANAT
avec au moins-sept ans d'experience pertinente, un grade univer­
sitaire pourra tenir lieu de deux ans d'expérience, devant élabo­
rer un programme visant à encourager la production et la vente 
d articles d artisanat indien. Citoyenneté et Immigration, Ottawa. 
$7,200 — $8.220. Concours 63-753.
AGENTS DE RECLAME TOURISTIQUE, avec diplôme d'ecole 
secondaire et sept ans d'expérience comportant des responsabili­
tés, ou grade universitaire et quatre ans d'experience comportant 
des responsabilités dans le domaine des services de réclame uu 
de publicité touristiques ; Office de tourisme du gouvernement 
canadien, pour affectation en France, Allemagne de l'Ouest ou 
aux Etats-Unis. $6,750 — $8,040, indemnités ue séjour en plus. 
Circulaire 63-1955. ♦

AGENT DE PROGRAMMES ECONOMIQUES — pèche, chasse, 
placement, avec environ sept ans d’expérience pertinente, devant 
lavoriser l'utilisation par les Indiens des ressources naturelles 
renouvelables et aider les Indiens a obtenir des emplois, Citoyen­
neté et Immigration, Fort Smith, T.-N.-O. $6,750 — $7,470. in­
demnité d’isolement en plus. Concours 63-756.
CHARGE DE L'APPROVISIONNEMENT — FOURNITURES ME-' 
DICALES, avec permis de pharmacien et expérience pertinente, ! 
Division des services de santé d'urgence, Santé nationale et Bien- j 
être social. Ottawa. $6,7o0 — $7,470. Circulaire 63-1440. 
BIBLIOTHECAIRES, à compétence professionnelle, avec expé 
rience du cataloguement, Forêts, Ottawa. Jusqu'à $6,540, selon J 
la compétence. Circulaire 63-2052.

AGENT (bilingue) AUX EXIGENCES DE LA SECURITE, avec 
expérience des techniques de protection et de la publicité à faire 
pour assurer une plus grande sécurité sur les lieux de travail, 
Transports, Ottawa. $6,750 — $7,470. Concours 63-239. ,

PREPOSES AUX TRANSMISSIONS, avec au moins deux ans \ 
d'expérience de bureau en travaux d'écritures, de dactylographie 
et (ou) de télélypie et capables de dactylographier à 50 mots 
la minute ou de faire fonctionner un télé-imprimeur à 35 mots 
à la minute. Une formation pratique sera donnée à ceux qui 
dactylographient à au moins 35 mots la minute. $2,970 — $3,420. 
Jusqu'à $3,270, selon l'instruction et l’expérience. Ministère de 
l'Etat, Ottawa. Concours 63-799.

TECHNICIEN DE LABORATOIRE D'HOPITAL, avec inscription 
(R. T.) dans l'Association canadienne des technologistes de labo­
ratoire .ou parachèvement satisfaisant d’un cours reconnu (par 
ex. à l'université ou dans un Institut de technologie) pour tech­
niciens de laboratoire d’hôpital et au moins deux ans d'expé­
rience acceptable, ou diplôme universitaire en technologie de 
laboratoire, en biologie ou en chimie et au moins un an d'expé­
rience acceptable. Santé nationale et Bien-être social, Moose 
Factory, Ontario. $3,570 — $4,020, indemnité d’isolement en plus. 
Concours 63-0-680.
SURINTENDANT DE SERRE, avec diplôme d'ecole secondaire 
et cours en sciences, cinq ans d'expérience acquise récemment 
dans un poste comportant des responsabilités dan; Fexploitation 
d'une vaste serre moderne, une formation en floriculture sera 
avantageuse et pourra tenir lieu d'une partie de l'expérience 
exigée, Agriculture. Ottawa. Jusqu'à $5.640. Circulaire 63-372.

AGENT DE LA PROMOTION CIVIQUE, parlant français, avec 
grade universitaire dans une des sciences sociales et deux ans 
d'expérience pertinente, de préférence au sein d'organisations et 
de groupements communautaires, ou maîtrise et un an d'expé­
rience, Citoyenneté el Immigration, Montréal, P. Q. $6.270 — 
$7,470. Concours 63-757.
MECANICIENS (bilingues) DE MACHINES FIXES, CHAUFFAGE 
ou FORCE MOTRICE, avec certificat valide 2e classe du gouver­
nement provincial. Défense nationale, Aviation, La Macaza, P. Q. 
$5,220 — $5.760. Concours 63-0-677.

Pour obtenir des précisions et des formulei de demande, 
prière d'écrire à te Commission du service civil, Ottawa 4. 
Dans le cas des concours marqués * les précisions et les 
formules de demande s'obtiennent aux bureaux de poste dans 
les grands centres, eux succursales du Service national de 
placement, ou encore eux divers bureaux de la Commission 
du service civil. Prière de rappeler le numéro de concours 

ou de circulaire pertinent. ^

COMPTABLES AGREES

J. ARTHUR DESCHAMPS
Comptable agree

1411. Crescent. Montreal 25 
VI. 5-3248

Lucien Dahmé, LA.
Comptable agréé

Kditica ds La sauvegard*

152 est, rue Notre-Dame 
UN. 6-26S1

Jacqueline Paradis. C.A.
Comptable agréé

•dt|tca ds La sauvegarda

152 est. rue Notre-Dame 

Ch. 52, 53
; UN. é-2681 — DU. 1-0111

Provost, Hotte 
& Associés

Comptable* «gréé*
«CX’feR ’ROVUSl L A 

Svndic licancie
RQwAMD PRUVOSÎ L.A 

GEORGES H HOTTE C A

2596, bout. Rosemont 
RA. 21109

VIAU & ROBIN
Comptable* agréé*

lUCiEN O VI«U. C.A 
H LIONEL 90BIN, C.A 
MCOUES R CHADILLON C.A 
AR.VAND rt VIAU C>
I SERGE GERVAIS C.A

PO 9-3871*
4924, ave. Verdun, Verdun

Samson, Bêlair, Côté, Lacroix 
et associés

E.

M. Samson. C.A.
Léon Côté, C.A 
Hensley Bourgouin. c.A. 
Albert Gerneau- C.A 
Benoît Sylvain, C.A 
Dennis Bell, C.A 
Raymond Coulllard, C.A 
Marthe Gauthier. C.A 
tercel Imbleau. C.A

MONTREAL

H. Knight &
Comptables agréés
Lucien-P Belair, CJk. 
Jean Lacroix, C.A. 
Dollard Huot. C.A 
Percy Auger. C.A 
Pierre Lesage. C.A 
Pierre ChouTnerd. C.A. 
Gilles Trahan r a

Georges Poussin. C.A

QUÉBEC

Co.

E. H. Kmght, C.A 
Lionel Poussin, C.A 
Raymond Fortier, C.A 
Clément Primeeu. C.A. 
Vianney Forget, C.A. 
Pierre Barry, C.A 
Adrien Cô’é, C.A 
Robert Ganèpy, C.A. 
Paul Gonthler C.A

RIMOUSKI
Consuls s v.iur'c* chARTRe. a. a Emile BEAUVAIS. D.SC. CA 

c-érard WARCEAU Cj».

132 ouest. Saint-Jacques — VI. 2-4691

Petites annonces du "Devoir
A VENDRE LOGEMENT CHAUFFE 

A LOUER
RKPKNTIGNY — Grand S "teces de 
style bungalow, très moderne, ter­
rain de “5 % 9*. paysage, prè* de 
l'écolè .secondaire et de. la route 2. 
Const, de 2 ans. $13.900. — 661 Mau­
rice — Tel.: 581-4331. JNO

Set commode - 3 tiroirs - secretai­
re • chaise) blanc et bleu. Lit studio 
très propre, presque neuf. Appelez 
LA. 1-7683 de 5h. p.m. à 7h. p.m.

29-7-63

Casgrain. près parc «larry. <726. apt 
7. sous-sol — 3 grandes pièces chauf­
fées — eau chaude — poêle a ga/ — 
réfrigérateur — taxe d'eau pa>ée — 
$60.00 — CR 7-8453.

29-7-63

AUTO A VENDRE

Particulier, “Panhard" 61 — comme 
neuve intérieur et extérieur, tout 
équipée, cause départ. Tel. apres
10.00 a.m. ?79-267« ou le soir après
6.00 P.M. DU. 1-6543. 29-7-63

PROPRIETE À VENDRE

A Ahuntslc. professionnel, coin < 
me, 8 appartements, garage. fo\t 
salle de jeux, et lavage, 73’ x 90' 
valeur $40.000. pour $34.500. Fa 
voir. DU. 8-2066. ï9-7-

PROFESSEUR

Citroen 2 C.V. très bon état un seul 
propriétaire. Occutoo •< roir, $366.66 
Tel. après 5 b. 273-4976. 29-7-63

Citroën 1..D. 196(1 — radio — chauf- 
frette — parfaite condition. Appeler 
No 1 — 7642. 29-7-63

ACHETERAIS MALAXEUR

Désire acheter malaxeur a ciment 
de 2 à 3 pieds cubes. Inf. le soir 
après 6 hrs P.M. VI. 4-3361 le con­
cierge. 1-8-63

BOULANGERIE À VENDRE

Avec résidence privée, bon commer­
ce, équipement des plus modernes, 
deux camions, conditions faciles. J. 
Ricard. Tél.: 16 — Val Barrette, Cté 
Labelle. 3-9-63

Français, diplômé cherche emploi 
pour année scolaire 271-2271. 
Proiesseur donne cour!* pri\és an­
glais-mathématiques — franëais — 
latin, rattrapage 271-2271.

29-7-b;t

TRANSPOPT CAMIONNAGE
ROL'SSIl.l.l, transport Déménagé* 
ment ville campagne et longue d%- 
lance Spécialité pianos, poêles re« 
frigerat.-urs RA 5-2421 J.N.O.

TAILLEUR
Faites transformer vo.re habit A de­
vant croise en un joli complet a 
devant simp> dan- le dernier stjie. 

- SPECIALITE - 
Habits et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
351 est. rue GUIZOT - Dl 8-2531 

J.N.O.

VIEUX BIJOUX
ACHETONS vieux bijoux pour la va­
leur de l’or ou de l'argent et aussi 
bijoux antiques et diamants. 
POMPONETTE. INC., 242 est, rue 
Sainte-Catherine, tél. UN. 1-9293.

3 BUREAUX A LOUER

Complètement rénovés au 4M rue 
111. 4e étage — bonne condition,McG

•'adresser 866-6328

COURS PRIVES

Professeur spécialisé mathématique- 
plvjslque-rhimie offre cours, reprises 
ou rattrapage, personne seule ou 
petit groupe. J. Boire 279-4148

29-7-63

CHALET A LOUER 
OU A VENDRE

Lac des Deux-Montagnes, 4 apts, 
très beau site, bord du lac, grand 
terrain, privé, pêche, plage, eau 
courante, électricité. Particulier. Tél. 
PO. 7-8530 ou 524-2354, M. Hamel.

J.N.O.

DEMANDE DE POSITION
AVOCAT de 8 ans d’expérience en 
province désire situation dans bu­
reau d’avocat de Montréal. Ecrire : 
Case 501, "Le Devoir," Montréal.

29-7-63

TARIF
Annonces classées

434 Notre-Dame ait 
‘Lt DEVOIR" - VI. 4-3361

(Commandes prise? squ e 
la\ant-veUle de la publication) 
Tarif minimum de $1.50 pour à

AN N ON LE b ORDLNAiRbb - 
lignes (25 mots).

Compter 5 mou à la ligne, tnt 
partie de ligne compte pour um 
ligne entière. Les abréviation.' 
initiales comptent pour un mot 
les mots composes pour autant 
de mots; chaque nombre pom 
un mot. Pour jes réponses de 
cant être expédiées par la poste 
ajoutez 25 cents.

CxROS CARACTERES - tm 
• igné en oarartère gothique 12 
points (20 lettres ou espaces) 
etc.: 8 cents le mot minimum 
équivaut a deux lignes

Naissances, services service 
anniversaires, grands-messes, re 
mernements pour condoléance^ 
S1.00. .
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"Foi et constitution” a contribué à
améliorer les rapports 
et doctrinaux entre les

psychologiques
Eglises

Par Henri flSQUEl
(Service le Monde)

Reunir 270 théologien» ippartenant à 138 Eglise* séparées 
depuis des siècles et leur demander l’effort de réduire leurs di­
vergences concernant des problèmes qui touchent à l’essentiel de 
la vie de l’esprit constitue une gageure Une entreprise aussi 
téméraire ne pouvait naitre que dan* l'esprit d’homme* d'une 
foi peu commune. Foi en Dieu, bien sûr, “a qui rien n'est im­
possible”, dit l’Evangile, mais foi en l’homme aussi, foi dans 
les ressources de son intelligence agie par la grâce Optimisme 
d autant plu* méritoire qu’on ne voit absolument pas pour l’ins­
tant se dessiner l’ébauche d'une solution d'ensemble. Appel 
rie noie. A coté des délégués proprement dits, la conférence 
comprenait les observateur* de neuf Eglises qui ne font pas 

artie du Conseil oecuménique Ce sont l'Eglise romaine. 
F.glise orthodoxe de Serbie, les Adventistes. l'Eglise luthe 

tienne du Missouri, les Baptiste* de l’Amérique du Nord, les 
Mennonite.s. les Pentecôtiste* du Canada, l'Eglise de Dieu. 
l'Eglise chrétienne réformée l.a Republique démocrate aile 
mande a refusé de donner les autorisations nécessaires a trois 
théologiens protestants de ce pays. Deux délégués seulement 
d'Allemagne de l'Est étaient à Montréal A noter en outre, 
pour des raisons d'ordre materiel la faiblesse de la représen­
tation de l'Afrique francophone, contrairement à ce qui s'était 
produit à la Nouvelle-Delhi

Si la conférence théologique de Montréal n'a pas ressemblé 
â une tour de Babel, on le doit uniquement a la volonté de cha 
cun de surmonter ses habitudes de pensée, d'écouter attentive­
ment non seulement ce que l'autre dit — ce qui n’est déjà pas 
si fréquent — mais ce qu’il essaie d'exprimer derrière l’écran 
des mot* ce qui est encore plus rare; de refuser la tenta­
tion constante de s’estimer plus avisé et plus clairvoyant que 
son voisin. Bref, sont requises une humilité et une souplesse 
intellectuelle que l’on rencontre surtout, en définitive, chez 
des hommes rompus à la méditation

On sait les querelles empoisonnées et les excès criminels 
qui ont jadis été le fait des hommes d'Eglise en proie à la “rn- 
hu-t théologien". Merveilleux progrès sur le passé' Cette rage 
fut absente. Dieu merci, de Montréal, encore qu'il v eut des ten­
sions douloureuses et qu'à certaines heures les délégués frôlè­
rent le découragement, écartelés qu’ils étaient entre la fidélité 
à leur Eglise et leur conviction d’un instant Car ce n'evt 

as pour constaier certains accords fondamentaux entre des 
ommes qui se réclament du même Christ que la conférence 

avait été convoquée mais pour examiner jusqu'à que! point 
il faudrait faire ensemble une nouvelle route et pour reculer 
ce point à la limite du possible L'honneur de l'oecuménisme 
du XXe sieele est en effet de forcer les portes de l'esprit et 
du coeur pour découvrir des convergences hier encore insoup­
çonnées. Car le but ultime — réaliser l’unité visible de l'Egli­
se exerce une véritable fascination. N'est-ce pas le Testa 
ment du Christ'’

Le drame est que toute théologie s’appuie plus ou moins in 
eidemment sur des hases de depart philosophiques et inverse­
ment Si jamais la philosophie a été jadis “la servante de la 
théologie", celle-ci lui a bien rendu depuis la pareille! Les 
deux domaines, théoriquement distincts sont à ce point mêles 
en fait qu’U est bien difficile de les distinguer clairement, “La 
foi n'est pas un cri”, selon la célèbre formule d'Henri Dume- 
ry Elle se coule inexorablement dans des structures mentales.

LA RACINE DES CHOSES
M Outler, (méthodiste USA) a eu certes raison de citer 

dans sa conférence cet extrait du professeur Skydsgaard: “Le 
dialogue thénlogique implique qu'on soit disposé o aller à la 
rm-ine des choses et qu’on en soit capable Le plus souvent la 
différence entre ileui parties se trouve dans les principes de 
connaissances dissemblables parce que façonnes par des tradi­
tions séculaires l,ù les mêmes mots et le même langage non 
seulement n'unissent pas mais séparent."

Pour opérer l’unité des Eglises, il est donc indispensable 
de se mettre d'accord sur le sens et la valeur à donner à des 
mots clé tels que Révélation, Eglise, Institution, Ministère. Tra 
dition. et de scruter l'Ecriture d'un oeil neuf pour voir ce 
qu elle peut apprendre à leur sujet. On est encore loin de 
compte! Mais à force de se rencontrer, de confronter non des 
systèmes figés dans des formules, mais d'instaurer un dialogue 
entre de* personne* vivantes qui pensent différemment, s'èta 
blit peu à peu un courant a double sens eréateur d'un nouvel 
éclairage. C'est un difficile passage que celui des idées aux 
réalités qu'elles expriment, de l’abstrait au concret; quand on 
le réussit, il donne parfois des résultats étonnants

La méthode du dialogue oecuménique a d'ailleurs été re 
nnvee depuis I!)fi2 ainsi que l'a déjà expliqué dans ces colonnes 
\l Roger Mehl 11 s'agit moins de comparer entre elles des doc­
trines particulières à chaque Eglise que de s’employer à re 
construire ensemble l'édifice théologique a partir de sources 
religieuses historiques Cette remise en chantier s'est révélée 
relativement fructueuse pendant les onze années qui ont sé­
paré les deux dernières réunions de "Foi et Constitution". C’est 
sur des rapports qui ont été élaborés pendant ce laps de temps 
par quelques leaders que les délégués de Montréal furent cen- 
sc-, réfléchir Malheureusement le nombre des participants est 
si élevé et il ne peut pas ne pas l’ètre — que ce fut parfois 
un obstacle à l'approfondissement et à la clarification En 
outre la méthode de travail n'a pas toujours permis d’utiliser 
au maximum les études préparatoires fruit de dix ans de la­
beur et dont on s'accorde cependant à reconnaître la grande 
Valeur ("est dommage

Il se dégage cependant de cette réunion de quinze jour* 
où l'on a travaillé intensément malgré une chaleur torride quel­
ques éléments positifs et encourageants.

LES ORTHODOXES RUSSES SE SONT 
PARFAITEMENT INTEGRES

D'abord, on sent que le mouvement oecuménique n'en est 
lus a ses débuts. Les membres de “Foi et Constitution" sont 
abitues au dialogue depuis la première reunion de Lausanne 

en 1027 Ils sont rodes Ils se connaissent, s'apprécient sur le 
plan humain, ont déjà peiné et prie ensemble et se sont déjà 
retouis de premières victoires sur eux-mêmes. Ce passe a crée 
un esprit de famille "Foi et Constitution" a déjà sa tradition. 
Ce!a contribue à déblayer le terrain. Il est vrai qu’aux pion­
niers du début sont venus s’ajouter des ouvriers de la der- 
mère heure les orthodoxes russes et qu'à Nouvelle Delhi enen 
re, ceux ci se sentaient passablement en marge et peu à l'aise 
dans un milieu jusque-là essentiellement protestant. Ils fai 
saient des declarations isolées qui accusaient leur non inté 
dation Aujourd’hui ce temps d'‘'isolationnisme" est dépassé 
et les orthodoxes qui n'ont pourtant rien abandonné de l’es 
sentie! de leur position, tiennent à intervenir fréquemment tant 
dans le* commissions que dans les seances générales. Chacun 
les écoute avec respect Leurs convictions parfois si opposées 
à celles des protestants ont peso d'un poids certain sur la 
redaction des rapports Le Conseil oecuménique n’etant ni un 
Concile ayant des pouvoirs propres (il est à la disposition des 
Eglises) ni une démocratie (la règle de l'unanimité doit foi-cé­
ment être respectée pour toutes les questions de foi) les do­
cuments de "Foi et Constitution" se ressentent des restrictions 
imposées par tel ou te! délégué On la bien vu notamment 
lorsqu'il s'est agi de savoir si. sans cesser de se refuser à 
être une "Super-Eglise ". le Conseil oecuménique ne pouvait 
pas se prévaloir de certaines "caractéristiques ecclésiales" 
Tout le monde était d'accord pour l'admettre, sauf une poi 
gnée d'orthodoxes — des Hellènes essentiellement -- qui ont 
vu dans cette évolution un danger: celui de commencer à ad 
mettre que l'Eglise orthodoxe notait pas la seule Eglise vala 
ble II fallut donc faire sauter dans les rapports tout ce qui 
a i ! trait à cette question a laquelle notamment M Visser T 
Eooft secrétaire general du Conseil oecuménique, attachait 
pe sonneHement une glande importance "f.e Conseil oecu- 
’- < nique, avait il dit dans une conference de presse es-t il sim 
p'emenl «ne nss-ocinfion fraternelle d'Kglises autonomes ou 
bien estai en train de prendre en quelque manière une signi­
fient on ecclésiale propre’’ C'est là une question des plus ur 
pentes à examiner pour f'nremr du Conseil’ Les Orthodoxes 
russes, notons le. ont fait preuve à cette occasion d'une plus 
grande souplesse que leurs coreligionnaires de l'Eglise grec­
que.

UNE THEOLOGIE ESSENTIELLE
Autre élément positif les théologiens ne se réfugient plus 

dans des abstractions irréductibles, damais autant qu'à Mont­
real la théologie n a paru plus proche de la vie. plus liée à 
l'histoire, à la géographie, à la sociologie. Le sexe des anges 
n interesse plus les théologien* depuis longtemps Les vrais 
problèmes de la théologie contemporaine sont solidaires de 
l'existence de tous les jours. Le brassage oecuménique a ac­
céléré cette évolution La théorie est désormais axee sur le 
réel, elle est concernée par les grands thèmes de l'éthique re­
ligieuse et même politique La paix, l'antiracisme, la réparti­
tion equitable des richesses, la soumission aux autorités spiri­
tuelles. les liaisons concrètes entre les Eglises locales, etc , sont 
autant de problèmes qui intéressent directement 1rs théolo­
giens Fc souci des questions vitales ne fera que croitre dans 
le» années à venir. Il ne s'agu nullement, en effet, de prag 
matisme cl d'opportunisme, mais de la reconnaissance de celte 
venta fondamentale, la théologie est faite pour l'homme plus 
fi

que l’homme pour la théologie. L'intelligence est incarnée j 
ou elle n'est — à notre échelle humaine, s’entend — qu’une | 
oeuvre d'art abstraite. Dans un exposé parfois outré et para i 
doxal. un laïc américain l’a dit au passage: “Les problèmes or 
dinaires concernant la vie et la mort sont les problèmes fonda \ 
mentaux de la foi."

Sur le plan religieux proprement dit, quelques progrès ont | 
été enregistrés à Montréal. Minimes, sans doute, si l’on con­
sidère le chemin qui reste à parcourir, mais appréciables par 
rapport au point d’où l’on est parti voici quelques années et aux 
préventions de tel ou tel à l'égard de la doctrine des Eglises 
voisines, quand ce n'est pas à l’égard de celle de sa propre 
Eglise tant il est vrai que c’est en comprenant mieux les au \ 
très que l’on se comprend mieux soi-méme.

LES DEBOIRES DE L ECCLESIOLOGIE
La venté oblige à dire que ia section traitant er proie - n 

de lecclésiologie (nature de l’Eglisel. qui est au coeur même 
de tous les déboires de l'oecuménisme, n'a pas abouti à grand 
chose par manque de temps peut-être, par vice de méthode aussi, 
et surtout parce que sur ce noint si complexe les divergence» 
apparaissent encore irréductibles.

Le rapport sur Lecclésiologie. rédigé à Montréal, dit no 
tamment. dan» un souci d'éviter qu'on parle trop facilement i 
d'une Eglise triomphante, que l'Eglise doit être regardée "coin- | 
me le corps crucifié et ressuscité du Christ”. Les orthodoxes 
ont eu quelque mérite à accepter cette formule.

Le rapport est muet sur la nature de l'action de Dieu dans ■ 
l'histoire. Il reconnaît en revanche que la “persistance des 
groupements traditionnels par dénominations est ressentie en j 
maintes régions comme un scandale".

On remarque encore ce passage qui est la reconnaissance 
“de facto" du travail oecuménique de l’Eglise romaine et d’au­
tres eontessions non affiliées au Conseil des Eglises: “Le mou­
vement oecuménique est nettement plus vaste que le Conseil 
oecuménique. Ce dernier n’est que l’une des manifestations 
de ce mouvement. Les Eglises croissent ensemble por bien 
d’outrés moyens". M est rappelé en outre que le Conseil oecu 
ménique n'est pas I Eglise, im’il ne cherche pas a l’être et qu'il ! 
ne prétend a aucune autorité ecclésiastique

UNE GRANDE IMPORTANCE A ETE RECONNUE 
A LA TRADITION

Le rapport sur la Tradition contient un passage du plus 
haut intérêt qui montre à quel point les Eglises protestantes | 
sont en tram de reconsidérer leur position II donne à cette 
Tradition une importance nouvelle tout à fait remarquable: 
"Dons notre situation présente, nous désirons reconsidérer le 
problème de l’Ecriture et de la Tradition ou plutôt celui de la 
Tradition et de l’Ecriture. Notre point de départ est que nous 
vivons tous au sein d’une tradition qui remonte à Notre-Sei- 
gneur. qui a ses racines dans l’Ancien Testament, et que nous 
sommes tributaires de cette tradition dans la mesure où nous 
avons reçu la vérité révélée — l’Evangile qui nous a été trans­
mis de générations en générations. C'est ainsi que nous pou­
vons dire que nous existons comme chrétien par la Tradition 
de l’Evangile qui est attestée dans l’Ecriture et transmis dans 
l’Eglise et par elle par la puissance du Saint-Esprit Ce qui 
nous est transmis par la tradition est la foi chrétienne non seu­
lement comme un ensemble de doctrines mais comme une réa­
lité vivante. Nous pouvons parler de la Tradition chrétienne 
(arec un T majuscule) dont le contenu présent dans la vie de 
l'Eglise est la révélation de Dieu, et le don qu’il a fait de lui- 
même au Christ."

Mais le rapport — et c'est une lacune capitale — recon- 
nait l’absence pour le moment de critère ({'"interprétation cor i 
recte" de l’Ecriture. 11 recommande pourtant une étude plus | 
poussée des Pères de LEglises et de la propre interprétation de i 
l’Ecriture. "La situation oecuménique présente, est-il conclu, i 
ne demande t elle pas que nous examinions la Tradition en cri- ! 
tiquant sévèrement nos propres traditions".

PROGRES SUR LE MINISTERE
Un autre rapport, considéré comme très positif, analyse , 

la notion controversée de ministère. (Nature du sacerdoce). 
Compte tenu des positions très en retrait de certaines Eglises 
protestantes, il est intéressant de signaler que le ministère 
n'est plus considéré comme une simple délégation de l’assem­
blée des fidèles mais qu'il a une densité propre On constate 
d'autre part la disparition de toute phobie de la “succession 
apostolique". "Les ministres, est-il dit, sont établis au sein 
de l’Eglise pour proclamer le Christ prophète. Ils sont éta 
bits au sein du peuple sacerdotal pour le service sacerdotal de 
l’Eglise. Le Christ est roi. Les ministres sont établis pour 
cire les serviteurs du roi et pour garder son peuple dans l'unile 
des membres avec Lui et entre eux. Les ministres prêchent In , 
parole, administrent les sacrements".

"L'unité que nous cherchons inclut un ministère accepte 
et reconnu par tous".

Le même rapport admet que les formes du ministère ac­
tuel doivent être soumises à un nouvel examen, s'adapter aux 
situations particulières, acquérir une souplesse analogue à 
celle qui est constatée dans le Nouveau Testament et dans l’E­
glise des premiers siècles On retrouve ici des préoccupations 
du meme ordre que celles des travaux préparatoires du concile 
du Vatican, "L’Eglise peut ordonner un homme qui travaille 
dans une profession séculière Iagriculteur, instituteur).". Un 
appendice est enfin spécialement consacré à l'opportunité d'étu­
dier la revalorisation du diaconat.

LE CULTE ET L’INTERCOMMUNION
Le culle a fait l’objet d’un rapport distinct particulière­

ment fouillé. Ainsi que l'a dit le professeur Minear (USA): 
“C'est à ce niveau concret que le Conseil oecuménique a le 
plus de chances de se renouveler". N'est-ce pas dans ce do­
maine d ailleurs que se rencontrent dans toutes les Eglises des 
projets de réformes profondes'’ Le rapport affirme qu'une 
"identité de vue considérable a été enregistrée sur les cléments I 
liturgiques tandis qu’il a été reconnu que les traditions cultu 
relies ne correspondent plus aux besoins actuels".

Notons cette belle définition:'“Le culte chrétien est l'acte 
par lequel l’Eglise affirme son identité avec le création tout 
entière et l’offre à Dieu. C’est un acte dans lequel toutes cho­
ses sont renouvelées. Le culte est en même temps mémorial, 
communion et ntfente "

Malgré de nombreux désaccords au sujet de la Sainte Cène 
l'assemblée a adopté la formule suivante où l'on retrouve l'élé j 
ment sacrificiel "La Sainte Cène, don de Dieu, à son Eglise est 
un sacrement de la presence du Christ crucifie et glorifié jus­
qu'à ce qu’il revienne, un moyen par lequel le sacrifice de la 
Croix que nous proclamons agit dans l’Eglise Les membres du 
corps du Christ sont affermis dans leur unité avec leur Tête et 
Sauveur qui s’est offert sur la Croix: par Lui, avec Lui et en 
l.iii qui est notre Grand Prêtre, nous offrons au Père dans la 
puissance du Saint Esprit notre louange, notre action de grâce 
et notre intercession."

Le rapport souhaite d'autre part un renouvellement de la 
langue liturgique, des images et des symboles de telle sorte 
que ceux-ci deviennent intelligibles à l'homme d'aujourd’hui.
11 soulève la question d'une certaine "indigénisation" du culte 
tout en évoquant le danger du syncrétisme dont il avait été déjà 
longuement parlé à Nouvelle-Delhi.

A propos de l'intercommunion, enfin, aucun progrès subs­
tantiel n'a été enregistré sinon un dépassement de l’optique 
habituelle considérant celle-ci tantôt comme un "moyen" d'ar­
river à l'unité, tantôt comme le but. fruit d'accords préalables 
sur d'autres points de doctrine importants.

Le frère Max Thunan. sous-prieur de Taizé. qui a particu­
liérement étudie ce- questions et dont l'expose préparatoire a 
oie recommandé à l'attention de tous les délégués, estime pour 
sa part que l'heure est arrivée où les Eglises orthodoxe et ra 
tholique pourraient organiser des services de communion ou­
verts à tous. Mais ce n'est qu'un avis personnel. Et ce qui 
concerne l'Eglise romaine, il faudra attendre la fin du Concile 
pour savoir si l'actuelle legislation canonique sera assouplie

Alin de bien marquer la valeur propre de la position rie 
ceux qui croienl l'intercommumon impossible actuellement et 
de reconnaitre la légitimité de cette position commune aux 
deux tiers des chrétiens dans le monde. Montréal a recomman­
de que dans le cadre des conferences oecuméniques soit orga 
nise parallèlement à un service de communion ouvert à tous 
pour les Eglises qui l’estiment désirable, un autre service de 
communion distinct par une Eglise qui ne peut en conscience 
inviter les membres des autres Eglises à recevoir la commu­
nion. Les délégués sont encouragés à assister à un tel service 
Cinquante-et-un délégués seulement ont voté contre cette pro­
position qui marque, quoiqu'il en paraisse, une étape positive 
dans la prise de conscience oecuménique.

LES PAROISSES SONT INVITEES 
A PRENDRE DES RISQUES

1 n dernier rapport traite de la croissance et de Limite des 
Kgli.'-cs au plan local. 11 est intéressant en raison du caractère 
pratique de ses recommandations.

"Le mouron*Ht oecumcniqnr. est-il dit. nous pou-.se A rr 
snndre le problème de /'unite au plan loi-"' Y'- n-,.
confessionnels paraissent de plus e» plus démodes. Chaque 
paroisse est une manifestation de l’Eglise universelle iwsqur

(Suite à la page 2) |
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L’univers féminin

"LA VOIX DES FEMMES" alerte le 
gouvernement sur la contamination 
radioactive de la nourriture

En présentant ce mémoire au Ministère de 
la Santé ét du Bien-être social à Ottawa, la 
Voix des Femmes désire exprimer son in­
quiétude au sujot de l’inactivité apparente 
de notre gouvernement dans le domaine de la 
protection contre les radiations au moment ou 
la contamination radioactive de la nourriture 
augmente rapidement. Les expériences ato­
miques conduites dans l'atmosphère au cours 
des années 1961-62 se chiffrent à environ 300 
mégatonnes d’armes nucléaires et elles égalent 
le total des expériences précédentes. Une 
partie seulement des retombées globales de 
ces expériences sont entrées dans le cycle ali­
mentaire au cours de 1962. Cependant, la 
contamination par radioactivité de notre nour­
riture était déjà très marquée en 1962

Au cours du printemps et de l’été 1963, nous 
devons nous attendre à des retombées majeu­
res résultant des expériences de l’année pas­
sée qui augmenteront encore la radioactivité 
dans nos aliments. Nous pouvons donc avec 
raison demander jusqu'à quel point notre pays 
s'apprête à faire face à cette situation prévi­
sible.

Le gouvernement fédéral, croyons-nous com­
prendre, a institué un programme dont le but 
est de rechercher les faits devant servir de 
base à l’évaluation des dangers qui résultent 
des retombées pour la santé publique. Cette 
évaluation devra servir de guide pour l’instau­
ration de contremesures qui devront être in­
troduites pour protéger le public des consé­
quences de l’augmentation de la contamination 
radioactive de notre environnement.

Une comparason des programmes du Cana­
da, des Etats-Unis, du Royaume-Uni et de l'Al­
lemagne de l’Ouest nous force à conclure que 
le système canadien actuel ne peut suflire aux 
besoins.

Notre mémoire attire l'attention sur le fait 
qu’il y a des variations géographiques signifi­
catives dans la distribution des retombées à 
travers le pays. Certaines régions reçoivent 
constamment des retombées de densite très 
élevée Nous estimons que des contrôles plus 
poussés s'imposent de façon urgente surtout 
dans ces régions spécialement affectées.

Pendant que d’autres pays augmentent la 
surveillance des aliments de tous genres, y 
compris la nourriture des animaux, seul le 
lait est l’objet d'une surveillance au Canada et 
ceci en dépit du fait que les données disponi­
bles sur le lait indiquent une contamination de 
ce produit parmi les plus élevées au monde. 
Il n’y a aucune raison de croire que la conta­
mination des autres produits alimentaires du 
Canada n’est pas aussi élevée.

Il est bon de souligner que les procédés ré­
cents de décontamination du lait ont réduit le 
coût de cette opération jusqu’à environ un de- 
mi-cent par pinte de lait frais, rendant ainsi 
cette contremesure économiquement possible.

Nous nous basons sur les faits établis dans

le mémoire pour demander au ministre de 
prendre certaines mesures qui viseraient à 
établir dans notre pays un programme d’édu­
cation plus approprié et plus pratique sur les 
effets des retombées radioactives.

a. Définir clairement du point de vue légal 
les responsabilités des agences gouvernemen­
tales dans ce domaine. Nous insistons pour 
que le gouvernement crée un organisme consul­
tatif indépendant, responsable, au Parlement, 
qui s’occuperait du problème des retombées 
radioactives, qui évaluerait les risques de la 
radiation et instituerait des contremesures. 
Nous espérons que le gouvernement énoncera 
publiquement les principes de base et les 
normes qui le guident dans l’élaboration de 
son programme d’éducation contre les radia­
tions ainsi que les mesures correspondantes 
qu’il entend prendre pour protéger la santé 
publique.

b. Étendre le programme d’information ac­
tuel afin de fournir de plus amples données 
siif les risques pour la santé publique occasion­
nés par les retombées radioactives à l’heure 
présente, ainsi que pour prévoir le niveau de 
radioactivité à venir. Ce programme devrait 
viser.

a) des matières non contrôlées à l’heure 
actuelle, par exemple, l’eau, les ali­
ments autres que le lait, les aliments 
préparés, spécialement ceux des nour­
rissons et des jeunes enfants, ainsi que 
des diètes types:

b) une réorganisation des réseaux d’échan­
tillonnage qui permettrait de fournir 
des renseignements plus complets sur 
les légions ou les retombées sont éle­
vées. par exemple certaines régions des 
provinces maritimes et de l’ouest

c. La collaboration avec les provinces dans 
l'établissement d'un programme d’information, 
ainsi que l'expansion des services provinciaux 
déjà établis (La province d’Ontario a cons­
truit en 1960 au coût de S385.000 un labora­
toire dont le personnel est complet et qui 
serait en mesure d’entreprendre des travaux 
de ce genre.) Il semble qu’il serait très à 
propos de s’assurer la collaboration des mi­
nistères de l’agriculture dans tout programme 
d’échantillonnage, d’éducation sur les effets des 
radiations et d'établissement de contremesures.

d. La publication immédiate et régulière de 
renseignements sur les retombées radioactives, 
qui devrait contenir en plus des données expé­
rimentales, une interprétation des faits assez 
complète pour être utile, au citoyen que la 
situation inquiète

e. De l'aide et de l’encouragement pour l'ins­
tallation d'équipement de décontamination 
dans l’industrie laitière.

Ce mémoire a été rédigé par le dr Ursula 
M. Franklin, directrice de Comité de Recherche 
et par Madame C. B. Macpherson, présidente 
de la Voix des Femmes pour tout le Canada.

SUR VOTRE AGENDA
Date INVITATION Lieu
27 et 28 juin Les jeunes et les moins jeunes qui ne pourront 

s'évader de la métropole durant la fin de semaine 
pourront trouver un coin de fraieheur au Jardin 
des Merveilles, ouvert de lOh le matin au coucher 
du soleil. L’entrée est de 0.25.

Parc
Lafontaine

28 juin Fête champêtre organisée par l’Association des pom­
piers. rie 9h 30 à 5h. Pique-nique, caroussel et visite 
du musée militaire Dans les parcs et terrains de 
jeux toutes les piscines extérieures sont ouvertes 
le samedi et le dimanche de lOh. le matin à lOh. le 
soir.

Ile
Ste-Helène

30 juin

Voyages :

Visite des Maisons et Jardins de Ste-Marguei ite sta­
tion au profil de la chapelle St-Bcrnard La visite 
débutera à lOh. du matin pour se terminer à 5h. 
Rdc l’après-midi. Renseignements: RE. 0635 ou OR.: 
6590.
La maison Morgan présente un voyage d'un type 
inusité. "Elégance et plaisirs d'Europe” qui aura 
lieu du 12 septembre au 5 octobre. Les participants 
auront l'occasion de visiter les maisons de haute 
coiffure, couture et d'esthétique de Paris, Genève, 
Rome. Renseignements WE. 2-8607 ou VI. 4-1515, 
local 488.

Ste-Marguerite
station

Graduation : Le conseil d'administration de l'hôpital Ste-Justine 
invite le public à la collation des diplômes des élèves 
de l’Ecole d'infirmières, classe 1960-63, dim ch" le 
28 juillet, à 2h 30 Une cinquantaine d'infirmières 
recevront leurs diplômes à cette occasion.

Hôpital
Ste-Justine

En Saskatchewan, les infirmières 
exigent une formation supérieure 

pour leurs cadres
SASKATOON (PC) — Une 

conception moderne s'est im­
plantée dans la profession du 
nursing, en Saskatchewan. 
L'Association des infirmières 
diplômées de cette province 
a lancé une campagne pour 
obtenir des écoles autonomes 
et un programme révisé de 
formation sur le plan éduca­
tif qui préparera les étudian­
tes à des postes de direction.

Mlle Hazel B. Keeler, direc­
trice de l’école de nursing à 
l’Université de la Saskatche­
wan. a dit que “l’infirmière 
diplômée doit maintenant oc­
cuper la fonction de chef d’é­
quipe. s'occupant à la fois 
des soins aux malades et du 
personnel hospitalier, dans le 
cadre des hôpitaux modernes 
aux multiples services."

Selon Mlle Keeler, l'étu­
diante infirmière apprend ao 
tuellement à travailler, mais 
non pas a devenir un chef, 
et souvent elle n'est pas pre 
parce pour assumer la direc­
tion impliquée dans la routine 
de l'hôpital. Parfois le travail 
imposé à l'étudiante infir­
mière est trop lourd pour lui 
donner le temps d'apprendre 
cet enseignement de direction 
qui est offert

L'Association, qui compte 
quatre mille membres, a ap­

prouvé cette résolution, lors 
du congrès tenu à Saskatoon.

Cet accord sur un program­
me révisé qui serait mis en 
vigueur en 1965. a fait le su­
jet d'un mémoire soumis au 
gouvernement provincial et a 
l'Association des Hôpitaux de 
la Saskatchewan.

Les écoles de nursing sont 
actuellement sous le contrôle 
des hôpitaux.

Mlle Jean Byam. coordon­
natrice de clinique de l'Ecole 
de nursing de l’hôpital de Sas­
katoon et présidente du cha­
pitre de Saskatoon à l’Asso­
ciation provinciale des infir­
mières, est d'avis que les éco­
les d’infirmières devraient se 
comparer à des collèges de 
professeurs.

Pour sa part, Mlle Kcoler 
dit que le programme voulant 
que les étudiantes travaillent 
tout en suivant des cours, 
avait été institué en même 
temps que le premier hôpital 
au Canada, en 1873. et cette 
tradition a rendu difficile jus­
qu'ici tout changement sur le 
ptah éducatif au bénéfice des 
infirmières.

C'est la seule profession 
qui oblige les étudiantes à 
travailler en suivant leur 
cours. L'expérience pratique

s'obtient nécessairement en 
soignant les malades, mais la 
théorie et le service devraient 
être mieux répartis, a dit Mlle 
Keeler.

Ecuyères 20e siècle
CALGARY — Les courses de 

chevaux, comme bien d'autres 
sports d'ailleurs, s'inscrivent 
maintenant dans le domaine fé­
minin.

Deux femmes de Calgary, en 
plus de se faire valoir comme 
gagnantes dans les courses, i 
exercent à présent les fonctions 
d'entraîneurs de chevaux, réa­
lisant le profit monétaire qu'el­
les pouvaient en tirer.

A l'heure où la plupart des 
femmes s’affairent aux soins do­
mestiques, Mlle Viola Thomas 
et Mme Joan Mathes, sont sur 
la piste pour faire travailler 25 
robustes chevaux.

Cet exercice est considéré 
comme plus dangereux que de 
participer à une .ourse de che­
vaux. mais ces dame» ne s'ef­
fraient pour autant. El leur ré­
putation d'écuyère hors pair leur 
vaut le privilège de monter les 
hèles de race les plus impétueu­
ses.

Beau!* . Ciarme deux atouts de 
la femme. Ces trésors, elle doit les 
vliérir el les protéger jalousement.

i.es rreatlons Tu­
lipe Noire aideront 
à les lui conserver

LA COMPAGNIE 
CANADA DRUG

TU U PE NUIRE
PS CHENARP

INFIRMIERES DEMANDEES
Infirmières diplômées et auxiliaires avec certificat 
pour les services de médecine, chirurgie, obstétrique 
et pédiatrie (Jour, soirée ou nuit).

/*of/r plus amples renseignements s'adresser à :

La Directrice du Nursing,
Hôtel-Dieu de St-Jérôme,

Co. Terrebonne, P. Q.

- ' .... ........- j- -- --------------------

Mm» Jean L’Espérance, pré­
sidente de l’Institut familial 
bilingue Saint-Jacques vient 
d’être nommée pour assister 
au congrès des Instituts fa­
miliaux qui se tiendra è Pa­
ris à la fin da juillet.

' au&i

M. Pierre Drouin a obtenu !• 
plus haute note, parmi Ici 
élèves des institutions d’en­
seignement spécialisé da la 
province, qui se sont pré­
sentés à l’examen uniforme 
de fin d’année an, algèbra 
pour la première année du 
cours technique.

Timbre poste en 
hommage à l'aviatrice 
Amelia Earhart

ATCHISON. Kansas - La 
ville d'Atchison, au Kansas, 
organise des célébrations pouf 
marquer la mise en circula­
tion du timbre-poste par avi­
on. au montant de huit cents 
qui a été émis en hommage 
a la célèbre Amelia Earhart, 
née à cet endroit le 24 juil­
let 1897. Alors qu'elle entre­
prenait un envol autour du 
monde, l’aviatrice avait dis­
paru au moment où elle sur­
volait l'océan Pacifique, en 
1937.

Le dessin du timbre com­
mémoratif reproduit l'imago 
d'Amelia Earhart. vêtue do 
son costume de pilote, devant 
l'appareil sur lequel elle avait 
pris place avant sa dispari­
tion. Sept membres de la So­
ciété des 99. une association 
d'aviatrices, participeront à 
des envols pour aller porlef 
les premières enveloppes af­
franchies du nouveau timbre, 
dans diverses régions des 
Etats-Unis.

LIMONADE

L ASEPTÂ
PRÉFÉRÉI

DES

ENFANTS
Agriakl» ma gmùf

UN PURGATIF EFFICACE :

AGENCE MATRIMONIALE

EXCELSIOR ENRC.
Nos services d'enquête, d'étude de: 
goûts et caractères et de rencontres 
s'adressent aux personnes des deu> 
sexès célibataires, veufs ou veuves 
Nous agissons avec une discrétior 
absolue et les résultats sont rapide; 
et certains quel que soit votre àqe 
tout se passe comme si seul l( 
"HASARD" arrangeait les choses 
Des centaines de coudes ont trouvi 
le bonheur grâce à nos service* 
d une efficacité prouvée et reconnue 
Pour informations, écrire en men 
tionnanl : Nom adresse, tél., âge 
occupation, en incluant $2.00 I

EXCELSIOR ENRC.
Casier postal 15R Station Hochelag* 

Montréal 
ou télénhonei A

525-7861

POUR BIEN DiGÊRER

EAU MÉDICINALE 
PÊTI LLA NTE 
A l_C ALINE
d.i se sri ve
DIURETIQUE 
QUI STiMQLE 
ROI E . REINS 

VESSIE

»u* Vallée. Montréal

________ ’ |

En boite économique de 
15 sachet* pour faire 15 
pintes d'eau médicinale

t



LE DEVOIR

Nikita Khrouchtchev 
...et l’art moderne

Sur notre photographie, un montage évidemment, ce que I on ne verra sans doute 
jamais, Khrouchtchev devant une toile de Riopelle en présence de Mousseau et de 

Rita Letendre. Heureux peintres
Le document ci-dessous, dont l'euthenticité 

est incontestable, est la traduction d'un comp­
te rendu sténographique encore inédit de cer­
taines des remarques récemment exprimées 
par le président Nikita Khrouchtchev lors de 
l'exposition d'art moderne soviétique à Mos­
cou.

Première longue pause devant un tableau 
de Kalk. (Hobert Katk. peintre russe forme 
a l'an», mort en 1958 Ked.)
.VS. Khrouchtchev ;

"Je dirai que c'est là un galimatias. Il est 
bien diftieile de comprendre ce que veut bien 
représenter cette nature morte. On me dira 
probablement que je n'ai pas atteint le stade 
ou l'on oeut comprendre de telles oeuvres — 
1 argument habituel de nos adversaires en ma 
ticre de culture. Dimitri Stepanovitch P» 
liansky me disait l'autre jour que lors du 
mariage de sa tille on offrit à celle-ci un 
tableau qui était supposé représenter un «i- 
tron. C'était un gribouillis de lignes jaunes, 
comme si — pardonnez-moi l'expression 
un entant avait fait son besoin sur la toile en 
l'absence de sa mère et puis l avait étalé avec 
ses mains.”

Le président Khrouchtchev continue un 
peu plus loin : ‘‘Je n'aime pas le jazz. Quand 
j entends du jazz, c’est comme si j'avais des 
gaz sur l'estomac. Je croyais que le jazz était 
statique quand je l'entendais à la radio. J'ai 
me beaucoup la musique et j'écoute beaucoup 
les émissions musicales à la radio. J'avais 
même à un moment donne un petit transistor 
japonais que je transportais dans ma poche. 
Ils font de très bons transistors au Japon . . .

' Même Chostakovitch nous surprit un jour 
à cet égard. Lors du dernier concert de la 
reunion plénière de l’Union des Compositeurs, 
il nous regala avec un trio qui n’était pas par 
ticulièrement agréable à entendre ..

‘ Ou bien prenez ces nouvelles danses qui 
font fureur actuellement. Certaines d'entre 
elles sont absolument indécentes. Vous tor­
tillez une certaine partie de votre anatomie, 
pardonnez-moi l'expression. C’est vraiment in 
décent ! Comme me dit Kogan, un jour qu'elle 
regardait danser un fox-trot : “Voilà vingt ans 
que je suis mariée et je ne savais pas que ce 
genre d'activité s'appelait fox-trot !...''

‘‘Le jazz nous vient des nègres. Ils l’ont 
inventé il y a longtemps déjà; ici, on le con 
sidère comme une nouveauté. Je comprends 
bien mieux nos propres danses russes, ainsi 
que les danses géorgiennes et arméniennes. 
Ce sont des danses merveilleuses...

Les deniers publics ne sont pes 
pour les gribouilleurs

‘ Les gens me disent que je suis en retard 
*ur mon temps et que je ne me rends pas 
compte que nos artistes contemporains se­
ront appréciés dans cent ans. Je ne sais pas 
ce qui se passera dans cent ans, mais, pour 
le moment; il nous faut adopter une politique 
bien définie en matière d'art, insister là-des­
sus dans la presse et l’encourager matérielle­
ment. Nous ne dépenserons pas un seul kopeck 
des fonds publics pour encourager le gribouil­
lage artistique...

"Aussi longtemps que .je serai président 
du Conseil des Ministres, nous soutiendrons 
un art authentique. Nous ne comptons pas 
donner un seul kopeck pour des tableaux 
peints par des bourriques. L'Histoire sera no­
tre juge. Pour le moment, l'Histoire nous a 
mis à la tète de cet Etat et nous avons à ré­
pondre de tout ce qui s'y passe. C’est pour 
cela que nous maintiendrons une politique 
stricte en matière d'art. Je pourrais dire que 
lors de ma visite en Angleterre je pus m’en- 
lendre avec Eden. II me montra une peinture 
d'un peintre abstrait contemporain et me de 
manda ce que j'en pensais. Je répondis que 
je n'y comprenais rien. Il dit alors que lui 
non plus n'y comprenait rien et me demanda 
ce que je pensais de Picasso. Je répondis que 
je ne comprenais pas Picasso et Eden dit que 
lui non plus ne comprenait pas Picasso.”

Passant auprès des dessins satiriques de 
Rechetnikov et de Koukrinisky, M. Khrouchl 
chev montra son approbation et la satire diri­
gée par Rechetnikov contre les peintres abs­
traits l’amusa particulièrement.

Devant les tableaux peints par Andronov, 
Mikhail et Pavel Nikonov. Basnetsov et Egor- 
china :
V A. Serov (montrant du doigt ces tableaux

et plus particulièrement ‘Les Rameurs'
d'Andronov et "Les Géologues” de Niko­
nov) :
"Certains connaisseurs affirment que ce» 

peintures sont programmatiques. Nous ne 
sommes pas d'accord.”
N.S. Khrouchtchev :

'Vous avez entièrement raison ” Puis, de­
vant “Les Géologues” : “Il peut peindre et 
vendre de telles choses s'il le veut, mais nous 
n en avons pas besoin. Ils croient, n’est-ce pas. 
que nous allons admettre ces croûtes au sein 
du communisme ? Si de l’argent du gouver­
nement a été payé pour cette peinture, la 
personne qui l’aura autorisé verra cette som­
me retenue sur son salaire. Rédigez un certi­
ficat à l’effet que cette peinture n'a pas été 
achetée par le gouvernement...

“Mais qui l’a donc commandée ? Et pour­
quoi ? Cette peinture n’aurait pas dû être 
exposée. La peinture devrait nous pousser à 
accomplir de grandes choses. Elle devrait nous 
inspirer. Mais, je vous le demande, quelle 
sorte de peinture est-ce là ? Une bourrique 
sur le dos d’une autre . ..

“Non. nous n'avons pas besoin de telles 
peintures. Aussi longtemps que le peuple 
nous soutient et a confiance en nous, nous 
suivrons notre propre politique en matière 
d'art. Et si des peintures comme celles-ci 
peuvent être exposées, cela veut dire que 
nous n'accomplissons pas bien notre travail 
Cela vise aussi bien le ministère de la C.ultu 
re que la Commission du Comité Central pour 
les questions idéologiques."
%.A. Gutrailnov (ou V.A. $»r#v) !

'On dit que des peintures telles que celle» 
là font l'objet d'éloges dans la presse. L'arti­
cle de Konenkov dans les lzve»tla par exem­
ple loue le sculpteur Neizvestny et certains 
des a lires formalistes.”

Passant devant des oeuvres de Korjevsky 
et Jevadronova, N.S. Khrouchtchev déclare ; 
“Voilà de bonnes peintures, celle-là en parti­
culier. Vous pouvez y sentir l’essence même 
de la jeunesse. Mais pourquoi ces mauvaises 
peintures. — une cuillerée de goudron dans 
une barrique de miel.”

A propos d'une peinture de Kougatch ; 
"Cela ressemble à une véritable scène d'hi­
ver !”

Apres un coup d'oeil rapide aux salles su 
périeures où sont exposées les peintures for 
malistes. XS. Khrouchtchev déclare ; "Mais 
qu'qjt-ceci. je vous le demande " Vous vous 
imaginez que nous le» vieux, nous ne vous

comprenons pas. Eh bien, nous pensons que 
nuus gaspillons notre argent sur vous. Etes- 
vous des gens normaux ? Je vais être absolu­
ment franc avec vous; nous ne dépenserons 
pas un seul kopeck pour votre peinture. Don- 
nez-moi une lista de ceux d'entre vous qui 
veulent aller à l'étranger, dans les pays du 
soi-disant monde libre. Nous vous donnerons 
des passeports pour l’étranger dès demain et 
vous pourrez décamper. Vous n'avez aucune 
perspective d'avenir ici. Ce qui est exposé là 
est tout simplement anti-soviétique. C’est amo­
ral. L'art doit rendre l'homme noble et le 
pousser à l’action. Et vous qu’avez vous expo­
sé là * Qui a peint ce tableau ? Je veux lui 
parler. VA quoi peut servir un tel tableau? 
A recouvrir les urinoirs ?”

Le peintre en cause. Jeltovsky. s avance.
N.S. Khrouchtchev :

“Vous avez l'air d’un gentil garçon, mais 
comment se fait-il que vous ayez pu peindre 
une telle chose ? Nous devrions vous déculot­
ter et vous jeter dans un buisson d'orties 
jusqu'à ce que vous vous rendiez compte de 
vos erreurs. Vous devriez avoir honte. Etes- 
vous un homme normal ? Voulez-vous aller à 
l'étranger ? Eh bien allez-y. Nuus vous pren­
drons en charge jusqu'à la frontière. Allez 
vivre là-bas dans le monde libre. Allez étu­
dier à l’école du capitalisme et vous compren­
drez. Mais nous ne comptons pas dépenser un 
seul kopeck sur cette crotte de chien. Nous 
avons le droit de vous envoyer couper du bois 
jusqu'à ce que vous ayez remboursé l’argent 
que l'Etat a dépensé pour vous. Le peuple 
et le gouvernement se sont donné beaucoup 
de mal pour vous et vous les remboursez avec 
cette m . On dit que vous aimez fréquenter 
les étrangers. N'oubliez pas que nombre d'en­
tre eux sont nos ennemis.”

Un «rt pour bourrique»
N.S. Khrouchtchev (devant une peinture de

Gribkov) :
“Qu’est-ce que c'est que ça ?”

Gribkov :
"C'est l’an 1917 "

N.S. Khrouchtchev :
“Ça alors ! L'Etat a dtpensé tellement d'ar 

geni pour vous et c'est ainsi que vous le 
rendez. Mon avis est que vous pouvez tous 
aller au diable, à l’étranger. C'est un art pour 
bourriques .
S'adressant à L. Ilitchev (responsable de la

propagande idéologique. Red.)-:
“Camarade Ilitchev. je suis encore plus 

atterré par la façon dont votre section accom­
plit sa tâche. Et le ministère de la Culture ? 
Acceptez-vous cela ? Avez-vous peur de cri­
tiquer ?...

“On dit que certains de nos écrivains louent 
ces peintures et les achètent. C’est parce que 
les honoraires que nous leur donnons sont 
élevés. Nos écrivains sont trop prospères et 
ont de l’argent à jeter par les fenêtres.”

Bélioutine, un des théoriciens du forma­
lisme s’avance.
N.S. Khrouchtchev :

“Qui êtes-vous ? Qui sont vos parents ?”
Bélioutine répond

N.S. Khrouchtchev :
“Voulez-vous aller » l'étranger ? Qui vous 

fait vivre ?”
Bélioutine :

“Je suis professeur.”
N.S. Khrouchtchev :

“Comment un tel individu peut-il ensei­
gner ? Des gens comme lui devraient être 
expulsés du corps enseignant. On ne devrait 
pas leur permettre d’enseigner dans les uni­
versités. Allez à l’étranger si vous le voulez 
et si vous ne le voulez pas nous vous y enver­
rons quand même. Je ne peux même pas 
parler de ces choses sans me mettre en colère 
Je suis un patriote, moi.”

Devant une peinture de Chortz : "Quoi, 
n’avez-vous pas honte de ce gâchis ? Qui sont 
vos parents ?

Chortz parle de ses parents et dit que sa 
mère est morte.
N.S. Khrouchtchev :

“Bien sûr, c’est triste que votre mere soit 
morte. Mais d’une certaine manière elle a 
peut-être de la chance de ne pas voir à quoi 
son fils passe son temps. Quel maitre servez- 
vous, je vous le demande un peu ? Nos che­
mins sont différents. Il vous faudra f... le 
camp ou peindre d'une autre façon. Tel que 
vous êtes, il n’y a pas de place pour vous dans 
notre pays.”

Un des spectateurs dit : “Ce sont des disci­
ples du graphisme. Ils font de telles peintures 
à leurs moments de loisir pour se perfection 
ner” (rires).
N.S. Khrouchtchev :

“Je me rappelle le satiriste ukrainien Ostap 
Vichnya. Il rapporte dans un article le dialogue 
suivant : “Croyez-vous en Dieu”. L'autre ré­
pond : “Au travail, non. mais à la maison, oui" 
Voilà à quoi votre gribouillage ressemble ..

Donner la constipation ou construire 
le communisme ?...

“J'étais intimement lié avec le sculpteur 
Merkouriev. C’était un grand homme, un vrai 
homme. Un jour à la galerie de Dresde il me 
montra quelques toiles de maîtres hollandais 
et me dit que nos p.eintres étaient d’avis que 
pour apprécier une peinture il fallait la regar 
tier de loin. Les maîtres hollandais devaient 
peindre différemment. Vous pouvez regarder 
leur peinture à travers une loupe et continuer 
à l’admirer. Mais vos peintures à vous donnent 
la constipation. . pardonnez-moi l'expression. 
Elles ne suscitent aucun autre sentiment”.

Se retournant vers Joutovsky : “Voulez-vous 
nous aider à construire le communisme ? Non. 
ce que vous voulez, c’est que les autres vous 
eonsidércnl un génie méconnu un peintre 
que l'avenir appréciera Vous êtes un hypo­
crite !”

Devant l auto-portrait de Joutovsky: "Exté­
rieurement. il n'y a pas de ressemblance. Cette 
peinture est monstrueuse. Mais il y a certaine­
ment une ressemblance spirituelle entre le por 
trait et l’original. Vous volez la Société. Vous 
êtes un parasite. Il nous faudra organiser notre 
société pour savoir qui est utile et qui ne l’est 
pas. Que! droit avez-vous de vivre dans un 
appartement construit par des êtres authenti- 

ues et fait de matériaux réels ?" 
outovsky :

"Mais ce sont seulement des experiences 
Elles nous aident à nous perfectionner”.
N.S. Khrouchtchev :

“A juger par ces expériences, je suis amene 
à penser que vous êtes des pédérastes et pour 
cela vous pouvez être condamnés à dix ans de 
prison. Vous avez perdu la raison et mainte 
nanl vous voulez nous faire quitter le droit 
chemin. Non, vous ne vous en tirerez pas aussi 
facilement

“Messieurs, nous vous déclarons la guerre.”

'vWerther//,
chef d'oeuvre de Massenet

w M

' ■

Fernand* (HIOCHIO, Richard VERREAU ef Jacques BEAUDRY répètent actuellement " Werther " de Massenet que l'on pourra voir lors 
du Festival d'été de Montreal les 5, 8, 10. 12. 15 et 17 août a ta Comedie Canadienne

L’opéra français occu­
pera à bon droit une place 
d’honneur dans le pro­
gramme du 28ième Festi­
val de Montréal. C’est, en 
effet, Werther de Jules 
Massenet qui sera le spec­
tacle inaugural de notre 
festival annuel, lundi, le 
5 août prochain.

Avec Manon et Le Jon­
gleur de Notre - Dame, 
Werther constitue la tri­
logie des chefs-d’oeuvre de 
Massenet, dont les opéras 
sont de magnifiques con­
tributions au théâtre lyri­
que français et aussi à la 
scène lyrique internatio­
nale. Comme tout compo­
siteur à succès, Massenet 
possède évidemment ses 
détracteurs, ceux qui lui 
reprochent une soi-disan- 
te facilité, tout comme s’il 
s’agissait là d’un grave 
défaut. Il reste cependant 
qu’avec Massenet, la 
France a produit un com­
positeur digne de rivaliser 
avec Puccini, dont les oeu­
vres ont dominé pour ain­
si dire, le théâtre lyrique 
du début du siècle.

Kn 1884, Massenet avait 
connu son premier grand 
succès avec Manon, sujet

que traitera également 
Puccini sans atteindre à 
la même réussite que son 
collègue français. H>r- 
ther. créé neuf ans plus 
tard, s’inspire du roman 
de Goethe, qui raconte 
l’amour passionné du hé­
ros pour Charlotte. Mas­
senet a réussi à écrire une 
musique qui épouse ma­
gnifiquement la grande 
passion du héros. C’est le 
chef-d’oeuvre de l’opéra 
intime, de celui qui traite 
des sentiments personnels 
des êtres, éliminant tout 
ce qui est faussement 
spectaculaire et qui n’aide 
en rien le développement 
d’une action avant tout 
intérieure. Massenet, ex­
celle à dépeindre les émo­
tions profondément hu­
maines. Ses accents tra­
duisent mieux que quicon­
que le sentiment amou­
reux de ses personnages, 
un amour à la fois sen­
suel et sentimental, mêlé 
de tendresse et de volup­
té. qui caresse et enivre.

Massenet a emprunté 
de Wagner l’usage du leit­
motiv, ou motif conduc­
teur, mais il le traite avec 
délicatesse, avec l’idée de

suggérer beaucoup plus 
que d’imposer. Sa musi­
que a souvent un carac­
tère féminin, ce qui lui 
a valu le sobriquet de 
"fille de Gounod”. Masse- 
net n’a-t-il pas d’ailleurs 
créé toute une galerie de 
femmes qu’il a immortali­
sées? Mentionnons au ha­
sard Manon, Thaïs, Sa- 
l>ho. Hérodiade. La Na- 
rarraise.

Même Camille Saint- 
Saëns, l’un de ses adver­
saires les plus violents, 
reconnaissait à son rival 
tin talent certain : ‘‘Sa mé­
lodie, écrivait-il, “flottan­
te, incertaine, tenant par­
fois du récit plutôt que 
de la mélodie proprement 
dite, lui est tout à fait 
personnelle. Elle manque 
d’ossature et de style, 
mais comment résister 
quand on entend Manon 
aux pieds de Des Grieux?"

C'est l’Opéra Impérial 
de Vienne qui eut l’hon­
neur de présenter Wer­
ther pour la première 
fois, le 16 février 1892. 
Mais l’oeuvre ne devait 
pas tarder à connaître un 
succès mondial. Le 27 dé­
cembre 1892, il est repré­
senté pour la première

fois en français, à Genè­
ve. puis il entre au réper­
toire de l’Opéra-Comique 
de Paris, le 16 janvier 
1893. L’année suivante. 
Werther est à l’affiche de 
l’Opéra de Chicago et du 
Covent Garden de Lon­
dres.

L’action de Werther est. 
centrée autour des deux 
principaux protagonistes, 
Charlotte et Werther. 
C’est à eux que Massenet 
confie les plus belles pa­
ges de sa partition. Au 
premier acte, on remarque 
la belle invocation à la 
nature de Werther. “O 
nature pleine de grâce" 
et le célèbre duo “// faut 
nous séparer”. Mais c'est 
surtout au dernier acte 
que l’on trouve les mor­
ceaux les plus touchants 
de l’oeuvre. Il y a d’abord 
l'Air des lettres de Char­
lotte ainsi que le Lied 
d'Ossian que chante Wer­
ther "Pourquoi me réveil­
ler, ô souffle du prin­
temps” l’un des plus 
beaux airs du répertoire 
français.

Werther contient aussi 
des pages instrumentales 
remarquables qui démon-

(Suilt à la page 12)
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Bilan de la 10e saison du Théâtre des Nations (3)

Goethe, Lope de Vega, Ibsen...
de noire correspondonf

Pierre de GRANDPRE
Avant que cette dixième 

saison (1) de théâtre inter­
national fasse succéder Ibsen 
a Goethe, et Maïakovski à 
Kleist et Giraudoux, sur la 
scène du Sarah-Bernhardt. il 
était bien conforme à l’esprit 
qui animait pareil rendez- 
vous de grands dramaturges 
qu’une soirée italienne fût 
consacrée, sous le titre “Le 
Jeu des héros." à une antho 
logie universelle du théâtre. 
Ce spectacle fit voisiner des 
noms aussi divers que ceux 
d'Eschyle. Plaute, Sénèque. 
Shakespeare, Alfieri, Dumas 

ère. Pirandello. Brecht ... 
arfait symbole de l’éclectis 

me auquel sont conviés les 
spectateurs du Théâtre des 
Nations.

"L« Jeu de» Hero»"
Vittorio Gassman n'e*i pas 

un inconnu à Paris où il était 
venu il y a deux ans et où 
le cinéma l’a rendu populaire 
Mais il n'avait pas encorr 
donné au public une aussi 
belle occasion de le connaître 
sous toutes les facettes de 
son talent, que dans le spec 
tacle où on l’a vu interpreter 
une série de grands textes de 
l’histoire du théâtre : vraies 
metamorphoses de “comé­
dien” ambulant.. . Ces ex­
traits anthologiques conrmen- 
tés avaient pour commun dé­
nominateur la démystification 
de deux types de héros tradi­
tionnellement adulés ; le mi 
litaire et l’acteur. C’était la 
première création faite a 
l'étranger par le Théâtre Po 
pulairc Italien, le T.P.I.. qui 
n'a d’ailleurs que trois an­
nées d’existence. L'étape pan 
sienne constituait pour ce 
.'tA’cIacle le point de depart 
d'une tournée mondiale. L am­

bition du Vilar italien dont 
!a troupe joue d’habitude 
dans les cinémas de banlieue 
ou sous un immense chapi­
teau. est de mettre en con 
fiance le public populaire 
pour refaire du théâtre, en 
Italie, et malgré la concur 
rence du cinéma et de la télé­
vision, le divertissement du 
peuple qu'il était à l'origine 
A une époque où, dans les 
niasses, on se méfie du théâ 
tre, où l’on ne mettrait pas 
les pieds même gratuitement, 
parait-il, dans les salles bour 
geoises de Rome ou de Elo 
rence, c’est peut-être en effel 
une façon détournée de plai­
der pour le théâtre que de 
dénigrer les “monstres sa 
crés. de démonter les res­
sorts de l'illusion dramatique. 
Surtout si. comme c’cst le cas 
avec Gassman, la parodie est 
laite avec virtuosité

“Torquato T»$»o"
Le Liechtenstein venai! 

pour la première fois au 
Théâtre des Nations, et c'est 
le plus petit pays qui y ait 
figuré. Oskar Werner inter­
prétait avec sa Compagnie, 
qui est troupe officielle au 
Liechtenstein, une pièce un 
peu froide et compassée, mais 
qui symbolise bien le rôle de 
carrefôur de cette principau­
té d’entre Tyrol et Suisse. 
Goethe a vu dans le person­
nage du Tasse et dans ses rap- 
orts ambigus avec le duc de 
errare, l'image de sa propre 

situation à Weimar, des 
amours contrariées du poète 
(dans son cas avec Charlotte 
von Stein, dans le cas de l'au­
teur de "La Jérusalem déli­
vrée” a\ee Eleonore d'Este. 
soeur du due de Ferrare). des 
difficultés du poète «ver la

société, ce melange de faveurs 
et d'humiliations subtiles au 
sein desquelles une sorte de 
résignation boudeuse définit 
assez exactement la "sagesse 
goethéenne. Nous sommes 
loin dans cette oeuvre semi- 
autobiographique de la révol­
te romantique de “Chatter 
ton”; c’est la musique de 
chambre de l’inconfort poé­
tique, un point de rencontre 
très européen d'histoire et de 
lyrisme, de dépaysement el 
d’expression de soi, d’élan et 
de sens politique. M. Oskar 
Werner (dans le rôle du Tas 
se ) et toute sa troupe se mon­
trent fidèles à cet idéal d'éle 
gance. de discrétion, de mai 
Irise

“Les Métamorphoses du 
musicien ambulant"

C'est au contraire un theâ 
tre tout de débordement," de 
fraîcheur directe et de sève 
populaire que nous a fait con 
naitre la troupe italienne de 
Peppino de Filippo, frère 
d’Eduardo. Il a transposé sur 
le mode humoristique et vau 
devillesque. aux couleurs de 
1850, la “farce â l’antique'' 
que sont "Les Métamorphoses 
du magicien ambulant.” dont 
le schème primitif remonte a 
1316. L'on nous avait montré 
plusieurs résurrections ap 
proximatives de la vieille 
Commedia dell’Arte; la pré 
sente reconslitution de l’une 
des plus typiques “commedia 
aU’improvisio,” avec ses “laz 
zis” plus ou moins inventés 
sur place, c’est-à-dire puisés 
.selon les besoins du moment 
dans un repertoire bien assi 
milé. ses badineries étrange 
res au sujet mais reliées à lui 
par d’habiles transitions (éty 
niologi^uement. la:;i ou lacri 
signifie liens), celte reconsti­

tution des "Métamorphoses” 
aura, semble-t-il, donné au pu­
blic du Théâtre des Nations 
une juste idée du genre : feu 
roulant d'inventions burles­
ques. de trouvailles baroques

- Et les aventures d'Arlr- 
quin, de Polichinelle, du vieil 
oncle berné, du soupirant à 
court d’argent et de la pupille 
amoureuse, ne sont-elles pas 
les ressorts de la comédie ri» 
tous les temps ?

“Barranca Abajo”
Ces ressorts conventionnels 

de la comédie jouent a plein 
dans “La Dama Boba” (La 
Petite niaise) de Lope de Ve­
ga. que devait présenter avec 
beaucoup d'entrain, une se­
maine plus tard, la Comedia 
Nacional de Montevideo. La 
même troupe a joué en ou­
tre un drame autochtone, 
Barranca Abajo.” de Florcn 

cio Sanchez, histoire d'un 
vieillard, don Zoïlo. qui voit 
tout s'écrouler autour de lui : 
biens, famille, espérance .. 
Plusieurs auront retrouve, 
dans ce mélancolique récit 
d'une “fin de race.” l’aven 
lure d’une sorte de "Roi Lear” 
de la pampa uruguayenne.

Deux "Amphitryon"
Auparavant, une comparai­

son moins inégale permit de 
confronter les trouvailles de 
Giraudoux (traduites en aile 
mand !) et celles de Kleist 
sur un thème où en réalité 
c’est plutôt à Molière que fai­
sait songer le dramaturge al­
lemand : il lui a directement 
emprunté les scènes comiques 
de son “Amphitryon.” Deux 
troupes de Berlin jouaient ces 
deux oeuvres, mais c’est 1» 
même acteur. Eric Schcllow,

(Suite a la page 12)
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TANT DE SILENCE...
J ai lu dan* le journel qur 

l'abbé Hudon, curé de Strat­
ford. "qui n'est illustré dans la 
défense des mineur» en «rêve 
de la Solbe avait, sous le 
coup d'une fatiitue extrême et 
peut être à la demande de son 
évêque, donné sa démission.

Cette nouvelle consternante 
n'a pas frappé le public. Au­
cun de* ténor* des paijes édi­
toriales de nos grands jour­
naux n'a élevé une protesta 
tion l.e prophète clamait 
dan* le désert.

Ce silence rappelle d autres 
silences C’est le même si­
lence qui a enveloppé l'exil 
du Krère Untel Pourtant son 
livre avait obtenu le plus 
grand succès Des centaines 
de milliers de personne» l’ont 
lu et approuvé Que sont de­
venu* tous ce» lecteurs? Tous 
ont-ils attrapé en même temps 
une extinction de voix?

I,e même silence encore a 
accompagné le départ de Mgr

Charbonneau. Ce n’est qu'a- 
près sa mort qu’une femme 
journaliste, Mme Renaude La- 
pointe, a pu le rompre.

Tant de silence est vrai­
ment une chose effrayante 

On me dira a cjtioi bon té 
moigner sa compassion a un

par
Pierre
BAiUARGEON

malheureux quand on ne peut 
rien pour lui? Mais c’est fai­
re beaucoup pour lui que lui 
faire sentir qu'il n’est pas 
seul.

Ce qu’il y a de pire dans 
l'épreuve, c'est qu'elle isole a 
proportion de sa grandeur. La 
souffrance la plus atroce du

Christ, ce ne furent ni les ver­
ges ni les épines, ni la croix 
ni les clous, mais la fuite de 
ses disciples et l’abandon par 
son Pere Lui-même.

On dirait que nous sommes 
un peuple muselé. Nous nous 
taisons toutes les fois que nous 
devrions faire éclater notre 
colère ou notre dégoût. Assis­
terons-nous toujours à la per­
sécution de nos hommes de 
coeur sans mot dire’ Quelle 
conspiration!

S'il est un proverbe mal in­
terprété et pratiqué à tort et 
à travers, c’est bien celui qui 
dit que le silence est d'or. 
Mais nous devrions être cou­
sus d’or! Nous nous taisons 
quand même les pierres 
crient! Notre silence n'est 
pas un silence d’or, mais un 
silence d’argent.

Toutes les fois que nous au­
rions encouru quelque risque 
en nous exprimant, nous avons 
préféré garder le silence, qui 
nous garde. Nous n’avons ja­

mais été si religieux qu'à nous 
taire. Nous avons la froide 
éloquence du silence.

Oh! pour nous mêler de nos 
affaires, on peut dire que nous 
nous en mêlons! Nous en bê­
lons presque. Car on devient 
stupide à force de silence. A 
garder jiar devers soi ses opi­
nions, on finit par n’en plus a- 
voir. Et, ce qui pis est, le 
mutisme entraîne la surdité. 
Non seulement on ne peut 
plus parler, mais on ne peut 
même plus entendre II n'est 
pire sourd que celui qui n’ose 
s’exprimer.

Tout notre silence nous 
condamne à une réclusion 
perpétuelle, où nous sommes 
tout ensemble prisonnier* et 
prisons.

Mais, s’il y a un silence hor­
rible, il y a aussi un silence 
véritablement d’or. II est a 
l’autre ce que la solitude est 
par rapport à l’isolement: non 
pas un gouffre où vont mourir 
toutes les paroles que nous 
avons ravalées, mais une sour­
ce d’inspiration. De ce silence 
d'or, j'ai fait l’éloge dans mon 
dernier livre. Je ne suis pas 
contre ce silence-là, mais con­
tre le silence lâche.

Vient
de
paraître
QUINZE ECRIVAINS
par Madeleine Chapsal

En 1S)6(), Madeleine Chapsal 
publia sous le titre Les ecn- 
vains en personne, un premier 
recueil d'entretiens avec des 
écrivains Parmi eux Jean-Paul 
Sartre, François Mauriac, Fran­
çoise Sagan, Alberto Moravia 
Simone de Beauvoir, Maurice 
Merleau-Ponty, Rogert Vail 
land et Céline.

Voici aujourd’hui le second 
recueil, "Quinze Ecrivains" 
c'est-à-dire quinze entretiens- 
portraits choisis parmi ceux 
que Madeleine Chapsal fait 
paraître dan» “L’ExprcS*" 
Souvent, son actualité passée, 
un article de journal perd de 
sa valeur. II nous a semblé 
qu'il n’en était pas de même 
pour ceuxci, qu’avec le temps, 
au contraire, ces "portraits en 
paroles” gagnaient en intensité 
et même en ressemblance. On 
n'apprécie pas seulement ce qui 
est dit, et qui a pris désormais 
une place irremplaçable dans 
l'explication de certaines oeu­
vres, on retrouve la personne 
dans sa façon de parler, de 
penser, d'être, dans sa presen­
ce totale et remarquablement 
vivante.

C'est pourquoi nous avons 
jugé utile (pour le présent 
mais aussi pour l'avenir), jus­
tifie (les propos rapportés le 
sont avec scrupule et véracité), 
parfois émouvant (certains de 
ces écrivains sont morts et ne 
parleront plus) de rassembler

quelques-unes de ces inter­
views et de les publier en re­
cueil. Sétonnera-t-on de voir 
ainsi groupés Georges Bataille 
et Henry de Montherlant, Jean 
Giono et Jacques Prcvert, Mi­
chel Leiris et Jean Paulhan, 
Jean Rostand et André Breton, 
Jorge Lui* Borges et Henry 
Miller? Si cette confrontation 
souligne des differences, elle 
met aussi en lumière ce que 
ces hommes de tous les bords 
et de plusieurs pays ont pro­
fondément en commun, qui 
n'est pas seulement la célébrité 
littéraire, qui est la littérature.

(Julliard)

FURIE ATLANTIQUE
par Hammond Innés

Le major George Braddock, 
chargé d’évacuer les hommes 
et le matériel de la base d’en­
gins téléguidés de Pile de 
Laerg, au nord de l'Ecosse, 
est il un déserteur caché sous 
une fausse identité? Pour le 
narrateur de celte histoire, la 
question présente un intérêt 
angoissant: d’abord parce que 
l'homme qui se cacherait sous 
le nom de Braddock serait son 
propre frère, porté disparu en 
1944 lors d'un torpillage, en­
suite parce que cette île, dont 
leur famille est originaire, a 
toujours exercé sur lui com­
me sur le disparu un puissant 
attrait. Laerg, sinistre et ir­
réelle, qui dresse dans les bru­
mes oceanes ses rocs retentis­
sants, empanachés par la ronde 
de milliers de mouettes, était 
au centre de tous les récits 
que faisait aux deux enfants 
leur grand père. C'est dans le 

détachement des tempêtes d’oc­
tobre que sera tentée a Laerg 
une évacuation tardive, vouée 
à la catastrophe, et que le 
narrateur connaitra la réponse 
à ses questions

Furie atlantique, livre du 
mois choisi par la Book So- 
nety, a été en Grande-Breta­
gne le best-seller No 1 de l'an­
née 1902 “Livre inoubliable” 
(The Daily Telegraph), “Livre 
presque sans pareil dans la

littérature maritime et qui 
permet d’évoquer Conrad” 
(The Bookman), Depuis la Mer 
cruelle, aucun livre de mer 
n'avait produit sur moi une 
telle impression” (Books and 
Bookman), "Une des plus ma­
gnifiques tempêtes qui aient 
jamais fait frissonner le lec­
teur à terre” (New York Ti­
mes), tels sont quelques-unes 
des appréciations de la criti­
que anglaise et américaine sur 
un roman qui restera comme 
un classique de l'aventure 
maritime,

(Plon)
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PIERRE TEILHARD DE CHARDIN
par Jean Onimus

Ce petit livre est d’abord 
dans le cadre et dans l'esprit 
de la collection le portrait 
d’une âme et un itinéraire spi­
rituel. Les idées du P. Teil­
hard sont maintenant large­
ment vulgarisées mais l'hom­
me lui-même demeure pour 
beaucoup un inconnu. Or com­
ment peut-on vraiment com­
prendre des idées si l'on igno­
re la genèse de ces idées et la 
psychologie de celui qui les a 
conçues? C’est donc une in­
troduction très vivante (et, 
pourrait on dire, existentielle) 
au teilhardisme que nous don­
ne ici Jean Ommus, profes­
seur à la Faculté des Lettres 
d'Aix, connu par ailleurs par 
ses travaux sur Péguy et ses 
essais sur le monde actuel 
L'auteur a bénéficié pour sa 
recherche de documents iné­
dits (opuscules, lettres, ca­
hiers de méditations) et utili­
se. bien entendu, toutes les 
correspondances récemment 
publiées. Il a joint à cette bio­
graphie d’importants éclair­
cissements qui s’efforcent de 
faire le point, en toute objec­
tivité. sur les problèmes philo­
sophiques et ihcologiques que 
pose le teilhardisme.

Ainsi conçu, ce livre d’ini 
tiation est appelé à rendre ser­
vice à ceux qui, sans prépara­
tion, se heurtent à des textes 
difficiles comme le Phénomè­

ne humain par exemple. L’au­
teur s’est efforcé d'éviter le 
vocabulaire parfois déroutant 
du P. Teilhard et d'exprimer 
les choses en une langue clai­
re, parfaitement intelligible 
au profane.

Ecrit avec ferveur, cet ou­
vrage ne masque ou n'estompe 
aucune des difficultés nfais 
s'efforce, par delà des querel­
les de détail qui seront tôt ou 
tard dépassées, de faire sen­
tir l'esprit du teilhardisme, 
cet esprit si simple dans ses 
intuitions fondamentales et si 
vaste, voire inépuisable dans 
ses implications possibles.

Toi qui juges...
par Francis DIDELOT

Aux Assises, un avocat tente 
de sauver son meilleur ami, 
Jean-Denis, accusé du crime 
de sa femme,, Pascale.

La plaidoirie de Michel est 
coupée de “flash-backs” sur ce 
que fut leur amitié, née, quand 
ils avaient 13 ans. sur une 
plage du Cap Ferret. Il revit 
leurs études en commun, les 
étonnantes soirées de leur ado­
lescence, les liens tissés par 
des périls partagés, une pro­
fession identique, les mêmes 
amours.

Qui est le meurtrier? So­
phie, la femme de Michel, ja­
louse de l’admiration amoureu­
se que son mari vouait à Pas­
cale? Michel lui-même, pour 
sauver son amitié avec Jean- 
Denis?

Mêlé à l’auditoire, le lecteur 
fait plus que suivre la plai­
doirie: il pénètre dans Pâme 
de l’avocat, il découvre les 
mobiles profonds, les racines 
d une plaidoirie dont les ac­
cents déchirants livrent la vé­
rité d’un homme, avec ses pas­
sions, ses déboires, ses croyan­
ces. Le roman prend ainsi le 
caractère d’un film — celui 
d une existence — où la réa­
lité se mêle aux phantasmes 
du psychisme. Le lecteur en 
devient alors spectateur, té­
moin et juge. (Albin Michel)

La vie des Arts par Laurent LAMY

• LES CARICATURISTES DU CANADA, au Musée
Un# auArAntftin* d« cAricAtu- 

riste» du CAnadA exposent au 
Mutée det Beaux Ait», quel-
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que» une» de leur» oeuvre». En 
compAqnie de ce» humoristes, 
il y a lé de quoi passer une 
heure de» plu» aqreable». Un 
simple coup d'oeil ne donne pas 
une idée juste de l'exposition et 
il vaut la peine de s'attarder 
sur la plupart de» dessin».

Dans une caricature, le des­
sin est au moins aussi impor­
tant que la "blague" elle-même. 
Pour être "bonne", la carica­
ture doit former un tout indi­
visible entre la representation 
graphiqut et la legende qui l'ac­
compagne. Quelquefois, la lé­
gende est tout à fait accessoire: 
elle devient donc inutile et dis­
parait. C'est dire que le dessin 
a une part primordiale, que 
chaque trait doit être le plus 
suggestif possible, et que cha­
que ligne doit faire choc.

Réduit au minimum, le des­
sin doit accuser les traits d'un 
visage, exagérer une attitude, 
traduire un élan, une impulsion 
et mettre en evidence une par­
ticularité ou la cocasserie d'une 
situation.

Dans cette optique, les cari, 
catures des quelques Canadiens 
français me semblent, en géné­
ral, plus subtiles, plus fines de 
dessin que celles de leurs con­
frères canadiens-anglais. Peut- 
être est-ce du chauvinisme de
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m» part, eu suis-je tout simple­
ment plus sensible à la forme 
d'humour de mes congeneres. 
Toujours est-il que les dessins 
des caricaturistes de langue an­
glaise se révèlent souvent un 
peu vulgaire, plus près du ''car­
toon" que de la caricature. 
L'exagération est tellement 
poussée qu’elle touche au gro­
tesque: les têtes énormes sur 
corps squelettiquos finissent par 
lasser. Dans ce genre de des­
sins peu personnels, on discerne 
mal les différents auteurs. On 
est loin d'éprouver le plaisir 
que procurent l'acidité teintee 
de poésit d’un Effet, la force 
de suggestion d'un Siné, la lé­
gèreté d'un Steinberg.

S'attachant surtout aux légen­
des et aux volumes boursouflés, 
les caricaturistes anglais font 
preuve de lourdeur. Alors que 
les Canadiens français travail­
lent un dessin linéaire, composé 
en aplats, à la manière des ca­
ricaturistes français ou de l'a- 
mericain Steinberg. La valeur 
esthétique de leurs dessins est 
sans aucun doute supérieure à 
celle des caricaturistes anglais, 
à quelques exceptions près.

Quelques caricaturistes ou­
blient aussi que la caricature 
doit être concice, pour être lut 
ot saisie rapidement. Conçue 
pour une consommation immé­
diate, elle ne doit être ni un 
rebus, ni un casse-tête, encore 
moins un toxte humoristique... 
Si le rire ou lo sourire ne sont 
pas declenches presque automa­
tiquement chez le lecteur, l'ef­
fet est pour ainsi dire manqué. 
On ne saisit pas les répliqués 
de Moliere à retardement, mais 
sur le champ. De leur simplici­
té et de leur naturel vient toute 
leur saveur. De la même fa­
çon, toute caricature qui n'est 
pas claire et nette est ratee.

Parmi les exposants de Mont­
réal. on remarque l'excellent 
travail de Leduc qui utilise le 
photo avec beaucoup d'esprit et 
d'é-propos. Graham Ross est 
plutôt un adepte de l'humour 
noir, et si son cerceuil à péda­
les est sinistre, i! est aussi très 
drôlê. Roger Peré possède un

dessin mince et délicat. Myero- 
vitch expose des trouvailles 
remplies d'imagination. Avec 
l'homme suivi de son ombre, 
il n'exploite pas une situation, 
mais tire parti d'une idee uti­
lisant au maximum l'irréalité 
du sujet, sans tomber toutefois 
dans la loufoquerie. Gaucher 
présente de bonnes caricatures 
celles de Claude-Henri Grignon, 
de Gérard Martineau par ex­
emple. La Palme tend à repré­
senter plutôt qu'à suggérer, se 
rapprochant du monde pictural 
pour s'éloigner du domaine pro­
prement caricatural. Les oeu­
vres qu'il expose au Musée sont 
recherchées et un tantinet pré­
tentieuses.

Whalen de la Colombie bri­
tannique et surtout Wicks, de 
l'Alberta sont des noms à re­
tenir.

II y a aussi Berthio, familier 
de nos petits travers, qui se 
complait dans la satire de la 
condition humaine. S'élevant 
au-dessus des personnalités, il 
s'attache plus à l'homme qu'à 
l'individu. II ne s'exclut d'ail­
leurs pas de cette humanité 
dont il se moque. S'il fait la ca­
ricature d'un homme politique, 
il n'oublie pas de montrer les 
"pauvres types" qui l'ont élu 
(lut compris!). Si son esprit 
est mordant, sa phrase lapidai­
re, il n'ajoute pas à cette mali­
ce qui lui est toute naturelle 
par un dessin cruel. Berthio 
n'est pas un "eclabousseur”, ni 
au sens propre, ni au sens fi­
guré. Au contraire. II tempère 
ce que sa pensee pourrait avoir 
de trop cinglant, par un trace 
mince qui reste tendre. Sinueux 
et continu, ondulant à l'occa­
sion, son trait no devient jamais 
saccade et spasmodique. II res­
te souple, sans aucune mièvre­
rie, gardant toujours une allure 
bonenfant. Par cette tendres­
se qui n'est que sous-jacente, et 
pourtant bien réelle, il sucite 
la sympathie du caricaturé et 
du public.

En résumé, une exposition à 
visiter lentement. Certaines ca­
ricatures font rire. Les meil­
leures font sourire , ,.

"LE BARACHOIS"

par Félix - Antoine Savard

Mythes, 
symboles 
et ' " ‘

prose critique
par Jean Ethier-Blais

L'un de ses prénoms est aus­
si celui de Lamennais. Voilà 
qui est déjà tait pour nous ren­
dre cet homme cher. Et comme 
Lamennais, l'abbé Savard est 
un amant de la nature. Mais 
alors que Féli, rapide et trem­
blant, parcourait comme avec 
des cris les bois magiques de la 
Bretagne, y cherchant pour son 
coeur déçu mille douceurs, l'ab­
bé Savard, lui, quitte chaque 
jour sa maison des champs, des­
cend vers les forêts pour y rê­
ver, y méditer, regarder pous­
ser des feuilles et des fruits. Il 
n'est rien qui lui soit plus cher 
que ce contact quotidien avec 
la réalité physique de son pays. 
Cet homme est souriant et pai­
sible; mais ce n'est qu'un mas­
que. Les secrets de la nature 
sont trop puissants et il est im­
possible à qui a goûté ses phil­
tres de ne pas ressentir au fond 
de soi une sorte d'émoi global, 
la crainte et le tremblement mé­
taphysiques. Pour qui sait lire, 
cela est dans le bon La Fontai­
ne lui-même. De toute évidence, 
cela est chez l'abbé Savard, 
dont l'oeuvre n'est pas que folk­
lorique. C'est celle d'un aède, 
qui résume dans son art, et la 
tradition populaire et les my­
thes et les besoins profonds du 
peuple dont ils sont issus.

Je voudrais tenter rapide­
ment, ici, de départager les in­
fluences qui marquent l'oeuvre 
de Félix-Antoine Savard. Celle 
qui me semble la plus évidente, 
qui saute aux yeux, c'est la 
Grèce. Je ne pense pas, cela 
est certain, aux poètes de l'An­
thologie, ni même à Euripide; 
je vois chez l'abbé Savard un 
mélange savant d'Homère et 
de Longus. A Homère, il em­
prunte une manière de haute 
impersonnalité. C'est-à-dire qu'il 
chante, qu'il place sa voix à un 
certain niveau de mélopée, qui 
confère à un thème ou à une 
description physique, le ton de 
l'abstraction. Difficulté d'expli­
quer cela, qui se ressent, mais 
est quasi indicible. Un exem­
ple: ''Telle est exactement l'his­
toire que m'a racontée Orner sur 
le quai de Lamèque. cependant 
qu'assis au milieu de ses filets, 
ses pieds dans les maillons, il 
réparait avec une inépuisable 
aiguille les trous de son cha­
lut". On voit immédiatement à 
quel point, dans cette phrase, 
s'imbriquent le concret et l'abs­
trait. II y a, d'une part, la des­

cription méticuleuse d» l'homme 
assis, des gestes de son travail; 
et, d'autre part, une poussée 
dans l'abstrait du conte, ce 
"Telle est exactement", formu­
le-symbole de la véracité, sui­
vie plus loin de "l'inépuisable 
aiguille". Le ton homérique ne 
nait pas d'autre chose que de 
ce mélange de l'âme et du 
corps. L'abbé Savard dit que ses 
poèmes jaillissent "du sol et des 
héros de mon pays"; autre pen­
sée essentiellement homérique. 
A l'inspiration, il joint la mé­
thode. Mais il y a chez lui quel­
que chose d'hellène qui ne lui 
vient pas d'Homère, mais qui 
est d'une basse époque.

Je veux dire le maniérisme, 
quelque attendrissement, la sen­
timentalité qui, souvent, affleu­
re. Ce sont là les désavantages 
de l'écriture bucolique, avec son 
cortège de mots rares, recher­
chés précisément parce qu'ils 
sont rares; le poète des champs 
croit à la nécessité intérieure de 
les remettre à la mode. Mais 
c'est là un défaut mineur de 
l'abbé Savard et que rachètent 
de nombreuses beautés! II y a 
chez lui quelque chose de valé- 
ryen, une pureté du langage ra­
re, le sens de la période et des 
incidentes complémentaires. Va­
léry aussi était un Grec et c'est 
par Virgile qu'il avait retrouvé 
le génie d'Athènes. II y a là 
une filiation.

Autre influence: le roman­
tisme. Non pas le romantisme 
comme on le conçoit dans la lit­
térature française, chez Hugo, 
Lamartine et Vigny. Un autre, 
celui de l'Allemagne, dont Gé­
rard de Nerval est le seul re­
présentant dans notre littératu­
re. C'est un état d'âme, non de 
mots, c'est la recherche de ce 
qui, dans l'univers, correspond 
aux aspirations les plus profon­
des de l'homme; la nature, dans 
ses manifestations panthéistes 
joue un rôle prééminent dans 
cette conception de l'expression 
de soi. Elle ne sert pas qu'à 
distribuer des sujets, elle les 
explique, leur donne leur raison 
d'être. Ce destin de la nature 
s'accompagne chez le véritable 
romantique de rêveries passion- 
néei.Tlui sont un lien entre le 
passé et le présent. Lorsque 
l'abbé Savard écrit; "C'est avec 
une sorte de tristesse que je me 
voyais contraint de toujours 
chercher le beau dans les ré­
gions lointaines et les époques 
révolues", il souligne bien l'ap­

port de ces songes mythiques 
dans l'éclosion de son oeuvre. 
Et il ajoute: "O patrie! tu vi­
vais intensément en moi". L* 
mythe ot la réalité sont insépa­
rables dans cos esprits; le Qué­
bec n'est pas plus détachable 
des poèmes cosmiques de l'ab­
bé Savard que le Valois ne l'est 
d# l'orphisme de Gérard de 
Nerval. Comme à Antée, il faut 
aux véritables romantiques le 
rappel constant, par le talon, 
de la terre. Ce sont les seuls 
êtres dont jo crois qu'un stylo 
leur est "donné". L'osmose Cos­
mos-Terre natale se traduit par 
l'introduction dans la phrase 
d'une pulpe musicale. M suffit 
de lire l'abbé Savard pour sen­
tir ce que je veux dire et à quel 
point ce qu'il nomme "les mou­
vements de l'âme" correspon­
dent dans son oeuvre à la chose 
écrite.

Classicisme et romantisme, 
Homère et Nerval se résorbent 
pour donner naissance au my­
the rafraîchissant, qui est d'ins­
piration nationaliste. "Des héros 
encore rudes et inachevés, mais 
jeunes et puissants, bondissaient 
hors des vieilles épopées; mais 
ils portaient des noms de chez 
nous; je les voyais agir dans 
les lieux de mon pays; ils ra­
contaient et chantaient dans ma 
langue natale". De ce besoin 
naîtra Menaud, qui est le mythe 
devenu symbole. Cette terre 
qu'aime l'abbé Savard, d'une 
passion cosmique, il la veut 
sienne, il la souhaite peuplée et 
possédée par des hommes de 
son sang. Comme tous les poè­
tes épiques, c'est surtout la dé­
faite qu'il chantera, et le besoin 
de reconquérir ce qui est à lui. 
Il existe des lois de la nature 
contre lesquelles il est impossi­
ble de se défendre et la recon­
quête de notre sol par nous- 
mêmes est l'une de celles-là. 
C'est une loi créatrice, il ne 
faut pas en douter et lorsque 
Menaud, par la voix de l'abbé 
Savard, pleure sur ce pays per 
du, lorsque les vieilles mains 
des pêcheurs dans "Le Bara- 
chois" se posent sur de pauvres 
genoux, ces pleurs, ces gestes 
représentent le désespoir de l'a 
liénation. Au fond, la pensée 
historique de l'abbé Savard est 
idéaliste et esthétique; il ne 
peut pas concevoir que tant de 
beauté, de si émouvantes tradi­
tions puissent disparaître. II 
souhaite les conserver et croit 
qu'en trouvant notre âme, nous 
retrouverons les moyens de la 
faire fleurir en liberté. C'est 
une démarche noble et pure. 
Cette "grande vie sauvage qui 
le réclame tout entier", non seu­
lement la conçoit-il comme l'a­
venture, mais, bien plus, corn-
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Vient de paraître
Billet pour les étoiles

par Vassili AXTONOV

Au lendemain du bac. qua­
tre lycéens moscuvites — trois 
garçons et une fille — déci­
dent de vivre la grande aven­
ture et font une fugue sur les 
plages chics d’Estonie. Leurs 
maigres finances s'épuisent 
vite ; ils s'embauchent dans 
un kolkhoze de pêcheurs, et, 
à bord des sardiniers de la 
Baltique, apprennent ce qu’est 
la réalité. Dimka, l’un des ly­
céens. découvre aussi l’amour 
auprès de sa condisciple Galia 
qui se croyait une nouvelle 
Brigitte Bardot mais qu'une 
expérience malheureuse avec 
un acteur sur le retour a dé­
trompée.

Cependant le frère aine de 
Dimka. Victor, achève une 
thèse de biologie dans un ins­
titut de recherches spéciales. 
Après de cruelles hésitations, 
il se résout à publier les ré­
sultats d'une experience qui 
anéantit tout son travail et 
mécontente des gens en place. 
La franchise des tout-jeunes 
devant la vie lui a donné ce 
courage. Victor est tué en ser­
vice commandé, mais son ex­
emple servira désormais à 
Dimka de "billet pour les 
étoiles”.

Par son style très inspiré de 
l’argot des jeunes. la composi­
tion hachée et, surtout, par 
son irrespect des idées reçues, 
BILLET POUR LES ETOILES, 
oeuvre d'un des jeunes roman­
ciers les plus célèbres de 
l’Union soviétique, est un li­
vre tout à fait insolite dans la 
littérature russe d'aujour­
d'hui. Mais le témoignage que 
porte ce roman d'adolescence 
et ce livre de v ité dépasse 
le cas de la jeunesse soviéti­
que et atteint une résonance 
universelle. ^
(Rene Juilliard)

Espoir et paroles
•n collaboration

La poésie algérienne de la 
guerre et de la résistance, 
qu’elle s'exprime en arabe, en 
français ou dans une langue 
orale ou populaire, a été, dans 
le passé, et peut redevenir, un 
témoignage vivant de la lut­
te d’un peuple pour sa liberté. 
Toutefois, on ne trouvera ici 
qu’un seul poème traduit de 
l’arabe, l'hymne national, tous 
les autres ayant été écrits di­
rectement en français par les 
poètes algériens.

Les poèmes de ce livre fu­
rent écrits au temps des pri­
sons, Leurs auteurs commu­
nient avec leurs frères qui 
combattent et qui souffrent. 
Entre le passé terrible et l’a­
venir. au plus noir du présent, 
il y a eu place pour l’espoir, 
espoir de la victoire, de la 
survie, et cet espoir s’est 
transmué en parole. Les poè­
tes occasionnels et les poètes 
de métier se côtoient: la lutte 
fut la même. Car elle a été 
collective, comme la souffran­
ce.

Ce livre n’est pas une an­
thologie: la plupart des poè­
mes qui y sont présentés sont 
inédits ou bien parurent en 
plaquettes à tirage très limité.

Quatre-vingt trois poèmes de 
vingt • six poètes différents 
constituent ce chant de l’Algé­
rie nouvelle, “bâtisseuse de li­
berté et de tendresse”.

Du regretté Jean Amrou- 
rhe à Kateb Yacine et Henri 
Kréa. voici la première gerbe 
de ces poèmes qui ont fleuri 
dans les années les plus som­
bres de l'histoire de l’Algérie.

(Seghers)

m* l’aventure de la reconquête. 
Nous trouvons là l’accomplisse­
ment de cette oeuvre; elle part 
du cosmos pour aboutir à l’eni­
vrement du particulier. J’avoee 
que je trouve cette démarche 
séduisante; je reprocherai tou* 
tefois à l’abbé Savard de trop 
fonder l'élan de sa revendicafi- is 
sur ce qu'il est impossible de 
ne pas appeler l'anecdote. Sois 
oeuvre n'est folklorique qup 
parce qu'il volt dans le folklore 
la source de son inspiration. 
Pour moi, je crois quo la folk'o* 
re n'est ici qu'un hasard et que, 
dans cette matière littéraire, ce 
sont los mythes beaucoup plus 
que leur particularisation, qui 
intéressent l'abbé Savard. Sers 
destin littéraire n'est pas lié a 
la fragmentation folklorique; il 
est plus haut. II réside dans 
l'élaboration d'un poème qui soi! 
notre première concentration 
mythique, notre Iliade. Menaud 
était cela en puissance.

Voici que j* m'aperçois quo ja 
n'ai rien dit, ou presque, du 
"Barachois" (1); c'est une suite 

' de courts poèmes et de contes 
de la mer, description do per­
sonnages ut de légendes. Tout y 
est beau. Et en particulier ce 
style! Si tous les écrivains ca* 
nadiens-français écrivaient, cha­
cun selon sa nature, aussi bien 
que l'abbé Savard, de quels en­
chantements nos lettres ne se­
raient-elles pas capables! Et 
quelles rêveries profondes et dé­
licieuses ne suivent pas cette 
lecture! Comme tous les vraie 
poètes, l'abbé Savard est un 
maître de l'incantation, à la fois 
lyrique et philosophique. C'est 
avec simplicité qu'il nous of­
fre l'hospitalité do son royaume, 
qui est celui du rêve et de le 
réalité.
(Il rér.x-Antolne Buvard : Le ha-

rachois. Fldea. Montréal lêél.

M. André La Rivière, psychologue et 
psychanalyste consultant de .Mont­
real, ancien professeur d’hygiène 
mentale à l'Université de Mont­
réal, ancien boursier de la province 
pour des études de psychologie à 
Paris, et ancien stagiaire des hôpi­
taux de Paris, 11946-51). vient de pu­
blier aux Editions Psychologiques 
Enrg., de Montréal, un très Impor­
tant ouvrage (40 tomes) intitulé: 
"ANATOMIE HE LA NEVROSE: DIA­
GNOSTIQUE, THERAPEUTIQUE ET 
GUERISON" résultat d’un travail de 
15 années de clinique psychologique 
<72,000 cousul(a(inns <an< à Mon<- 
real qu'à Paris. Membre d’une dou­
zaine de sociétés savantes de psycho­
logie à travers le monde. M. La Ri­
vière est également l'auteur de 7 
autres ouvrages se rapportant à ta 
psychologie de la Névrose, et dont

BECKETT
oh les beaux jours

1.60

BLANCHOT 
Lautréamont et Sade

1.45

BORDIER
Les Blés

3.85

BOURBON BUSSET • 
Les aveux infidèle*

2.60

BRASSENS 1.S5
La mauvaise réputation

CARDINAL
Ecoutez le mer

1.30

CAU
La pitié d* Dieu

3.40

CHAZAL
La vie filtrée

2.60

CHEVALIER
Descartes

2.90

COURTELINE
Un client sérieux

1.80

DANIELOU 
Scandaleuse vérité

2.50

DAUMAL
Lettres à ses amis

3.85

DECROUX
Paroles sur le mime

5.60

DEL VASTO 2.60
Principes et préceptes 
du retour à l'évidence

DUMITRIU
Incognito

5.15

LIBRAIRIE

TRANQUILLE
67 Ste-Cathorina «u«st 

VI. 4-6571
plusieurs tomes sont déjà traduits 
én différentes langues.
—

MON
DEVOIR
MES
VACANCES

La meilleure nouvelle de l’année
je l’apprends toujours par Le Devoir
Je fais suivre mon journal et
je m'abonne pour mes vacances

UEDEVOIR
SERVICE DU TIRAGE

434 E*t, Notre-Dame. Montréal 1 — VI. 4-33Ç1
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• “Il Posto”: Un
En revoyant le film d'Erman- 

no Olmi, et malgré le bon sou­
venir que i'en avais gardé de­
puis le Festival du film de 
Montréal 1962 lors duquel il 
avait été proieté, je craignais 
un peu de constater qu'il ne 
supportait pas une seconde vi­
sion. Il la supporte et aisément. 
Ses quai tés même y apparais­
sent d'une manière plus fla­
grante qui sont, pour l'essentiel, 
la sensibilité du réalisateur, 
l'interprétation hors pair du 
jeune héros (Sandro Pameri), 
l'extrême simplicité et l'effica­
cité du scénario. Il en va évi­
demment de même pour les dé­
fauts dont le plus important me 
semble être (bien qu'il dispa­
raisse derrière les qualités dont 
nous parlions) un manque d'i­
magination dans la structura­
tion du montage.

L'histoire est toute simple. Un 
jeune banlieusard italien doit 
commencer à travailler. Il pose 
sa candidature à un poste de 
gratte-papier dans une grosse 
affaire milanaise. Le film ra­
conte toutes les étapes qui le 
mèneront à l'examen qu'il doit 
passer jusqu'è son installation 
devant son bureau. Parallèle­
ment, on nous relate la premiè­
re histoire d'amour du jeune 
Domenico avec une jeune fille 
qui suit la même fillière que lui.

Olmi avait donc le choix en­
tre raconter une histoire d'a­
mour ou décrire un milieu et 
son animal spécifique, il a opté

pour la seconde voie. C'est-à- 
dire que, non content de nous 
décrire le drame personnel d'un 
jeune travailleur, il a voulu fai­
re de "Il posto" un film social 
et donner autant d'importance 
à l'ensemble qu'au particulier. 
Nous quittons donc souvent le 
jeune héros pour faire une in­
cursion dans la vie de ses fu­
turs collègues qui représentent 
le "milieu". Et quels collègues: 
un chanteur d'opéra raté, un ro­
mancier raté lui aussi, sans 
compter la petite foule des en­
vieux, des pleurnichards, etc 
Tout ce petit monde parle en 
lieux communs, réagit d'une 
manière stéréotypée.

Nous sommes loin du cinéma 
objectif. Intellectuellement, cela 
gène parfois car comment ex­
pliquer que l'on nous montre ce 
que le héros ne voit pas bien 
que se rattachant à lui d'une 
manière abstraite? Mais aussi 
bien, on peut considérer qu'OI- 
mi a voulu, par là, nous donner 
une illustration de ce que Do­
menico sera ou pourra être. En 
somme, il nous a mis, à sa ma­
nière, en présence de possibili­
tés. Mais il faut pour compren­
dre et admettre ses intentions 
une série de rétablissements 
qu'il aurait été plus opportun 
de ne pas nous obliger à faire. 
C'est, je crois, cette petite cho­
se (car, entendons-nous, sur le 
plan strictement intérêt du film 
dans son histoire et même dans 
son âme, on n'en souffre pas)

film à voir
qui fait que "Il posto" ne sera 
pas un très grand film dans 
l'histoire du cinéma. C'est dom­
mage car ce film rend un ton 
nouveau dans sa poésie atroce 
du quotidien.

Et ici la réussite d'OImi est 
totale. Il y a longtemps que je 
n'avais pas vu quelque chose 
d'aussi petitement vrai raconté 
sans emphase à rebours. On a 
fait de très beaux films sur la 
misère; on n'a peut-être jamais 
fait un film aussi beau sur le 
bonheur d'être médiocre. Olmi 
ne nous laisse d'ailleurs pas 
nous abuser. Tout est médiocre. 
Même la petite histoire d'a­
mour entre Antoinette et Dome­
nico ne représente pas un ins­
tant d'amour fou tel qu'un jeu­
ne homme (du moins on se l'i­
magine) devrait le concevoir. 
Quand il se rend compte des 
difficultés que rencontre cet 
amour naissant, même sa souf­
france, malgré sa bonne volon­
té, est petite et médiocre. Olmi 
ne nous le cache pas malgré sa 
pitié: Domenico est un vaincu 
qui entre dans le monde des 
vaincus.

Voilà pourquoi ce film m'a 
paru infiniment triste et noir. 
J'en ai vu d'autres qui m'ont 
presque fait pleurer. J'en ai vu 
rarement qui m'ont touché à 
cet endroit aigu de ma sensibi 
lité. La grande scène de la nuit 
de Noël où les employés de 
l'entreprise se réunissent à leur 
"club" sans doute parce qu'ils

absolument
s'ennuient trop chei eux, est 
une sorte de miracle. Tant de 
ratés et qui ont cependant, 
eux aussi, leurs petits désirs, 
leurs rires, leurs pleurs, ce­
la finit par devenir insuppor­
table. Du moins, on espere jus­
qu'à ce moment-là que Domeni­
co va se révolter. Mais non. M 
acceptera. Triste d'abord parce 
que Antoinette n'est pas venue, 
il finira par s'amuser comme 
tous les autres. En fait le film 
se termine là.

On parle beaucoup de cette 
nouvelle vague italienne dont 
Ermanno Olmi fait partie. Je 
ne pense pas qu'OImi en soit 
l'exacte représentant car, jus­
qu'à plus ample informé, il n'y 
a rien de véritablement révolu­
tionnaire dans "Il Posto". Au 
contraire, en y retrouve les 
grandes lignes de force d-u ciné­
ma italien. Evidemment le néo­
réalisme dont "Il Posto" est 
très proche par l'esprit sinon 
par la manière et les moyens 
mais aussi l'influence de Felli­
ni, par exemple, dans les per­
sonnages secondaires tout par­
ticulièrement. D'ailleurs Fellini 
n'est-il pas, lui aussi, un sp-cia- 
liste des ratés mais ceux-là de 
genie. Le cinéma italien se con­
tinue lui-même avec "Il Posto". 
Un cinéma extraordinairement 
vivant. Il faut voir ce film ab­
solument.

‘‘LES DIMANCHES DE VILLE D’AVRAY”, le premier film de Serge Bourguigon, raconte les amours chastes 
d'un grand blessé de guerre et d’une petite fille C’est une réussite de la senbilité — AU PARISIEN.

iv-ar

B ' H I

IMgi

wmtmmm

8-Co mire des spectacles

THEATRE
THEATRE DE L’ANSE, (Dorlon) — 
“George et Margaret” — Tous les 
soirs à 9h. Relâche vendredi

THEATRE DE LA MARJOLAINE 
(Eastman) — “Monsieur chas.>e, ’ 
tous les soirs, a 9 hres. Relâche 
lundi.

THEATRE DES PRAIRIES — “Pa­
tate” — Tous les soirs 9h. Relâche 
vendredi.

THEATRE DE L’ESTEREL (Ste-Mar- 
guerite) — “Le Système Ribadier” 
— Tous les soirs 9hres. Dim. 7.30 
p.m. Relâche lundi et mardi.

THEATRE LE GARDEER (RepeiHi- 
gny) — “Arsenic ei vieilles den­
telles,” à 9 hres. Relâche le lundi.

CINEMA
ALOUETTE “Clëopâtra” — lout le» 

jours 2.00 - 8.00. Dimanche 2.00 - 
7.30.

AVENUE “What A Whopper” — 1.30 
3.30 - 3.30 - 7.30 - 9.25.

BIJOU — “A bride abattu” — 12.20
- 3.18 - 5.56 - 8.54 — “Le travail 
fait la liberté” — 1.36 - 4.36 - 
7.14 - 10.12.

CANADIEN — “Le Petit Vagabond”
— 12.00 - 3.15 - 6.20 - 9.45 — 
“Le Roi des Imbéciles” — 1.35 -

CAPITOL — “The Longest Day” — 
10.15 - 1.35 - 5.00 - 8.20 — Dim.: 
12.55 - 4.35 - 8.10.

CENTRE D’ART DE L’ELVSEL - 
salle \lain-Resnais — “Cléo” —

T. N. M. 
REPENTIGNY

Ce soir et demain à 9h.

ARSENIC et 
VIEILLES 

DENTELLES

S DERNIERES

Dès le 7 août

LA VENGEANCE D’UNE

ORPHELINE RUSSE
Drame pour rire 

du douanier ROUSSEAU

Ml. 2-2611

Un théâtre unique au bord 

du fleuve. R.R. No 2, a un 

mille du pont de Repentigny.

CENTrE D'Art 
de L’EStETUL

THEATRE D'ETE

"Le Système Ribadier"
de G. FEYDEAU

“... c’est un apectacle rodé 
comme en métropole et qui 
fera bien rire.”

Jean Hamelin

MERC. JEUDI . VEND. 
SAM. â 9.00; DIM. à 7.30 

Relâche lundi et mardi

Chez TEMPOREL
Ce soir à 9.00 et 11.30
La Beauce dans un seul 

homme

LE PERE GEDEON
Bar et Danse

Dimanche soir à 5.00

le rendez-vous 
des fins gourmets

DEGUSTATION
de Vins et Fromage

Ste .{Marguerite
CA.8-2160

‘Un miracle cinématographique 
.un chef-d’oeuvre!” -n.v. t/mss

libres
dim*©

\JN. 1-2697

48Q OUEST. RUE STE-CATHERINF

2e SEMAINE
AIR CLIMATISE

Interna ..... . . . . . . . . . . .
■ua Vüi* «MUI

SlDMIliG ..»* un «•*» •»•» w m tm»'-* 
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Dernière

HORAIRE

7.10 9.40

1

Information
•46-2644

Enfin è Montrealf Un film de ERMANNO OLMI

IL POSTO
1er pnx de la critiqua a Venise

5.00 a 7.00 - 7.30 10.00 sam.. 3.00 LOEW’S — “Call Me Bwaua” — 10.35
7.30 - 10.00 dim., 3.00 - 5.00 

ï.30 - 10.00. balle Eiscnstein — 
“Déjeuner sur l’herbe" — 7.30 - 
10.00. - Sam.. 5.00 - 7.30 - 10.00. - 
Dim.. 3.00 - 5.00 - 7.30 - 10.00

CINERAMA TH LA IRE IMPERIAL ~ 
"How the West was won” tous les 

soirs 8.30; mats: mardi, mere. ieu- 
di, ?h. Mats: sam. et dim., 1.00
— 4.45.

DORVAL — (Red Koom) “Wrong 
arm of The Law” 7.45. sam., dim., 
mere, mats; l.Oü — (Salle Dorée)

— “Baccacio 70” à 8.35 p.m. Sam. 
Dim. Dim, mere. mat. 1.00 p.m.

— “Madame” — 9.35 sam., dim., 
mere. 1.00 p.m.

RANÇAIS — “La bataille de Co­
rinthe” — 1.25 - 4.50 - 8.15 — 
“Magiste contre les monstres” — 
2.55 - 6.20 - 9.45.

KENT — “Baccacio 70” 12.55 - 3.- 
35 - 6.20 - 9.05.

LAVAL — “La Fille dans la Victoire”
— 12.00 - 2.35 - 5.07 - 7.40 - 12.20.

— “Vers le Cap” — 1.25 - 4.05 6.30
9.10

Le Théâtre de

MARJOLAINE
domaine d’Estrie - Eastman

présent*

MONSIEUR CHASSE !
de G. Feydeau

Réservations :
Montréal t 844 • 2551
Sherbrooke : 569 - 2933
Granby : 378-5923
Eastman : 539-1303

l’.is - 3.00 - 5.10 - 7.25 - 9.40.

MONKLAND — “The'Birds” — 1.05 - 
5.15 - 9.40 “The Ugly American” —
3.00 - 7.40.

ORPHEUM — “Africa Abiaie
10.00 i 50 - 3.40 - 9.35 “Malaya
— 12.30 - 4,00 - 7.55

OUTREMONT — “Freud 1.00 - 3 - 
45 - 6.30 - 9.20.

PALACE — “Donavan's Reef” 10.15, 
12.20 - 2.35 - 4.50 - 7.05 - 9.20.

PAPINEAU — “La bataille de Co­
rinthe” — 3.00 - 6.25 - 9.50 — 
“Magiste contre les monstres” — 
1.25 - 4.50 - 8.15.

PARISIEN — “Les dimanches de 
Ville d'Avray” —• 12.30 - 2.40 - 
4.55 - 7 05 - 9.25.

PLACE VILLE-MARIE — (Grande 
salle) — “The Four Days Of Na­
ples” — 12 - 2.20 - M.45 - 7.10 - 
9.40.

PLAZA — "Le Pel it Vagabond —
12.00 - 3.15 - 6.20 - 9.45 “Le Roi 
des Imbéciles” — 1.35 - 4.50 - 8.03

RIVOLI — “Amour, delices et Golf"
— 3.00 - 6.20 - 9.40 - — “Petite 
tête de Trouffion” — 1.15 - 4.40 - 
8.00.

SEVILLE — “Lawrence of Arabia”
— soir, a 8h.l5; sam. et mer., a 1 
2h.l5 et 8h.l5; dim., à 2h.l5 et 
7h.45.

SNOWDON — “Letters Of A Novice” 
8.30 — Sam., dim., Merer. - 2.00 - I 
8.30.

ST-DENIS — “Le travail fait la 11- I 
berté” — 12.30 - 3.20 - 5.58 - 9.58 |
— “A bride abattu” — 1.46 - 4.40
— 7.18 - 10.18.

WESTMOUNT — “Shadows" 1.00 - 
3.00 - 5.15 - 7.20 - 9.30.

THEATRE DE L'ANSE
TOUS LES SOIRS 9Hres

sauf Vendredi

GRAND SUCCES !

GEORGES et 
MARGARET

une comédie gaie !

AU VAUDREUILINN
DQRION - ROUTES 2 et 17 

Montréal - UK. 1-2206 
Dorion — 234-3441

THEATRE UES PRAIRIES
JOLIETTE

TOUS LES SOIRS 9 Hres
(relâche VENDREDI)

PATATE
le triomphe de

JEAN DUCEPPE

Réservafioni : PL. 3-7745

SÉE
salie Eisenstein

DEJEUNER 
SUR L’HERBE

Film de Jean Renoir

salle Resnais 3e sem.

avec Corinne Marchand dans 
un film d'Agnès Varda

CE SOIR : 8 h. 30
Un film è la fois d'amour...de violence, .de suspense...et spectaculairel

00000000'.™ . _

[HOW THE WEST WAS WON] !
* 11 .............................................................TECHNICOLOR’J W

MAT.: MAR. MER. JEU. SAM et DIM. DIM A
JH. 1H 4 H. 45 ,-riSt ™

MB
• h 30 tous les soirs dimanches compris

GUICHET OUVERT 
10 a.m. a 9 o.m.
LE DIMANCHE
roidi è 9 p.m 1430 BLEURY, Montréal - Inf.; AV 8-710?

RESERV. : AV. 8-5603

li

dimanch» 2 h. IB

Pas de courses le jeudi

PARC

ce soir

8 h.15

ri

PREMIfRE

du long métrage 

canadien

"...pour la 
suite du 
Inonde',

de Michel Brault 

et Pierre Perrault

(Production, ONF)

Le dimanche soir 
4 août, a 9H.15,

au LOEW'S 

Festival du film

“Un film admirable 

une date dans l’his­

toire du cinéma.’’ 

Louis Mar cor elles

Retenir ses billets au

LOEW'S

Tél. : UN. 6-5851

SELECTIONS : CKAC 6 h. SO • CANAL. IO: 6 h. 60

A L’HOTEL l’ESTEREL

!

Invitation spéciale 
pour la

saison estivale

SUZANNE
LAPOINTE

BENOIT
DUFOUR

Samedi, 11 juillet 
9.50 P.M.
BILLETS:

$2.00 par personne 
$1.50 par groupe 

de plus de 25
Billets en vente : 

CAFE DES ARTISTES 
1473 O. Dorchester 

Réservez à :
Tel.: 932-8730

HOTEL DE l'ESTEREL 
Ville l'Estérel

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM
présente au Loew's de Montréal, du 2 au 11 août 1963 

les primeurs mondiales des douze derniers mois.

PROGRAMME GÉNÉRAL DU QUATRIÈME FESTIVAL
(PROGRAMME COMPIET)

DATES 2.30 p.m. 6.00 p.m.

VENDREDI

2

AOÛT

SAMEDI

T

AOÛT

DIMANCHE

4

AOÛT

PRIÈRE DE NOTER : — 1. Tou, le, billet» tont
en vente au cinéma Loew'i à compter de 
MERCREDI LE 3 JUILLET. 2 Le guichet sera 
ouvert tous les jours de 10 hres a m. à 9 hres 
du soir. Le dimanche, le guichet ouvrira à 1 
hre p.m. 3. Aucune commande téléphonique. 
Renseignements : UN. 6-5851. 4 Pour les
commandes postales, écrire a t'adresse du 
Festival.

9.15 p.m.

THE CHAIR
RICHARD LEACOCK

JANE
ETATS-UNtS 

RICHARD LEACOCK

LE SIGNE DU LION
FRANCE 

ERIC ROHMER

HALLELUJAH 
THE HILLS

ETATS-UN»

ADOLFAS MEKAS
iSoui-tHfs fronçai»)

OUVERTURE
OFFICIELLE

LE GUEPARD
ITAUE

LUCHINO VISCONTI 
{Dialogues Anglais)

THIS
SPORTING m

(Le Prix d'un 
homme) 

GRANDE.BRETAGNE 
UNDSAY ANDERSON

PROCES DE 
JEANNE D'ARC

FRANCE
ROBERT BRESSON

THE ANNANACKS
CANADA 

RENE BONNIERE

PREMIÈRE CANADIENNE

“POUR LA SUITE 
DU MONDE"

CANADA 
MICHEL BRAULT
pierre perrault

LUNDI

5

AOÛT

LA DERIVE
FRANCE

PAUIA DELSOL

MARDI

6

AOÛT

MERCREDI

7

AOÛT

AUCUNE
REPRESENTATION

PREVUE

AUCUNE
REPRESENTATION

PREVUE

JEUDI

8

AOÛT

VENDREDI

9

AOÛT

SAMEDI

10

AOÛT

DIMANCHE

11

AOÛT

AUCUNE
REPRÉSENTATION

PRÉVUE

AUCUNE
REPRÉSENTATION

PRÉVUE

PREMIERE
MONDIALE

A TOUT PRENDRE
CANADA 

CLAUDE JUTRA

LE SOLEIL 
ET L’OMBRE

BULGARIE

RANGUEl VALTCHANOV 
(commentaire français)

BANDITI A 
ORGOSOLO

VITTORIO DE SETA 
(Sous-titres anglais)

NEUF JOURS 
D’UNE ANNEE

u.t.s.s.
MIKHAIL ROMM 

(Sous-titres anglais)

THE PITFALL
(Le Traquenard)

japon

HIROSHI TESHIGAHARA 
(Sous-titres anglais)

LE PETIT SOLDAT
FRANCE

IEAN-IUC GODARD

LES CARABINIERS
FRANCE

JEAN-lUC GODARD

SALVATORE
GIULIAN0

ITALIE

FRANCESCO ROSI 
(Sous-titres anglais)

ITALIE

GIAN-VITTORIO BAIDI 
(Commentaires fronçais)

EL ANGEL 
EXTERMINADOR

(L'Ange
exterminateur)

MEXIQUE 
LUIS BUNUEL 

(Sous-titres anglais)

LE COUTEAU 
DANS L’EAU

POLOGNE

ROMAN POLANSKI 
(Sous-titres anglais)

AN AUTUMN 
AFTERNOON

JAPON

YASUJIRO ozu 
(Sous-fifres anglais)

l’ECCUSSE
(L'Eclipse)

ITALIE

MICHELANGELO 
ANTONIONI 

(Sous-titres anglais)

CODINE
FRANCE-ROUMANIE

HENRI COIPI 
(Dialogues français)

L’ENFANCE D’IVAN
U.R.S.S.

ANDREI TARKOWSKY 
(Sous-titres anglais)

JAPON

MASAK! KOBAYASHI 
(Sous-titres anglais)

& PRIX DES BILLETS:
Représentations du soir (6 h. et 9 h. 15) et du dimanche après-midi
à’2 h. 30

—Orchestre : 52.25—places retenues
—2e balcon : 51.25—places retenues

Représentations de l'après-midi à 2 h. 30 et du samedi matin è 
10 h.: toutes les places libres: $1.25 
Films pour enfants : 10 hres a.m , 3-S-6-7-8 août : 50 75

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE MONTRÉAL
306 est, rue SHERBROOKE, MONTRÉAL 18 — Tel.: 842-8931
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Du théâtre pour les enfants

EN VACANCES...
Par Marguerite BEtHARDCf n <‘!<t un secret pour per 

sonne qu à Radio-Canada le.s 
éiiiissions pour la jeunesse 
«ont parmi le* mieux faites. 
Si l'on songe que les enfants 
constituent un public 1res exi 
grant, l'on conçoit que la lâ­
che n'est pas facile Mais, 
quand on a le coeur jeune, la 
tète pleine d'idées et l'en­
thousiasme contagieux. eh 
bien1 ça donne tes Croquiçnn- 
le et bien d'autres émissions 
de grande qualité

Ces CroquignoUs sont un 
théâtre populaire pour en 
fants. qui a pour scène la pis 
te meme de la grande lente 
de Caravane. Ces nouveaux 
amis des enfants sont Mirabel 
le la belle. Berlingot le colé­
reux. Cobelet le vantard. Rail 
lasson le paresseux et Mandi­
bule le prétentieux Ces cinq 
personnages aux noms bixar 
res, aux attitudes loufoques, 
aux caractères bien définis 
jouent la comédie tous les 
vendredis de l été. à 5 heures, 
pour les jeunes téléspectateurs 
de RadioCanada

Des comedians qui sa font 
scriptaurs

Ce sont de véritables peti­
tes fables ou anm/ent Marthe 
Mercure. Marc Kavreau. Luc 
Durand, .lean Louis Millette et 
Marcel Sabourin (sur notre 
photographie ci dessusl Imi­
tant quelque animal, mimant 
de*, situations drolatiques, se 
métomorphoxant en diable, en 
magicien, en hypnotiseur, Mi­
rabelle, Berlingot, Gobelet. 
Paillasson et Mandibule jouent 
des sketches ou la fantaisie est 
reine. Ces sketches, ou on 
trouve la spontanéité de l’im­
provisation, sont toutefois ri­
goureusement construits; ils 
sont rédigés par ces cinq co­
médiens bien connus des jeu­
nes téléspectateurs. C'est d'ail­
leurs leurs contacts répétés 
avec les publics d'enfants qui 
leur permettent de savoir quoi 
L'iir offrir et sous quelle for­
me

Ce théâtre, qui relève de la .

comédie italienne, amuse les 
enfants comme le feraient, au 
cirque, les numéros de downs. 
Les rires fusent à la seule en­
tree en scène de l'un ou l'au­
tre des personnages aux vête­
ments farfelus, aux allures de 
bouffons, aux expressions 
amusantes accentuées par le 
maquillage. A la grande joie 
des enfants, ils se jouent des 
tours pendables, sur un ryth­
me enlevant.
Un auditoir* 6* mill* entant», 

de» téléspectateurs par 
milliers

Cette idée d'un theatre po­
pulaire pour enfants, les res­
ponsables des émissions pour 
la jeunesse y songeaient de­
puis quelque temps déjà. La 
tentative était toutefois un 
peu hasardeuse. Inventer des 
personnages nouveaux, les pla 
cer dans des situations amu­
santes et les présenter â un 
public présent qui réagisse, 
voilà qui était toute une aven­
ture a tenter. L'aventure réus-

les meillèurs 
longs

métrages ^

Ce *oir à 11 heures,
Tirez sur le pianiste
rie François TRUFFAUT
avec Charles AZNAVOUR et Nicole BERCER

Demain soir à lOh.30
DOCUMENTS présente

Description d'un combat
d« Chris MARKER

RADIO-CANADA

COTE
MORALE
DES
FILMS
( Servie* (\f romtf catholique 

national rte* techniques de 
diffusion)

A BRIDE ABATTUE : cote pro- 
vlsolie A proscrire

BATAILLE DE CORINTHE, I.A :
cote provisoire Adultes et adoles­
cents.

BIRDS, THE: Malgré la tension 
qu'il provoque, ce film convient k 
un large public. Adultes et ado­
lescents

BLACK 3500 : cote provisoire : 
Adultes

BOCCACCIO 70 : Ces trois skft- 
rhos se situent su niveau du de- 
air sexuel et comportent des Ima­
ges très audacieuses S'il y a atté­
nuation par le ton de comédie 
dans le premier, par contre le troi­
sième croupit dans un climat pro­
che de la heatlaltté Le aecond pose 
un problème douloureux, mais k 
travers une nouvelle empreinte de 
pessimisme A proscrire.

CALL ME BWANA.: cote provi­
soire Adultes

CLEO DE CINQ A SEPT : I. évo­
lution <te la Jeune femme devant 
la mort se fait dans un sens posi­
tif. Le «limai païen du film et ré­
vocation d'amours libre» motivent 
cependant, dea réserves. Adultes, 
ries réserves

CLEOPATRA: Bn tentant de 
donner vie à des personnages his­
toriques dont il montre la gran- 
deur et les faiblesses le film est 
une Illustration de la ruine appor­
tée par les excès de la passion et, 
de l'ambition. L'Insistance qu'on 
v met k présenter des scènes net­
tement suggestives motive une co­
te sévère A déconseiller

COMMANDO DE DESTRUCTION: 
La guerre est présentée avec ses 
conséquences déshumanisantes. La 
compréhension entre les peuples 
est mise en valeur Adultes et ado­
lescents.

DAY (>F THE TRIFFID». THE:
Cette hLstolre 6 faire peur est. 
dans l'ensemble Inoffensive Une 
scène d'orgie est sssez déplaisante. 
Adultes

DEJEUNER SUR I. HERBE, LE :
Le sujet et son traitement dans 
une optique de naturalisme païen 

.vent de nettes réserves Adul­
tes. des reserves.

DIMANCHES DE VILLE-IV A- 
VRAV, LES: Dans les limites d'un 
cas pathologique et dans un con­
texte poétique, le film présente 
une amitié pure aux prises avec 
l'Incompréhension. I»a présentation 
indulgente d'une liaison motive 
des réserves Adultes, dea réserves.

DONOVAN'S KEEK : cote provi­
soire : Adultes.

FOUR DAYS OF NAPLES. THE:

Visitez la parenté
(da Vancouver aux îles de la Madeleine), 
avec un«r vedette 
bien de chez nous!

(FETE I AU

RADIO CANADA!
CBF/690|l

lit: il n’y a qu’a voir une émi* 
üion de.s Croquignolet, d'enten­
dre les rires et les cris des 1.-
000 enfants, turbulents mais 
attentifs, qui assistent à cha­
cune dos représentations. U 
faut dire que les décors fClau­
de Giraud', les costumes (Ma 
rielle Constantineau) et les 
maquillages (Estelle Capino) 
sont bien faits pour retenir
1 attention des enfants et le.s 
divertir. Et tout cela est ha 
bilement réalisé par René 
Boissay, Hubert Blais et Mau­
rice Falardcau, sous la super­
vision de Pierre Castonguay.
D* $ è 6 : ('heurt des enfants

Rappelons que. en plus des 
Croquignolet, les enfants peu­
vent voir leurs émissions, tout 
au cours des vacances, du lun­
di au vendredi, de 5 à 6 heu­
res. A 5 heures, d’abord: le 
lundi, M. Pipo; le mardi, Grand 
Prix; le mercredi. l'Epée ae 
Florence; le jeudi, Roquet, 
belles oreilles, et, le vendredi, 
évidemment, les Croquignolet. 
A 5 h. 30, du lundi au vendre­
di. c’est la P'tite Semaine.

Tout en exaltant le courage hé­
roïque des Napolitains, ce film 
constitue un témoignage émou­
vant contre la guerre et ses con­
séquences tragiques. Adultes et, 
adolescents.

FREUD : Le film présente avec 
tact le* recherches d'un savant 
daiL* un domaine délicat L'en­
semble, qui tend a défendre la 
théorie du pensexualtsme de 
Freud, demande de la part du 
spectateur un Jugement averti. 
Adultes, des réserves.

HOMME DE BORNEO. L’ : Ce 
film est centré sur la conversion 
d m athée. Adultes et adolescents

HOMME POUR LE BAGNE. UN : 
Le thème du film et la légèreté de 
conduite d’un des protagonistes en 
font un spectacle pour adultes 
Adultes

H O W THF WEST WAS WON: 
C« Hlm rend hommage au courage 
et k la persévérance des pionniers 
de l'Ouest américain, sans cacher 
les défaillances de certains d’en­
tre eux. Adultes et adolescents

LAWRENCE OF ARABIA: Le ca­
ractère biographique du film at té. 
nue la portée de quelques actes 
de cruauté de la part du héros, 
qui d'autre part fait preuve de 
belles qualités humaines. Adultes 
et adolescents. •

LONGEST DAY, THE : Ce film 
fait bien ressortir le côté humain 
de la guerre et le courage du com­
battant. La note religieuse n'est 
pas absente. Adultes et adoles­
cents.

MAC'IRTK CONTRE LES MONS­
TRES : cote provisoire Adultes, 
des réserves

PETIT VAGABOND. LE: Le film 
prône U pardon des offenees Les 
allusions au paasé de la mère de 
l'enfant restent d’une grande dls- 
creatlon et dépassent l’entende­
ment de« enfants. Tous.

PORTO IL: Cette peinture de 
l’adolescence face à la vie, pleine 
de délicatesse et d’optimisme, 
constitue une oeuvre saine et to­
nique Adultes et adolescente

ROI DES IMBECILES. LE: L’en­
semble se déroule dans une at­
mosphère de légèreté et comporte 
des tenues assez osées Adultes

SECRET MAGNIFIQUE. LE . Ba­
sé sur un thème d’inspiration 
chrétienne, ce film d'une réelle 
noblesse de sentiments réserve 
une place de choix k la charité et 
au dévouement. Adultes et Adoles­
cents.

SHADOWS : cote provisoire : A- 
dultes. de.s réserves

TIREZ Sl'R LE PIANISTE : L en- 
aemble baigne dans un complet 
amoralisme De plus une liaison 
coupable non désapprouvée et un 
suicide motivent de nettes réser­
ves. Adultes, des réserves.

TRAVAIL, C’EST LA LIBERTE. 
LE : cote provisoire : adultes, des 
réserves.

UGLY AMERICAN. THE: En 
cherchant k éveiller l'attention du 
public sur les problèmes Interna­
tionaux. ce film peut rendre ser­
vice. Adultes et adolescents

WHAT A WHOPPER: cote provi­
soire :. Adultes, des réserves.

Goethe...
(Suite de la page 9)

qui interprétait le rôle <te 
1 anrant divin, .lupiter dégui­
se : plein d'ironie chez Girau­
doux. exprimant à la fin une 
véritable tragédie de la soli­
tude chez Klcist. On aura spé­
cialement remarqué, dans la 
pièce de Kleist. la truculence 
comique de l'acteur Horst 
Bnllmann, dans le rôle de 
Sosie.

“Peer 6vnt"

Sur le plan de l'art drama­
tique pur, la dixième saison 
du Théâtre des Nations ne 
devait plus apporter de très 
intéressant, jusqu'à sa clôtu­
re en juillet, que trois pièces 
de Maiakovski presentees par 
le Théâtre de la Satire de 
Moscou — elles valent qu'on 
en reparle avec plus d'am­
pleur — et le “Peer Gynt” 
d’Ibsen. H a été curieux de i 
redécouvrir dans l'optique du 
Norske Teatret d’Oslo, c’est- ! 
à-dire dans une traduction en 
néo-norvégien et avec une 
musique de fond moderne 
substituée à celle de Grieg, 
cette fantaisie poétique où il 
est permis de voir l'aimable 
satire du génie national nnr 
végien. L'histoire du brave 
"mauvais gars" vantard, ba 
garreur et tendre au fond, | 
mais que l'existence durcit, I 
est apparue non seulement 
dans ses significations géné­
rales quant au destin et au 
salut humains, non seulement 
avec la pointe de réalisme 
emu et simple des rapports 
du héros avec Aase sa mère 
ou Solveig la douce fiancée, 
mais encore dans toute sa spé­
cificité de conte populaire 
Scandinave, avec de fastueux i 
accents mis sur les couleurs, 
la profusion, le bric-à-brac de J 
la féerie, de la sorcellerie, 
des bouffonneries exotiques 
J'ai trouvé absolument remar­
quable la mise en scène de 
Tormrd Skagestad. et je crois 
bien que ce fut une des soi 
rces les plus solidement 
"théâtrales" de la saison, dans 
la mesure où le théâtre tire 
vraiment grand avantage des 
prestiges du dépaysement.

Une scène du long métrage canadien de Michel Brault 
et Michel Perreault Pour la suite du monde. Ce film 
sera présenté aux téléspectateurs du réseau français de 
télévision de Radio-Canada, le dimanche 4 août, à 8 
heures du soir, le même soir de sa présentation au 

Festival international du film.

Werther...
(Suite de la page f>) 

trent l’oriprinalilé de l’é­
criture orche s t r a Ie de 
Massenet. Au premier 
acte, on entend l’interlu­
de dit du “Clair de Lune”, 
avant le retour du bal de 
Charlotte et de son cou­
sin Werther. Entre les 
deux tableaux du dernier 
acte se place un intermè­
de symphonique d’une vio­
lence inusité chez Masse- 
net et qui n’est pas rap­
pel 1er Tchaikowsky. Ce 
morceau traduit la course 
de Charlotte vers Werther

qu’elle veut rejoindre 
avant qu’il soit trop tard.

La prés entatinp de 
Werther comme oeuvre 
lyrique dii 28e Festival de 
Montréal est donc un évé­
nement si l’on songe qu’il 
a été entendu ici pour la 
dernière fois le 7 mai 1946 
au Her Majesty’s avec 
Lily Djanel en Charlotte, 
Raoul Jobin en Werther 
et John Brownlee en Al­
bert. D’autre part, on 
m’assure que Werther a 
été chanté à Montréal 
vers 1910 avec le célèbre 
ténor français Edmond 
Clément.

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 23 45 67 89 10 11 12

1

2
3
4
5
6
7
8 
9

10 
11 

12

EBE

±H

RH
HORIZONTALEMENT

1— Faite en Cour par un té­
moin

2— Séparer des autres — di­
rection

3— —Rudes — Essaie d'attirer
4— Est couché — Arbre
5— -Patriarche — En fumee
6— Impersonnel — Qui man­

que de tact
7— Epée — Entourée d'eau
8— Après l'heure — Sécrété 

par le serpent
9— Sans vie — Groupe séparé

10— Symbolise, pour l'euro­
péen, l'américain du nord- 
grecque

11— Prénom familier — Par­
courue

12— Voyelle triplée — Sucre 
non raffiné.

VERTICALEMENT
1— Examen destiné à trou­

ver la maladie du patient
2— Recherché par la police 

secrète — Qui s'agite
3 Orifice de pénétration — 

Nouveau nom d’une an­
cienne commission provin­
ciale

4— Exclamation espagnole — 
Evénement qui finit mal

5— Possessif — On y danse — 
Séparation

6— Infinitif — Nettoyée
7— Qui n’a pas satisfait son 

appétit depuis longtemps 
— Préposition

8— Elle est due au manque 
de précautions

fl—En peine — Voyelles — 
Note

10— Cependant — Coutumes
11— Abréviation — Personnel 

— Beaucoup
12— —Saison — Préfixe utilisé

pour la musique en relief.

Solution d’hier
Horiiontelement : —

1— REPRESSION
2— OCRE - AUMALE 
.3—TOI — IS
4— 1RRES1STIPLE
5— SCENARIOS
fi—SENTIE — ME 
7—TAN — PSAUME 
R—IL — VA - UTAH
9— RALLIER — TINNO

10— EPILER — EAN
11— IDEM - RELENT
12— NOS — DOS STE
Verticalement : —

1— ROTISSOIRE
2— ECORCE — LAPIN 

- 3—PRIRENT — LIDO
4— RE — ENTAILLES
5— SAIN - IEM
6— SATIRE — VER
7— SU — SI — PAR - RO
8— IMITONS - ES
9— OASIS - AUTEL

10— NL - MUTILES
11— EMANANT
12— GEL — EHONTE

UNIVERSITE DE MONTREAL
COURS DE

L'année académique du

BACCALAUREAT ES ARTS
I

POUR ADULTES
Les personnes désirant s'inscrire pour la première fois 
au cours du baccalauréat ès arts pour adultes doivent 
demander leur admission au .plus tard le 1er août en 
vue de l’année académique qui débutera le jeudi, 12 
septembre 1963.
Pour obtenir le prospectus et les formules officielles 
de demande d'admission, s'adresser à :

Bureau des admissions. Faculté des arts. 
Baccalauréat ès arts, Université de Montréal, 
pour adultes, C.P. 6128, Montréal 3

(733-9951. poste 516'

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

DIMANCHE. 28 IUILLET
1.36 tAuSiQU*
1.24 Téléiourna!
1.30 L'Univars rt»* *oort*
4.00 Film
4.30 20 an* axprass
5.00 Champion
5.30 A la pointa da 

l'exploration
4 00 Chansons de Paris 
* 15 Comment dites-vous? 
4 30 Sports d'été

Courses à B Bonnets
7.30 Caméra A3 
â.00 Oscar Peterson
1.15 Avec Francoit Pei- 

chenbach
10.00 Composez ♦ff 
10.30 Teleioumal 
10.45 Commentaire 
10.50 Edition

métropolitaine 
10.55 Nouvelles du sport
11.00 CINEMA

"Tirez sur le pia­
niste" avec Charles 
Aznavour et Nicole 
Berger.

CFTM*TV, canal 10
12 00 Coquetel musical 
1.45 Manchettes Horaire 
2.00 EN MATINEE

"Cavalcade d'amour ' 
avec Michel Simon, 
Simone Simon e» C. 
Dauphin.

4.00 Sur le matelas
5.00 La rampe sportive
5.30 Loisirs d'été
4.30 Sur demande

7.00 jeunesse d'auiourd'hui
1.00 LES GRANDS 

SPECTACLES 
"Dossier noir" avec 
Antoine Balpétré et 
Bernard Blier.

10.00 Face * face
10.45 Dernière heure
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports
11.10 CINEMA du SAMEDI

"Marco la bagarre" 
avec Marina Vlady 
et Gérard Landry.

CBMT — Canal 6
12.57 Today on CBMT

! 00 Cuisine 30
1.30 Amateur Snorts 

Magazine
2.00 World of Sport
4.15 This World of Ours 

— France
4.30 TB A
5.00 Canada Al War
5.30 Bugs Bunny
4.00 Country Time
4 30 Maurice Pearson 

Sings
4.45 CBC TV News
7.00 Beverly Hillbillies
7.30 Lucy-Desi Comedy 

Hour

1.30 Red River Jamborat
9.00 GREAT MOVIES -• 

"Executive Suite"
10.30 Juliette 
11.00 CBC TV News
11.10 Final Edition
11.11 The Sports Shop 
11.35 FILM FAVOURITE!

"Night And Day"

CFCF — Canal 12
1.45 Meditation — 

Newsroom 11
2.00 Saturday at tha M«v 

vies —
"Clak and Dagger'*

3.30 We Want An Answer
4.00 Wrestling From Tha 

Capital
5.00 Saturday Surprisa 

Party
4.00 Robin Hood
4.30 Lika Young
7.30 Tha Dakotas
«.30 The Dick Powell 

Theatre
9.30 "The King of 

Campagne"
10.30 Saturday Night At 

The Races
10.45 10:45 Pulse 
11 00 Weekend News
11.30 Naked City
12.30 Pajama Playhouse 

"Love on Toast"
1.30 Newsroom 12 — 

Meditation

SAMEDI, 27 (UILLET
CBFT — Cana! 2

1.30 Musique 
1.55 Télé journal
2.00 Connaissance du 

monde
3.00 Isma Visco
3.30 Les travaux et 

les jours
4 00 Shirley Temple
5.00 Le jour du Seigneur
5.30 Le Conseil oecuméni­

que des Eglises
4.00 Découvrons les' 

Amériques
4.30 Présence de l'art
7.00 Robin des bois
7.30 Vu d'Ottawa
8.00 Les Coulisses de l'ex­

ploit
9.00 A vous l'antenne
9.30 Actualités politiques

10.00 Téléjournal 
10.15 Commentaire 
10.20 Edition

métropolitaine 
10.25 Nouvelles du sport
10.30 Documents

CFTM-TV, canal ] 0
12.00 Coquetel musical 

1.45 Nouvelles de ehet-
nous

2.00 En ce temps-cl
2.30 EN MATINEE —

"Les esclaves de Car­
thage" avec G AA. 
Cahalo et Jorge Mis­
tral.

4.00 Cinéma du dimanche

"Les avenlures de 
Bécassine" avec P. 
Dubost et Marguerite 
Deval.

5.45 Carnet de voyage
4.00 C'est arivé cette 

semaine
4 15 Monsieur le Maire
4.30 Défi
7.00 Si Montréal m'était 

conté
7.30 Errol Flynn
1.00 ^ IN E-SPECTACLE

Chronique mondai­
ne" avec Clark Ga» 
Pie, Constance Ben­
nett et Billie Burke

9.30 Cellules
10.00 De 1 * 10
10.30 Le Québec chante 
10.45 En Première Page 
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports 
11.10 CINEMA

"Les impures" avec 
Micheline Presle. R 
Peliegrln et René 
Sarvil.

CBMT — Canal 6
1.27 Today on CBMT
1.30 St Lawrence North 
3.M World of Sport
4.00 Country Calendar 
4.57 CBC TV News

4.30 20th Century
5.00 The Valiant Years

5.30 Time Out For 
Adventure

4.30 Kingfisher Cove
7.00 Hazel
7.30 Some Of Those DeyB
• 00 Ed Sullivan Show
9.00 Document

10.00 Close-Up 
10.30 Discovery
11.00 CBC TV Newt 
11.10 Sports
11.70 An Age of King* «

"The Deposing of i
King"

CFCF — Canal 12
I. 45 Meditation — News*

room 12.
2.00 Montreal Minor Ho* 

key
3.00 Forum
"J.30 Italian Film 

"Cavalcade of 
Italian Songs"

5.00 Platform
5.30 world Professional 

Tennis Shampionshlp
4.00 Family Theatre 

"Big Money"
7.30 Laramie
• 30 The Four Just MeP 
9 00 Thriller

10.00 Bet Your Bottom 
Dollar

10.30 Fair Exchange
11.00 Weekend News
II. 15 Pulse
11.30 Platform
12.00 Newsroom It — 

Meditation

cJéléséhésélection
LE SAMEDI V JUILLET

• Dès 10 h. 30 du matin à 
la radio, l’université Radio­
phonique Internationale.

• A la radio, à 2 heures, 
Fantaisies du samedi compren­
dra le.s Sonates Clair de lune 
et Les Adieux, de Beethoven, 
interprétées par le pianiste 
Benno Moiseiwitfich. et des ex­
traits d’opétas chantés par le 
ténor Georges Thill.

• A la pointe de l’explora­
tion. à la télévision, à 5 h. 30 
vous conduira au Groenland.

• A Caméra 63. à 7 h. 30, 
Conférence fédérale-provinçia- 
le sur les prêts aux municipa­
lités et on y fera également le 
point sur la session fédérale. 
Aninrateurs: Lucien Côté et 
Jacques Fauteux; commentai­
res de MM. Lionel Chevrier, 
Maurice Lamontagne, Jean Le­
sage et Pau! Gérin-Lajoie.

• A la télévision, à 8 heu­
res. le Trio Oscar Peterson.

• A 8 h. 15. une journée 
d'un petit café de Paris, avec 
François Reichenbach.

• A 8 h. 30. Billet de fa­
veur pour le Prisonnier du 
temple, film de Brian Des- 
mond-Hurst, avec Louis Jour­
dan. Belinda Lee, Keith Mil- 
chell et Richard O'Sullivan.

• Cinéma, à 11 heures, pré­
sente Tirez sur le pianiste, pa 
rodie policière de François 
Truffaut, avec Charles Azna­
vour et Nicole Berger.
LE DIMANCHE U JUILLET

• A l'Heure du concerto, à 
la radio, à 9 heures du matin,

le premier Concerto de piano, 
de Chopin, avec Arthur Ru­
binstein et l'Orchestre sym­
phonique de Londres, et Iq 
Concerto pour colorature et 
orchestre, de Glière. avec Va­
lentina Maksimova et l'Orches­
tre de Leningrad.

• A l'émission A non.* 
Bruxelles!, à la télévision, à 
5 h. 30, Verlaine en Belgique,

• A Découvrons les Améri­
ques, à 6 heures, l^mise Da­
rios nous conduit en Amazonie 
péruvienne.

• A 6 h. 30, Préseruie de 
l’art dans les Cantons de l’Est, 
avec Michèle Favreau et Mi­
chel Garneau.

• Vu d'Ottawa, à 7 h. 30, 
portera sur le divorce et le 
parlement fédéral.

• A 8 heures, les Coulisses 
de l'exploit, le magazine fran­
çais du sport.

• A vous l’antenne!, à 9 
heures. Lizette Gervais reçoit 
Raoul .lohin, Wilfrid Pelletier 
et Louise Gosselin.

• A Actualités politiques, 
à 9 h. 30. l'économie canadien­
ne et les Etats-Unis. Anima­
teur: Fernand Seguin; com­
mentaires d’un groupe d'éco- 
nonristes et d'hommes d'affai­
res: André Raynauld, Roland 
Parenteau. Henri Mhun. Guy 
Giguère, Vély Leroy, Franz 
Pick et John Schlessinger.

• Documents, à 10 h. 30, se­
ront consacrés à l’Etat d is- 
raol et aux châteaux de la 
Loire. (Description d’un corn- 
■bat. de Chris Marker et O Sai­
sons. O Châteaux, d'Agnéq 
Varda.)

Programme de Radio
Samedi, 27 juillet

C B F
7.M—Rêdio-journx?
7.02— Prière du matin
7.15— Musique légère 
7.40—Radio-journal 
7.53—Nouvelles du «port
8.00— Jardin d'été
9.00— Radio-journal
9.02— Objectif 12-43
9.30— Coquilages

10.00— Radio-tourna I
10.02— Micro-variétés
10.30— Université radiophonique 

internationale
11.30— Radio-journal
11.31— Divertissement
12.00— Images du Canada
12.30— Fêta au village 
12.59—Signal-horaire

1.00— Radio-journal
I. 10—Nouvelle* sportive*
1.15— Poésie et musique
1 30—De l'Olympia à Carnegie
2 00—Radio-journal
2.02— Fantisie du samedi
4.00— Concert international
5.30— Subsistance de l'homme 
5.4S—Entracte
5.55—Chronique sportiva
4.00— Radio-journal
4.15— Cycle Prévert
4.30— La langue bien pendue 
4.32—Le Français universel
7.00— Radio-journal
7.02— A travers le temps et l'esoace
7.30— Allégro
5.00— Radio-journal
8.02— Reportage
8.30— Jazz-cub

10.00— Trente minute» d'in»ormetmns
10.30— Visite aux chansonniers
11.00— Nouvelles du sport 
il 04—Radio-journal
II. 05—Aux portes rte la nuit
11.30— Visite aux chansonniers
12.00— Radio-journal
12.02— Blues et insomnies 
1.00—Radio-journal
1 02—FIN DES EMISSIONS

C B M
9.00— News
9.10—Small Fry Frolics

10.00— M«tine9 Highlignti
10.30— Hobby Club
11.30— Jazz At Its Best
11.00— Jazz At Its Best
12.00— BBC News
12.15—World Church News
12.30— Junior Farm Club

1.00— News Weather
1 IS—World Scout Jamboree Diary
1.30— Saturday Date 
1.45—Saturday Date
3.00— Saturday sports Date
5.30— Pratley At Tha Movias
4.00— News Weather,

Quebec Commentary
4.15—Outdoors With Les Morrow 
4.53—K*<« Come The Clowns 
7 OO—Long Ago Yesterday
7.30— On The Move
• 00—Couchiching Conference
• 15—U.N Radio

19 00—London Calling Canada 
ir0O-€BC News 
10.10—Canada's Own

10.30— Chico Valle#
it 00—Bobby Gimby's Orchestra
11.30— Elli» McClintock Orchestra 
12 oo—Sports News A Weather 
12.06—Two For The Show
1.00— News, It Is Written, Sing-Off

Dimanche, 28 juillel

C B F
t.OO—Radio-iournal 
8.05—La boite * musique
1.55— Méditation
9.00— Radio-journal
9.02— L'heure du concerto

10.00— Récital
10.30— Radio-journal
10.32—Histoire de la musique américain*
11.00— Les classiques français
11 30—Quand l'opéra se donna des airs
12.00— Radio-journal
12.02— Le monde parle au Canada
12.30— Jardins plantureux, 

jardins fleuris
12.45—Nos artistes invités 
12.59—Signal-horaire
1.00— Radio-journal 
1.10—Nouvelles sportives
1.15— Folklore
1.30— Le septième jour
2.00— Radio-journal
2.02— Sur quatre roues
2.30— Sur quatre roues
3.00— Radio-journal
3.02— Sur quatre roues
4.00— Radio-iournal
4.02— Sur quatre roues
5.00— Radio-journal
5.02— Tourisme et voyages
5.30— Musique de ballet
5.55— Nouvelles sportives
4.00— Rad’o-journal
4.15— Cinéma, miroir du monde 
é.30—Orchestre de chambre de

Montréal
7.15— 78 tour*
6.00— Radio-journal
1.02— Contes du dimanche
*.30—Le Cabaret du soir gui poneh#

10.00— Trente minutes d'informations
10.30— Le Cabaret du soir qui pencha
11.00— Nouvelles du sport
11.05—Le Cabaret du soir qui pencht
12.00— Radio-journal
12.02—FIN DES EMISSIONS

C B M
12.30— Alan Mills

1 00—In A Manner of Speaking 
1 30—George Mitchell Minstrels
2.00— CBC News
2.30— Sunday Concert
3.30— Church of the Air
f-OO—News, Critically Speaking 
4.45—Caribbean Holiday
5.00— Art of the Organ
5.30— Radio Free Europe
4.00— News Weather
4.30— Chamber Music
7.00— Records In Review
7.30— On The Move
8.00— Couchiching Conference 
• .30—CBC Summer Stage
9.00— CBC Summer Stage
9.30— The Many Moods of Evt 

19.30—Canadian Concart Hall
1J.IS—Canadian Concert Hall 

12.00—News. Weather. Sign-Off
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ppivlni • de Québec District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
so 484-823 — A GOLD & SONS LTD 
demanderesse vs JEAN VEZINA, 
détendeur. Le 5 août 1963 â 1 heures 
de l'avant-midi au domicile du dé­
tendeur au No 6946 rue Hurteau 
•n la cité et district de Montréal 
eront vendus par autorité de Jr.s- 
ice. les biens et effets du défendeur 
aisis en cette cause, consistant en 

téléviseur et acc. et meubles de 
enage etc. Conditions: ARGENT 
OMPTANT. PERRY GL'RALNICK, 

H.Ç.S. VI. 2-9192. Montréal, 26 juil­
let 1963.

province de Quebec. District de 
Montréal COLR SL PERIEl’RE, No 
,96-981 — IDEAL PLUMBING SUP­
PLIES LTD. demanderesse vs COL- 
MANO CO. LTD., défenderesse. Le 

août 1963, à 10 heures de Pavant- 
idf à la place d’affaires de la dé­

fenderesse au No 7370 rue Casgrain 
en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de jus­
tice-. les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, con­
sistant en: 2 lavabos, 15 valves, 

büreaux. etc. Conditions: ARGENT 
OMPTANT. MORRIS GOLDBERG. 

H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 26 juil­
let 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
\o 710-162 — MONTREAL DRAPE­
RIES INC., demanderesse vs RAY­
MOND GLILBEAULT. défendeur. Le 
7 août 1963, à 11 heures de l'avant- 
midi au domicile du défendeur au 

o 1900 rue LaSalle en la cité 
erdun, district de Montréal seront 

.endus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
n-cette cause, consistant en: 1 télé- 
iseur Marconi et acc., meubles de 

ménage etc. Conditions: ARGENT 
-OMPTANT. PERRY GU RA LN IC K, 

C.S. VT. 2-9192. Montréal. 26 juil­
let 1963. ______________

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
.î90-573 — JOHN JOSEPH BOULAY, 
demandeur vs ERIC DAVIES, dé­
fendeur. Le 7 août 1963, à 10 heures 
de l’avant-midi au domicile du dé­
fendeur au No 9400 Ave Airlie en 
la cité de LaSalle,, dîstrict de Mont­
réal seront vendus apr autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette couse, consis- 
ant en: Meubles de ménage etc. 

Conditions: ARGENT COMPTANT. 
FERRY GURALNICK, H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal. 26 juillet 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
606-213 — GREAT WEST PACKERS 
INC., demanderesse vs BASILE 

rr^OUKAS & DEMETRE ELIOPOU- 
l OS (L. A. MEAT MARKET), défen­
deurs. Le 6 août 1963. à 10 heures 
de l'avant-midi â la place d'affaires 
des défendeurs au No 237 Ave Mont 
Koval Ouest en la cité et district 
de Montréal seront vendus par auto- 
ntc de Justice, les biens et effets 
des défendeurs saisis en cette cause 
i onsistant en: 1 caisse enregistreuse, 

balances Globe Stinspson 326831, 
tables etc. Conditions: ARGENT 

COMPTANT. G. H. GÛRNITSKY, 
H c.S. VI. 2-9192. Montreal, 26 juil­
let 1963.
Province de Québec, District de 
Montréal, No 693-683. COUR DE 
MAGISTRAT — WALTER HUNKO £ S E R A F I N O DI MICHELE 
(GUARDIAN ACCOUNT BUYERS 
rEG’D), Demandeurs vs. LUIGI 
BORDIGNON, Défendeur. Le b aout 
1963. â 10 heures de l’avant-midi 
m domicile du Défendeur au No 
tlla rue 9e Ave. app. 3 en la rite 
Je St-Michel et • strict de Mont- 
eai seront vendus par atorite de 
inotice, les biens et effets du dc- 
efWeur saisis en cette cause, con- 
isïant en: 1 téléviseur de marque 
merson 21" mode! de table et 

icft et meubles de ménage etc. Con- 
litiuns: ARGENT COMPTANT 1R- 
tsc FRLTTMAN, H.C.S., VI 2-9192 
lotréal, 26 juillet 1963. 

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 114-576 — GIUSEPPE SC1ULLO, 
demandeur VS ALBERT CRYSTAL, 
défendeur. Le 7 août 1963, a 10 
heures de l’avant-midr a la Place 
l affaires du défendeur au No 6975 
ru» St-Denis en la cite et distnct 
de. Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
raitse, consistant en 1 clavigraphe 
Royal, 1 Set chesferfield 2 pièces, 
I pupitre de bureau etc. Conditions: 
1RGENT COMPTANT. MORRIS 
GOLDBERG. H.C.S. VI. 2-9192. Mont­
réal. 26 juillet 1963.
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Province dr Québec, District de 
Montréal, No 704-445, COUR DE 
MAGISTRAT — SNAPPY HAT MFC. 
CO. LTD., Demanderesse vs. MISS 
SUZANNE TREMBLAY (SALON SU­
ZANNE), Défenderesse. Le 7 août 
1963, à 10 heures de l’avant-midi au 
domicile de la Défenderesse au No 
607 rue 7e Ave, en la cité de Lachi- 
ne et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en: 
1 téléviseur et acc. et meubles de 
menage etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALNICK 
H.C.S.. VI 2-9192. Montréal. 26 juil­
let 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, No 604-411. COUR SUPE­
RIEURE — CITIES SERVICE OÏL 
CO. LTD.. Demanderesse vs, J. A. 
MASS1A, Défendeur. Le 5 août Ï962 
à midi au domicile du défendeur 
et au No 2093 rue Notre-Dame O. 
app. 2 en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effets du 
Défendeur saisis en cette .cause 
consistant en: 1 téléviseur de mar­
que Sylvania et acc. et meubles de 
ménage etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALNICK 
H.C.S.. VI 2-9192. Montréal, 26 juil­
let 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal et St-Hyacinthe. COUR 
MUNICIPALE, No 2381. — CITE DE 
ST-HYACINTHE, Demanderesse, vs 
ALFRED LAUZON, Défendeur. Le 7 
août 1963. à midi, au domicile du 
Détendeur, au No 850. rue Napoléon, 
en la cité et le district de Mont­
réal, seront vendus, pa*- autorité de 
Justice, les biens et effets du Dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 téléviseur Fleetwood 
et accessoires; meubles de ménage, 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. G. H. GORNITSKY, H.C.S.. 
VI. 2-9192. Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, district /de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 718-937. — CANADA TIRE CO. 
LTD., Demanderesse. vs PETER 
WONG, Défendeur. Le 6 août 1963. 
à 2 hres de l’après-midi, au domi­
cile du Défendeur, au No 2500, rue 
Valade, en la cité de St-Laurent, 
district de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du Defendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 téléviseur 
General Electric et accessoires; meu­
bles de ménage, etc. Conditions:

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MAGISTRAT, no 
697-887. COOKE TOLEDO MOTORS 
LTD., demanderesse, vs GILLES 
CHOUIN.4RD, (Chouinard et Frères 
Enrg.), défendeur. Le 7 août 1963. à 
4 heures de l’après-midi, à la place 
d’affaires du défendeur Gilles Choui­
nard. au no 8245. rue Hochelaga, en 
la cité et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justi­
ce, les biens et effets du defendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
caisse enregistreuse, 1 compresseur, 1 
machine a additionner National, 
meubles de bureau. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. VINCENT 
DlODATl, H.C.S.. CL 9-7842. Mont­
réal, 26 juillet 1903.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MAGISTRAT, no 
626-036. THE T. EATON CO. LI- 
MliED OF MONTREAL, demande­
resse. vs MRS FERNANDE DUFOUR 
& VIR. défenderesse. Le 7 août 
1963, à 12 heures de l’avant-mldi, au 
domicile de la défenderesse, au no 
2474, rue Fleury est, en la cité et 
district de Montréal, seront vendus

BERG. H.C.S., VI. 2-9192. Montréal, 
26 juillet 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
,o 713-211 — NICK KARAVAS.de- 
nandeur vs DLMITRI STINGAS, 
PATISSERIE ST. LOUIS DE FR AN- 
;E). défendeur. Le 6 août 1963, a 1 
leure de l’après-midi à la place 
•affaires du défendeur au No 509 
iè Roy en la cité et district ne 
tontréal seront vendus par autorité 
e Justice, les biens et effets du 
éfendeur saisis en cette cause, con- 
istant en: 1 machine à additionner 
mith Corona combiné avec caisse 
nfegistreuse. 1 réfrigérateur pour 
atisserie, comptoir, 1 tranche pour 
iande Acme sérié No 522 H852, etc. 
onditions: ARGENT COMPTANT. 
. II. GORNITSKY, H.C.S. VI. 2-9192 
lontréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec. District de 
lontréal. COUR DE MAGISTRAT, 
o 697-865 - SINCLAIR RADIO CO 
TD, demanderesse vs DAME MARIA 
UBA, défendeur. Le 5 août 1963, 

10 heures de l’avant-midi au 
omicile de la défenderesse au No 
162 Ave du Parc Apt 19 en la cite 
! district de Montréal seront vendus 
ar autorité de Justice, les biens 
c effets de la défenderesse saisis en 
;tte cause, consistant en: 1 téie- 
iseur General Electric avec antenne 
leubles de ménage, etc. Conditions: 
RGENT COMPTANT. G. H. GOR- 
ITSKY, H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 
ï juillet 1963.
Province de Québei District rl<- 

Montréal. COUR D EMAGISTRAT, 
693-944 — FRANCE CANADA 

TEXTILES LTD., demanderesse vs 
.HAIKIN FUR CO LTD., défende- 
esse. Le 6 août 1963. â 2 heures de 
après-midi à la place d’affaires 
e la défenderesse au No 395 rue 

Mayor Ch. 511 en la cité et district 
e Montréal seront vendus par au- 
orité de Justice les biens et effets 
e la défenderesse saisis en cette 

:ause, consistant en: 2 machine à 
oudre Bonis avec tables et moteurs 
étoles de vison. 2 manteaux de rat 

nusqué etc. Conditions: ARGENT 
OMPTANT. G. H. GORNITSKY. 
.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 26 juillet 

96.:.

rovince de Québec, District de 
lontréal. No 699-017 COUR DE MA­

GISTRAT — A-L FUR CLEANERS 
TD., Demanderesse, vs MANSION 
UR CO. LTD., Défenderesse. Le 5 
ont 1963, à 10 heures de l’avant- 
nidi à la place d affaires de la I)é- 
enderesse au No 7170 rue St-Hubert 
n la cité et District de Montréal, 
eront vendus par autorité de Jus- 
ice. les biens et effets de la Dé- 
enderesse saisis en cette cause, con- 
istant en: 1 machine à fourrures 
le marque Bonie avec table, moteur 
te.. 2 miroirs etc. Conditions: AR­
EN'T COMPTANT. MORRIS GOLD­

BERG H.C S.. VI 2-9192. Montréal, 
6 juillet 1963.

•rovince de Québec, District de 
lontréal No 532-236 COUR SUPE- 
tlEURE — THE ROYAL BANK OF 

YNADA, Demanderesse vs. DAME 
LAIRE BOOHANNA (JETT MFG. 

LEG’D) A. NASSA SABA. Défendeurs 
6 août 1963. à 10 heures de 

nvant-midi à la place d'affaires 
es Défendeurs au No 7370 rue St- 
luberl <n la çftié et district de 
lontréal seront vendus par autorité 

Justice, les biens et eifets des 
efeudeurs saisis en cette cause, 
ohsistant on: 1 cabinet combinai- 
>n pour filière en acier. 10 machi- 
es à coudre de marque Singer avec 
ibles. moteurs et acc., etc. Condi- 
ions: ARGENT COMPTANT. MOR­
IS GOLDBERG H.C.S. VI 2-9192. 

lontréal, 26 juillet 1963.

rovince de Québec. District de 
lontréal. No 711-368 COI R DE MA- 
ISTRAT — FREDA KANIGSBERG, 
BRAHAM SCHACHTER. ISRAEL N 
NIGHT & SEYMOUR MOSKO­

WITZ (A.LS. REALTIES), Deman- 
curs vs, GERY ROOM, Défendeur, 
e 7 août 1963. à 11 heures de l’a- 
ant-midi au domicile du Défen- 
eur au No 4023 rue Gertrude en la 
’té de Verdun et District de Mont- 
■al seront vendus par autorité de 
ustlce, les biens et effets du Dé­
codeur saisis en cette cause, con­
stant en: 1 téléviseur de marque 
leetwood et acc. et meubles de 
lénage etc. Conditions: ARGENT 
OMPT.VÜT. PERRY GURALNICK 
C.S., VI 2-9192. Montréal. 26 juil- 

1964.

Province de Québec, District de 
.Montréal, No 591-685, COUR SUPE­
RIEURE — ARTHUR H. CURWOOD 
Demandeur, vs DR MARK BROW- 
MAN, Défendeur. Le 7 août 1963, à 
1 heures de l’après-midi au domici­
le du Défendeur au Na 60 rue 
Summit Circle en la clié de West- 
mount et District de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justi­
ce. les biens et effets du Défendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
1 piano et banc, 1 téléviseur et acc. 
et meubles de ménage etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. PER­
RY GURALNICK H.C.S . VI 2-9192. 
Montréal. 26 juillet 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, no 
607-265 McFARLANE SON HODG­
SON LIMITED, demanderesse, vs 
JEAN-JACQUES PARENT (DE LUXE 
INDUSTRIES CO.), défendeur. Le 8 
août 1963, à 11 heures de l’avant- 
midi. â la place d’affaires et bureau 
du défendeur, au no 5080, rue Iber­
ville, en la cité et district de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 filière en métal, 1 bu­
reau, 1 clavigraphe, meubles,de bu­
reau, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. VINCENT DlODATl, 
H.C.S. VI. 9-7842. Montréal. 26 juil­
let 1963.

1 ARGENT COMPTANT. M. GOLD- Par autorité de justice, les biens et
effets de la défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en 1 télévi­
sion, meubles de ménage, etc. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT.
VINCENT DlODATl, H.C.S., VI. 9- 
7842. Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT,
No 599-443. — HARRY GOLD LTD.,
Demanderesse, vs R. J. CUMBER-
BA,T£H' défendeur. Le 5 août 1963, i prov|nce de Québec. District de 

l7.,pl7jn ; Montréal. COUR MAGISTRAT, no 
csn Mor„„S- 716 356. THF. T EATON CO. LIM1-
650, rue Ste-Marguerite, en la cite nF MONTRFAI riermndereset le district de Montréal, seront *TED --- MONTREAL, demanderes

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, no 
508-437. PLOMBERIE P.-E. PILOTTE 
INC., demanderesse, vs CHARLES 
COU K VILLE, défendeur. Le 7 août 
1963, 4 2 heures de l'après-midi, au 
lieu d'entrepôt du gardien, au no 
108, rue Laurier ouest, en Ut cité et 
ùtètrict de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en l auto Chevro­
let, licence no 129-945 P.Q., et acc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
A. LANDK1AU, H.C.S. UN. 1-9873. 
Montréal, 26 JulUet 1963.

Province de Québec, District de 
Montreal, No 602-861, COUR DE 
MAGISTRAT -- STEVE PaLO Pl- 
VARMCK (LES PROVISIONS DE- 
ZEKY EMi.j. Demandeur vs, J. 
KRISTORIAN, défendeur. Le 6 août i 
1963, à 11 heures de l’avant-midi au ; 
domicile du défendeur au No 3204 
rue Hochelaga app. 4 en U cité et ; 
district de Montreal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: l télévision 
fleetwood 1 gramophone R.C.A. Vic­
tor meubles de menage etc.* Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. G. 
MEUNIER H.C.S. 861-2722. Montréal, 
26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal. No 711-659. COUR DE 
MAGISTRAT — STATE COLLEC­
TION & INVESTIGATION CIE.. De­
manderesse, vs PAUL DAUPHINA1S 
Défendeur. Le 6 août 1963, à I 
heure de l’après-midi au domicile 
du Détendeur au No 4385 rue 
Orléans en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autori­
té de Justice, les biens et effets 
du Défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: T.V. G.E. et meubles 
de ménage. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. J.P. LAUZON H.C.S. 
VI 9-2636. Montréal 26 juillet 1963.

Provinca de Quebec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
606-629. — ARMAND BOIS JOLY A 
FILS LTEE. demanderesse vs 8HARI 
FARRELL, défenderesse. Le 6 août 
1963. 4 11 heures de l’avant-mfdi 4 

place d’entreposage d^s effets 
saisis au no «510 rue wliderton, apt 
607 en la cité et district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 T.V. et meubles de mé­
nage. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. LOUIS P. MAILHOT, H.C.S. 
Montréal, 26 Juillet 1965.

Province de Québec, District de 
Montréal, No 582-J92. COUR 8UPE > 
RIEURE — VAL ROYAL BUILDING 
MATERIALS LTD.. Demandeiesse v» 
CLOVIS RACICOT (SICO FLOOR 
COVERING), Défendeur. Le S aeût 
1963, à 3 heures de l’après-midi au 
domicile du Défendeur au No 636S 
rue DES ECORES en la cité et dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et 
effets du Défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 télévision, I 
phono-radio meubles de ménage etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
E. MENARD H.C.S. VI 5-5830. Mont­
réal, 26 Juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Saint-François. COUR MAGISTRAT, 
no 19-093. GILLES GERVA1S. de­
mandeur. vs FRANCOIS BELANGER, 
défendeur. Le 5 août 1963, à 11 heu­
res de l’avant-midi, au domicile du 
défendeur, au no 1855, rue Wolfe, en 
la cité et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en 1 
télévision, meubles de ménage, etc. 
Conditions. ARGENT COMPTANT. 
J. POITEVIN. H.C.b. UN. 1-5473. 
Montréal, 26 juillet 1963

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT

Province de Québec. District de 
Montréal. No 671-177 COUR DE 

"°’11-,?**- —.r,DfL,T* COLLEC- ; MAGISTRAT _ JALQl Es GL'IL- 
!!9*_- C'O. LTU, demindfres.e, v. hert, Drmandrur v», M. CHOENE.

Défendeur. Le 5 août 1963. 4 midi 
au domicile du Défendeur au No 
5725 rue Boileau en la cité et dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du Défendeur saisis en cetto 
cause, consistant en: 1 télévision, 
meubles de ménage etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. T POITEVIN 
H.C.S.. UN 1-5473. Montréal, 26 juil­
let 1963.

CVETKO KEDZO. défendeur. Le 6 
août 1963. 4 2 heures de l’après- 
midf au domicile du défendeur au 
no 8525 rue Champagneur no 6, en 
la cité et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
T.V. Philips et meubles de ménage. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
J. P. LAUZON. H.C.S. VI. 9-2636. 
Montréal, 26 juillet 1963.

vendus, par autorité de Justice, les 
biens et effets du Défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: 1 au­
tomobile Buick et accessoires, por­
tant licence pour Québec No 378- 
131. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. PERRY GURALNICK, H.C,S., 
VI. 2-9192, Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 714-135. — MICHAEL ROSEN- 
SCH1EN (STYLE CRAFT IMPORT 
CO.), Demandeur, vs GEORGE 
WIRTSCHAFTER, Défendeur. Le 5 
août 1963, à 3 hres de l’après-midi, 
au domicile du Défendeur. a\i No 
6940, rue Wilderton, app. No 3, en 
la cité et le district ' de Montréal, 
seront vendus, par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du Défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 téléviseur de marque 
Philips et accessoires; meubles de 
ménage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. GERALD H. GORNIT­
SKY. H.C.S., VI. 2-9192. Montréal, 
26 juillet 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
603-057. — STONECREST DEVEL­
OPMENT LTD., Demanderesse, vs 
M. O’CONNOR. Défendeur. Le 5 
août 1963, à 3 hres de l’après-midi, 
au domicile antérieur du Défendeur, 
au No 3420, rue Ellendale, app. No 
323, en la cité et le district de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du Défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: meubles de ménage, 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. GERALD H. GORNITSKY, 
H.C.S., VI. 2-9192. Montréal, 26 juil­
let 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, No 608-300 COUR SUPE­
RIEURE — OTTO KLOSTERMANN, 
Demandeur, vs MARC LEVESQUE, 
Défendeur. Le 5 août 1963 à 11 heu­
res dç l’avant-midi au domicile du 
Défendeur au No 344 rue 4e Ave, 
en la cité de LaSalle et district de 
Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du 
Détendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: Meubles de ménage etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
PERRY GURALNICK. H.C.S. VI 2- 
9192. Montréal, 26 juiUet 1963.

Province de Québec. COUR DE 
MAGISTRAT, No 718-33? — DAME 
RITA GOLDSTEIN, demanderesse 
vs EMMET VIRTUE, défendeur. Le 
5 août 1963, à 10 heures de l’avant- 
midi au domicile du défendeur au 
No 8594 rue Birnam en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 téléviseur 
Fleetwood et acc.. meubles de mé­
nage etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. MORRIS GOLDBERG.

se, vs MRS ALINE GALLANT & VIR, 
défenderesse. Le 8 août 1963, à 12 
heures de l’avant-midi, au domicile 
de la défenderesse, au no 7027-A, 
rue De Laroche, en la cité et dis­
trict de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et ef­
fets de la défenderesse saisis en cet­
te cause, consistant en 1 télévision, 
meubles de ménage, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. VIN­
CENT DlODATl. H.C.S. VI. 9-7842. 
Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MAGISTRAT, no 
677-368. THE T. EATON CO. LI­
MITED OF MONTREAL, demande­
resse, vs BERNARD LAMOUREUX. 
défendeur. Le 7 août 1963, à 10 
heures de l'avant-midi, au domicile 
du défendeur, au no 7464 rue Dro­
let, en la cité et district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, consis­
tant en 1 télévision de table, meu­
bles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. VINCENT 
DlODATl. H.C.S. VI. 9-7842. Mont­
réal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MAGISTRAT, no 
718-160. THE T. EATON CO. LIMI­
TED OF MONTREAL, demanderesse, 
vs MHS MARIE PR IME AU & VIR. 

- —vr. « «««o « * a i •><? * .u défenderesse. Le 7 août 1963, à 12 H-C.S. VI. 2-9192. Montreal, ~6 juil- j heures de l’avant-midi, au domicile
let 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal. No 716-788 COUR DE MA­
GISTRAT — AETNA FACTORS 
CORP. LTD., Demanderesse, Vs R.E. 
ALLEN (LAKESHORE FURNITURE 
REPAIRS LTD), Défendeur. Le 5 
août 1963, à 10 heures de l’avant- 
midi au domicile du Défendeur au 
No 128 rue Smith en la cité de La- 
Salle et district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause consistant en: 1 
téléviseur et arc. et meubles de mé­
nage etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALNICK 
H.C.S., VI 2-9192. Montréal, 26 Juil­
let 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal, No 717-198, COUR DE 
MAGISTRAT — LAURENTIDE SYS­
TEMS LTD.. Demanderesse, vs 
PHOTO TECHNICAL SERVICE fNC. 
Défenderesse. Le 5 août 1963 à 10 
heures de l’avant-midi à la place 
d’affaires de la Défenderesse au No 
769 rue Beaumont eu la cité et dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets de la Défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en: 2 cabi­
nets en acier pour filière 3 sections, 
1 machine à additionner de marque 
Odhner. 1 perforeuse de marque 
General avec moteur et acc., etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
MORRIS GOLDBERG. H.C.S., VI 2- 
9192. Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 718-627. — S. HATTHEWS et S. 
HOFFMAN, Demandeurs, vs ELI GO- 
GAN. Défendeur. Le 6 août 1963, à 
2 hres de l’après-midi, au domicile 
du Défendeur, au No 5250, ave W'al- 
kley, app. No 6, en la cité et le dis­
trict de Montréal, seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du Défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: i téléviseur 
Electrohome et accessoires; meubles 
de ménage, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. PERRY GURAL­
NICK, H.C.S., VI. 2-9192. Montréal, 
26 juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT. 
No 711-034. — ELIE MARGLES
(PHILIPS CASH & CREDIT). De­
mandeur. vs J.-P. MAJOR, Défen­
deur. Le 5 août 1963. â 1 hre de 
l’après-midi, au domicile du Dé­
fendeur, au No 4965, boul. üécarie, 
app. No 15. en la cité et le district 

I de Montréal, seront vendus, par au­
torité de Justice, les biens et effets 
du Défendeur saisis en cette cause, 

j consistant en: i téléviseur General 
Electric et accessoires; meubles de 
ménage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALNICK, 
H.C.S., VI. 2-9192. Montréal, 26 juil- 

! let 1963.

Province de Québec, district de 
Québec, COUR SUPERIEURE, No 
10-234. — COMMISSION DES AC­
CIDENTS DU TRAVAIL DE QUE­
BEC, Demanderesse, vs DIESEL PO­
WER SALES OF CANADA LT!)., Dé­
fenderesse. Le 5 août 1963, à 1 hre 
de l'après-midi, à la place d’affaires 
de la Défenderesse, au No 4750, che­
min Côte-des-Neiges. en la cité et 
le district de Montréal, seront ven­
dus, par autorité de Justice, les 
biens et effets de la Défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en: 
2 tours complets avec vis; 1 pupi­
tre: 1 clavigraphe. etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. PERRY GU- 
RALNICK, H.C.S., VI. 2-9192. Mont­
real. 26 juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 698-643. — COMMERCIAL CRE­
DIT PLAN LTD., Demanderesse, vg 
RICHARD ALLEN. Défendeur. Le 7 
août 1963. â 10 hres de l’avant-midi, 
au domicile du Défendeur, au No 
128. rue Smith, en la cité de La- 
Salle. district de Montréal, seront 
vendus, par autorité de Justice, les 
biens et effets du Défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: 1 té­
léviseur et accessoires; meubles de 
ménage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PERRY GURALNICK, 
H.C.S.7 VI. 2-9192. Montréal, 26 juil­
let 1963. r

Province de Québec. District de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 719-997 — CHATEAU PAINT
WORKS INC., demanderesse vs RO­
GER OUIMET, défendeur. Le 5 août 
1963, à 2 heures de l’après-midi au 
domicile du défendeur au No 12096 
rue Lachapelle en la cité et district 
de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant ent 1 téléviseur 
Phillips et acc., meubles de ménage# 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
MORRIS GOLDBERG. H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, no 
489-862. — P.-E. LALONDE. deman 
deur, vs PIERRE-C. TRUDEAU, dé­
fendeur et AUTOMOTIVE MOTOR 
SPECIALTY LTEE, tierce-saisie. Le 
6 août 1963, à 11 heures de Pav«iàt- 
midi, à la place d'affaires de la 
tierce-saisie, au no 4328 rue Papi­
neau, en la cité et district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
justice, les biens et effets de la 
tierce-saisie saisis en cette cause, 
consistant en: 2 filières, 1 télévision, 
1 dactylo Olympia, meubles de bu­
reau, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. P. VILLENEUVE, H.C. 
S., UN 1-5473. Montréal, 266 juil­
let 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, no 
598-722. A. BELANGER LTEE, de­
manderesse, vs JEAN-GUY GUE- 
NETTE, défendeur. Le 6 août 1963, 
à 11 h. 30 de l’avant-midi, au domi­
cile du défendeur, au no 518, 24e 
avenue, en la cité de Pointe-aux- 
Trembles, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en 1 
télévision, meubles de ménage, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
J. POITEVIN, H.C.S. Un. 1-5473. 
Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, no 
587-139. CORPORATION DE CRE­
DIT ADANAC, demanderesse, vs J.G. 
AUBERT, défendeur. Le 6 août 1963. 
à 10 h. de l’avant-midi, en face du 
no 4 est rue Notre-Dame, en la cité 
et district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cet­
te cause, consistant en 1 auto Che­
vrolet T 2957 pour 1963 avec meter 
et acc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. P. VILLENEUVE. H.C.S. Un. 
1-5473. Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MAGISTRAT, no 
675-555. THE T. EATON CO. LI­
MITED OF MONTREAL, demanderes­
se, vs LOUIS HENRY, défendeur. Le 
7 août 1963, à 2 heures de l’après- 
midi. au domicile du défendeur, au 
no 1847 rue Grand Trunk, en la cité 
et district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis.en cet­
te cause, consistant en 1 télévision 
cabinet, meubles de ménage, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
VINCENT DlODATl, H.C.S. VI. 9- 
7842. Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, no 
598-161. MONTREAL POLISH CRE­
DIT UNION, demanderesse, vs DE­
METRE ELIOPOULOS, défendeur. Le 
5 août 1963, à lo heures de l’avant- 
midi, à la place d’affaires du défen­
deur. au no 3609 rue Saint-Laurent, 
en la cité et district de Montréal, 
seront vendus par autorité de justi­
ce, les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
1 caisse enregistreuse, 1 compres­
seur avec moteur, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. A. LAN- 
DRIAU, H.C.S., Un. 1-9873. Mont­
réal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MAGISTRAT, no 
692-488. THE T. EATON CO. LIMI­
TED OF MONTREAL, demanderes­
se. Vs FERNAND ST-JEAN, défen­
deur. Le 7 août 1963, à 11 heures de 
l’avant-midi, au domicile du défen­
deur Fernand St-Jean, au no 6238-A 
rue Chabot, en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par autori­
té de justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 1 télévision cabinet, de 
marque Emerson; meubles de mé­
nage. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. VINCENT DlODATl, 
H.C.S. VI. 9-7842. Montréal, le 26 
juillet 1963.

de la défenderesse, au no 5950, rue 
Ontario est, en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
de la défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en 1 télévision, 
meubles de ménage, . etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. VIN­
CENT DlODATl. H.C.S., VI. 9-7842. 
Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR MAGISTRAT, no 
718-785. THE T. EATON CO. LIMI­
TED OF MONTREAL, demanderes­
se, vs PIERRE MIREAULT, défen­
deur. Le 6 août 1963, à 10 heures 
de l’avant-midi, au domicile du dé­
fendeur, au no 11177 rue St-Réal, en 
la cité et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en 1 
télévision, meubles de ménage, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
VINCENT DlODATl, HêC.S. VI. 9- 
7842. Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, No 564-541, COUR SUPE­
RIEURE — BEAUCHEMIN LIMITEE 
Demanderesse vs, JEAN-PAUL LE- 
MAY, Défendeur. Le 7 août 1963, à 
2 heures de l'après-midi au domi­
cile du défendeur au No 6532 rue 
Pérodeau en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
Défendeur saisis en cette cause, au i 
No 7650 Pie IX app. 4 Montréal con­
sistant en: 1 télévision de table 
R.C.A. Victor meubles de ménage 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. G. ROSE H.C.S. UN 1-5473 
Montréal, 26 Juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, No 605-343 COUR SUPE­
RIEURE — BALTHAZAR AUTOMO­
BILE INC. Demanderesse vs, JAC­
QUES FRANCOIS, Défendeur. Le 7 
août 1963, à 10 heures de l’avant- 
midi à la place d’affaires du gar­
dien au No 15951 est rue Notre-Da­
me en la cité de Pointe-aux-Trem- 
bles de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du Défendeur saisis en cette 
cause, consistant en une auto de 
marque iCtroen portant licence no: 
P.Q. 1963 et acc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. ANDRE LAN- 
DRIAU H.C.S. UN 1-9873. Montréal 
26 juillet 1963.

Province de Québec. District de 
Labelle, No 6578 COUR SUPERIEU­
RE — SKODA CARS LTD.. Deman­
deur vs, LEO COTE, Défendeur. Le
6 août 1963, à 10 heures de l’avant- 
midi au lieu d’entreposage du gar­
dien au No 4757 rue Papineau en la 
cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité tic Justice, les 
biens et effets du Défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
bicycle à moteur de marque “Manet 
Java” portant le numéro 24091 et 
acc. S 1000. Conditions. ARGENT 
COMPTANT. M. T. ROB1LLARD 
H.C.S. 861-2722. Montréal 26 iuillet 
1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
599-481. — DOMINION NEON INC., 
demanderesse, vs JEAN - PAUL et 
JACQUES CAMPEAU, défendeurs. Le
7 août 1963, à 2 heures de l’après- 
midi au domicile du défendeur 
Jean-Paul Campeau au no 4095 rue 
Plouffe en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autori­
té de Justice, les biens et effets du 
défendeur Jean-Paul Campeau saî- 
sis en cette cause, consistant eh: 
1 T.V. Fleetwood et meubles de mé­
nage. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. REAL MONCEAU, H.C.S. 
Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
604-063. — L. PAUL BOCK, deman­
deur vs T.A. MARTIN, défendeur. 
Le 5 août 1963, à 11 heure* de l’a- 
vant-midi au domicile du défen­
deur au No 6334 rue St-Dominlque 
en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: l T.V. RCA Victor et meu­
bles de ménage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. YVES CLOSSEY 
H.C.S. Montréal. 26 Juillet 1963

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, no 
607-862. THE CANADIAN FAIR- 
BANK S-MORSE CO., demanderesse, 
vs NATSON LIMITED, défenderesse. 
Le 6 août 1963, à 1 heure .de l’a­
près-midi, à la place d’affaires et 
bureau de la défenderesse, au no 
2053, rue St-Jacques est, en la cité 
et distriçt de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice, les 
biens et effet» de la défenderesse 
saisis en cette cause, consistant en 
1 machine à laboratoire Hover et 
acc., 1 machine à laboratoire mela- 
feltration et acc., etc.. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. VINCENT 
DlODATl, H.C.S. VI. 9-7842. Mont­
réal, 26 juillet 1963.

Province de Quebec,. District, de 
Montréal, COUR MAGISTRAT, no 
676-078. YOLANDE RAYMOND & 
VIR. demanderesse vs PIERRE DE 
REPENTIGNY, défendeur. Le 6 
août 1963, à 2 heures 30 de l’après- 
midi au domicile du défendeur au 
no 4317 rue Marquette en la cité et 
district de Montféal seront vendus 
par autorité de justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en l télévision, 
meubles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. G. ROSE. H. 
C.S., UN. 1-5473. Montréal, 26 juil­
let 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
599-481. — DOMINION NEON INC., 
demanderesse, vs JEAN-PAUL CAM­
PEAU & JACQUES CAMPEAU, dé­
fendeurs. Le 7 août 1963, à 1 heure 
de l’après-midi au domicile du dé­
fendeur Jacques Campeau au no 
4090 rue Plouffe en la cite et dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur Jacques Cam­
peau saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 T.V. Fleetwood et meu­
bles de ménage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. REAL MON- 
GEAU» H.C.S. Montréal, 26 juillet 
1963.

:Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MAGISTRAT, no 
717-463. DR. JOHN HAY*. deman­
deur, vs J. H. ANGROVE. défen­
deur. Le 8 août 1963, à 2 heures 
de l'après-midi, au domicile du dé- 
féndeur, au no 54. rue Brunet, en 
la cité de Pointe-Claire, district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 

, consistant en 1 télévision, meubles 
! de ménage, etc. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. VINCENT DlO­
DATl, H.C.S. VI. 9-7842. Montréal, 
26 juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
No 714-269. — JOSEPH CELKIS, De­
mandeur, vs MAX AMER (RACHEL 
ROOFING REG’D), Défendeur. Le 
5 août 1963, à 2 hres de l'après- 
midi. à la place d’affaires du Dé­
fendeur, au No 4145, rue Henri-Ju­
lien, en la cité et le district de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du Defendeur saisis en cette cause, 
consistant, en : 1 brouette; 1 lot de 
câbles et chaînes, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. G. H. GOR- 
MTSKY, H.C.S., VI. 2-9192. Mont­
réal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR MAGISTRAT, no 
669-263. TOLHURST OIL LIMITED, 
demanderesse, vs G. F. WALCOTT, 
défendeur. Le 7 août 1963* à 1 heu­
re de l'après-midi, au domicile du 
défendeur, au no 6012. Park Ave apt 
14, en la cité et district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, con- 

| sistant en 1 télévision, 1 stéréo ca

Province de Québec, District de 
Montréal. No 677-515, COUR DE MfV- 
GISTRAT. — SANGUINET AUTO­
MOBILE LTEE, Demanderesse, vs 
DAME THERESE MOREL (Léonard) 
Défenderesse. Le 6 août 1963, à 10 
heures de l’avant-midi au domicile 
et place d’affaires de la Défende­
resse au No 7739 rue St-Gérard et 
9488 rue Parthenais en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justire les biens 
et effets de la Défenderesse saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
dactylo Royal, meubles de bureau 
et meubles de ménage. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. J.P. LAUZON 
H.C.S. VI 9-2636. Montréal, 26 juil­
let 1963.

CANADA, COUR DE L’ECHIQUIER 
No IT-5761-62. — DANS L’AFFAIRE 
DE L’IMPOT SUR .LE REVENU et 
MODIFICATIONS, demanderesse, vs 
DANS L’AFFAIRE DE: ANTONY Dï- 
ENI A. DIENI CONSTRUCTION), 
défendeur. Le 6 août 1963. à 10 heu­
res de l’avant-midi au domicile du 
défendeur, au no 7625 rue Raoul 
en la cité et district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: I bahu, 1 télévision Porta­
tif R.C.A. Victor, meubles de mé­
nage. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. M. E. DESROCHES, 
H.C.S. UN. 6-5375. Montréal. 26 juil­
let 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal. COUR SUPERIEURE, No 
606-652. — EDOUARD TIERS’AN. de­
mandeur vs SIMON SEVER, défen­
deur. Le 5 août 1963, à MIDI, k la 
place d'affaires du défendeur au 
No 47 rue Richard en la cité de 
Montréal-Est, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 camion “Dodge” avec li­
cence no FG 2525 Qué. 1963, no sé­
rie 93252620, 1 compresseur, etc... 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
E. MENARD. H.C.S. Montréal, 26 
juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE, No 
118-242. — Dr ARTHUR SIMARD, 
demandeur vs LEON HARVEY, dé­
fendeur. Le 6 août 1963, à 3 heures 
de l’après-midi au domicile du dé­
fendeur au no 8280 rue Marseille 
en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défen­
deur déjà saisis au no 8252 rue 
Marseille, à Montréal, dit district.

binet et acc., meubles de menage, consistant en: 1 T.V. Admirai et 
etc. Conditions: ARGENT COMP- acc. et meubles de ménage. Condi- 
TANT. VINCENT DlODATl. H.C.S., | tiens: ARGENT COMPTANT. E. ME- 
VI. 9-7842. Montréal, 26 Juillet 1963. NARD, H.C.S. Montreal, 26 juillet

Province de Québec, district de 
St-Hyacinthe, COUR SUPERIEURE 
no 147-95. — LA BANQUE DE
MONTREAL, demanderesse, vs AN­
DRE LAURENDEAU, défendeur. Le 
7 août 19S3, à 11 heures de l’avant- 
midi au domicile du défendeur au 
no 3884 rue Parc LafonUine en la 
cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effet» du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: 
T.V. Admirai et meubles de ménage. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
REAL MONCEAU, H.C.S. Montréal, 
26 juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT 
no 7Ü1-478. — GEORGES BELL, de­
mandeur Vb JEAN-LOUIS GIRARD, 
défendeur. Le 7 août 1963. a 12 
heure» de l’avant-mldi au domicile 
du défendeur au no 12231 rue La- 
gauchetière, eu la cité de Pointe­
aux-Trembles, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 télévision Admiral, 1 set 
de salon, meubles de ménage, etc... 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
M. E. DESROCHES. H.C.S. UN. 6- 
5375. Montréal, 26 Juillet 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal, No 645-828. COUR DE 
MAGISTRAT. — STATE SOLLEC- 
TION COMPANY’, Demandeur vs, 
ARTHUR MIGNERON Défendeur. Le 
6 août 1963, à 12 heures de l’avant- 
midi au domicile du Défendeur au 
No 10,586 rue Leblanc en la cité de 
Mtl-Nord, district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justi­
ce, les biens et effets du Défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en T.V. Electrohome et meu- 
mles de ménage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT J.P. LAUZON, 
H C.S., VI 9-2636. Montréal, 26 Juil­
let 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, No 607-030 COUR SUPE­
RIEURE — ASH TEMPLE LIMITED 
Demanderesse vs, JEAN SAVARD, 
Défendeur. Le 8 août 1963, à 10 
heures de l'avant-midi au domicile 
du Defendeur au No 7563 rue St- 
Hubert en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
Défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 télévision, 1 set de sa­
lon, meubles de ménage etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. VIN­
CENT DlODATl H.C.S. VI 9-7842 
Montréal 26 juillet 1963

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT 
no 703-511. — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD. demanderesse vs 
CONRAD LAURENCE, défendeur. Le 
5 août 1963, à 2 heures de l’avant- 
midi au Heu d’entreposage du gar­
dien au no 108 rue Laurier ouest, 
en la cité et district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause consis­
tant en: 1 automobile Mercury Se­
dan et acc. No de licence: 242-474, 
Qué. 1963. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. J.P. LAUZON. H.C.S., 
VI. 9-2636. Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal. No 712-450, COUR DE 
MAGISTRAT — STATE COLLEC 
TION & INVESTIGATION CIE., De 

, mandeur vs, ALBERT MICHAUD 
Défendeur. Le 6 août 1963, à 3 heu­
res de l'après-midi au domicile du 
défendeur au No 2180 rue Gauthier 
en la cité et dlcstrlct de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défen 
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: T.V. et meubles de ména­
ge. Conditions: ARGENT COMP 
TANT. J.P. LA L'ON, H.C.S. VI 9-2636 
Montréal, 26 Juillet 1963

Province de Québec. District de 
Montréal No 712-150 COUR DE MA­
GISTRAT — PERCÔ LIMITED, De­
mandeur vs, PAUL EMILE DUVAL, 
Défendeur. Le 7 août 1963 à 1 heu­
re de l’après-midi à la place d’affai­
res du Défendeur au No 01350 rue 
Charlevoix en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autori­
té de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: 1 machine à addi­
tionner et acc. trois sableuses élec­
triques, meubles de bureau etc Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. A. 
LANDR1AL H.C.S. 861-2722. Mont­
réal, 26 juillet 1963.

Province de Québêc, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT 
no 712-900. — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD. demanderesse vs 
CLARENCE KELLY, défendeur. Le 6 
août 1963. à 1 heure de l’après-midi 
au domicile du défendeur au no 
6580 rue 20ième Ave, no 7 en la cité 
de Rosemont, district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
T.V. Fleetwood et meubles de mé­
nage. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. J.P. LAUZON, H.C.S. VI. 9- 
2636. Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT 
no 712-896. — GUMMING PER­
REAULT LTD. demanderesse vs 
GEORGES A. CASAVANT, défendeur 
Le 6 août 1963, à 11 heures de 
l'avant-midi au domicile du défen­
deur au no 25 rue 45e Ave, no 5 
en la cité Lachine, district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du de­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: T.V. N.E. et meublés fie 
ménage. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. J. P. LAUZON. H.C.S. 
VI. 9-2636. Montréal. 26 juillet 1963

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT 
no 702-735. — JACK SINGER, de­
mandeur vs DAME JEAN GABRIEL 
& VIR. défendeurs. Le 6 août 1963, 
à 1 heure de l’après-midi au do­
micile des défendeurs au No 8335 
rue Pie IX, apt. 5 en la cité Saint- 
Michel, district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets des défendeurs saisis 
eq cette cause, consistant en: 1 
T. V. Console et meubles de ménage. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
A. B. SELINGER. H.C.S. Montréal, 
26 juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT 
no 708-873. — WILHELMY AUTO­
MOBILES LTEE. demanderesse, vs 
LUCIEN GAUDREAU. défendeur. Le 
7 août 1963. à 11 heures de l’avant- 
midi au domicile du défendeur au 
no 537 rue Cadillac en la cité et 
district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 T.V. 
R.C.A. Victor et meubles de ménage. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
GILLES BOISVERT, H.C.S. Mont­
réal. 26 juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT 
no 712-184. — TIBOR VAITZNER & 
ERVIN BLOCH, demandeurs, vs NI­
CHOLAS DENES. défendeur. Le 7 
août 1963, à 11 heures de l’avant- 
mldi au domicile du défendeur au 
no 876 rue McEachram en la cité 
d’Outremont. district de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 T.V. AdmJral et meubles 
de ménage. Conditions: ARGENT 
COMPTA NT. A. B. SELINGER, 
H.C.S. Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT 
no 719-040. — TOLHURST OIL LI­
MITED, demanderesse vs R.R. FIFE 
défendeur. Le 6 août 1963. à 10 heu­
res de l’avant-midi au domicile du 
défendeur au no 21. rue Lamarche, 
en la ville de Ste-Anne de Bellevue, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: T.V. et meu­
bles de ménage. Conditions: AR­
GENT COMPTANT. JEAN B. OSTI- 
GUY, H.C.S.. 697-3953. Pointe-Claire 
26 Juillet 1963.

Province de Québec, Dictrict de 
Montréal, No 605-520 COUR SUPE­
RIEURE — JEAN PIERRE BER- 
TH1AUME, Demandeur vs, U. GAU­
DREAU, Défendeur. Le 6 août 1963, à 
1 heure de l’après-midi au domicile 
du défendeur au No 11,544 rue Ovila 
Boucher en la cité de Mtl-Nord, dis­
trict de Montréal seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et 
effets du Défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: T.V. WEST­
INGHOUSE, meubles de ménage etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
GILLES BOISVERT H.C.S. Montréal, 
26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal. No 642-332, COUR DE 
MAGISTRAT — HOPITAL JEAN 
TALON demanderesse . -vs- ROL­
LAND DEVANTRO, Défendeur. Le 
août 1963. à midi au domicile du 
Défendeur au No 6582A rue Mar- 
quette en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du défenseur saisis en cette cause, 
meubles de ménage. Conditions: AR- 
consistant en: 1 T.V. Admirai et 
GENT COMPTANT. GERMAIN RO­
SE H.C.S. Montréal. 26 Juillet 1963.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 611-168

DAME GERTRUDE PELLE­
TIER, veuve majeure et 
usant de ses droits, des Cité 
et District de Montréal,

Demanderesse
vg

MARCEL GAGNON, tailleur, 
autrefois de Québec, ensuite 
des Cité et District de 
Montréal

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à MARCEL 

GAGNON de comparaître d'ici 
un mois.
Montréal, le 25 juilet 1963 

MAURICE CARON 
Député-Protonotaire 

Emile Pelletier, C.R.
4 Notre-Dame est,
Ch. 901, Montréal 
Procureur de la demanderesse

VILLE DE ROSEMERE 
Soumissions 
Travaux no. 7

Pour l'aménagomont paysager 
des terrains du Posta polica- 
incendia et de la superficie des 
terrains de jeux sur le partie 
du Lot 30.

Des soumissions incluses dan» des 
enveloppes ordinaires scellées, adres­
sées comme ci-dessus délivrées en 
personne ou par la poste, et adres­
sées i l’Ingénieur de la Ville, Ville 
de Fore mere, seront acceptées à 
l’Hôtel de Ville, 186 rue Philippe, 
Rosemère, Québec, Jusqu’à 12:01 
p. m. heure avancée, lundi, le 5 
août 1963.

Chaque soumission devra être si­
gnée par le soumissionnaire avec 
son adresse d’affaire et sera accom­
pagnée d’un chèque certifié paya­
ble à la Ville de Rosemère. Québec, 
pour dix pour cent (10%) du mon­
tant de la soumission.

Les soumissionnaires peuvent se 
procurer de la Ville de Rosemère, 
Hôtel de Ville, 186 rue Philippe, Ro­
semère, Québec, les plans et devis 
et tous autres documents relatifs 
aux dits travaux sur dépôt de 
810.00 en argent ou en forme de 
chèque payable à la Ville de Rose­
mère.

La Ville de Rosemère réserve le 
droit d’accepter toutes soumissions 
ou de rejeter une ou toutes les sou­
missions s’il était Jugé par elle 
qu’il en ferait de son intérêt.

Mme Ph. Gardiner. 
Secrétaire-Trésorier,
Ville de Rosemère.

AVIS

Province de Québec, District de 
Montréal, No 604-805 COUR SUPE­
RIEURE — LES MOULURES LTEE. 
Demnaderesse vs. J A. VERMETTE, 
Défendeur. Le 6 août 1963, à 2 heu­
res de l’après-midi au domicile du 
Défendeur au No 4512 rue Gar­
nier en la cité et district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets du Dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: MEUBLES DE MENA­
GE. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. GERMAIN ROSE H.C.S. 
Montréal, 26 juillet 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. No 132-825 COUR DE 
MAGISTRAT — DR EDOUARD GA­
GNON, Demandeur vs, HENRI VI- 
NETTE, Défendeur. Le 7 août 1963, 
à 11 heure» de l’avant-midi au do­
micile du Défendeur au No 627 
rue De Pontbriand en la cité et dis­
trict de Montréal seront endus par 
autorité de Justice, les biens et ef­
fets dq Défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: 1 télévision 
meubles de ménage etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. A. LAN- 
DRIAU H.C.S. 861-2722. Montréal, 
26 juillet 1963.

Province de Québec, District de 
Montréal, No 603-807 COUR SUPE­
RIEURE -- BLAIS & JEANIN LIMI­
TEE (RESTAURANT LE CHATEAU­
BRIAND) Demandeur v* DAME 
STELLA DIONNE. Défenderesse. Le 
5 août 1963 à 2 heures de l’après- 
midi au domicile de la défenderes­
se au No 2656 Boul. Toupin en la 
cité de St-Laurent district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de la 
Défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en: 1 télévision cabinet 
Fleetwood meubles de ménage etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
A. LANDRIAU, H.C.S., 861-2722.
Montréal. 26 juillet 1963.

Province de Québec. District de 
Trois-Rivières, No 23-696. COUR SU­
PERIEURE — R. DUCHESNE & 
FILS LIMITEE. Demanderesse, vs 
REAL HOULE, Défendeur. Le 7 août 
1963. a 10 heures de l’avant-midi à 
la place d’affaires du Défendeur au 
No 10240 18e Ave en la cité de Rlv. 
des Prairies, district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justi­
ce. les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
1 station-wagon Ford licence no 
992-903 P.Q. et acc. etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. A. LAN­
DRIAU H.C.S. 861-2722. Montréal, 26 
Juillet 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal, COUR SUPERIEURE. No 
599-436. — COMMISSION DU SA­
LAIRE MINIMUM, demanderesse vs 
JAMES CATALFAMO. défendeur. Le 
6 août 1963. à 11 heures de l’avant- 
midi au domicile du défendeur au 
no 4590 rue Alexander no 5 en la 
cité de Pierrefonds. district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 T.V. Marconi et meu- 

l< ménage. Conditions: \R- 
GENT COMPTANT. YVES CLOSSEY 
H.C.S. Montréal, 26 juillet 1963.

Avia eat par lea present,ea donné, 
conformément à l’article 1571-D du 
Code civil, qu’un acte de Transport, 
à titre de garantie de toutes les 
créancea présentes et futures de De- 
lisle Ltée, ayant sa principale place 
d’affaires en la cité de Montréal, 
alnai que des place* d’affaires a 
Rouyn, Val d’Or. La Sarre. Lorrain- 
ville. Québec, Troia-Riviére*. Drum- 
mondviile, Shawlnigan, La Tuque, 
Nlcolet et Ste-Thérése de Blainvllle, 
en faveur de la Banque Canadienne 
Nationale, en date du 3 Juin 1963. a 
été enregiatré de la façon suivante:

Au bureau de la division d’enre­
gistrement de Montréal le 11 Juin 
1963, sou* le no 1677164;
Au bureau de la division d’enregis­
trement de Rouyn Noranda le 27 
Juin 1963. sous le no 3245;
Au bureau d’enregistrement de Vil­
le Marie, comté de Témlscamlngue, 
le 27 Juin 1963. sous le no 66178;
Au bureau de la division d’enregis­
trement d’Abitibi le 26 juin 1963. 
sous le no 077651;
Au bureau de la division d’enregis­
trement de Drummond, le 27 juin 
1963. sous no 152483;
Au bureau de la division d’enregla- 
trement de Nlcolet le 26 Juin 1963. 
sous le no 51932;
Au bureau de la division d’enregis­
trement de La Tuque le 26 Juin 
1963, sous le no 15795;
Au bureau de la division d’enregis­
trement de Trois-Rivières le 26 Juin 
1963, sous le no 237119;

Au bureau de la division d’enregis­
trement de Québec le 26 Juin 1963, 
sous le no 527993;
Au bureau de la division d’enregis­
trement de Terrebonne le 26 Juin 
1963. sous le no 278251.

Montréal, ce 18 Juillet 1963.
Banque Canadienne Nationale.”

CITÉ DE 
MONTRÉAL

Stagiaire en architecture — Pour la 
première année de pratique, le 
salaire sera $5.500 et la deuxieme 
année $6.000. — Hommes ou fem­
mes bilingues. Le candidat »era 
nommé architecte <$6.500-$9.500) 
après deux art» de clerlcature. 
Instruction: être inscrit en qua­
lité de membre étudiant auprès 
de l’Association des Architectes 
de la Province de Québec et pos­
séder un diplôme en architecture 
d’une université reconnue. 

Architecte ($6,500-89.500) — Hom­
mes ou femmes. Le salaire initial 
sera déterminé selon l’expérience 
du candidat. Instruction: être 
membre en règle de l'Association 
des Architectes de la Province de 
Québec: de préférence posséder 
un diplôme en architecture d'une 
université reconnue.
Les candidats doivent produire 

leurs certificats de naissance et 
d’études ainsi que trois photos ré­
centes (approx. 2W * 3”) avec leur 
demande d’emploi.
• Pour de plus amples renseigne­
ments, s’adresser au Service du Per­
sonnel, Bureau 403, Hôtel de Ville.

n

J

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

Pour le district judiciaire 
de Montréal

COUR DE MAGISTRAT
No. 717494

LES COMMISSAIRES D ECO­
LES DE LA MUNICIPALITE 
SCOLAIRE DE LA VILLE DE 
STE-ROSE, corps politique et 
incorporé, ayant sa principale 
place d'affaires à Ste-Rose, 
district de Montréal.

Demanderesse
contre

YORKDALE DEVELOPMENT 
CORPORATION, corporation 
légalement constituée ayant 
son siège social à Montréal, 
district de Montréal,

défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné à la défende* 

resse YORKDALE DEVELOP­
MENT CORPORATION de com­
paraître d’ici un mois.

Montréal. 25 juillet 1963
GEORGES DUSSAULT 

Député-greffier 
ROBERT Y. LANTHIER,
Avocat,
237 boul. Ste-Rose,
Ste-Rose de Laval.
Procureur de la demanderesse

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 597 853

GLORIA GOLDSTEIN, mena-

S ère, épouse séparée de biens 
e RAYMOND ARNOLD, des 
Cité et District de Montréal, 

demanderesse, 
vs

RAYMOND ARNOLD, de la 
Municipalité de Springfield, 
dans le Comté Union, Etat 
du New Jersey, un des Etats- 
Unis d’Amérique,

défendeur,
et

LE PROCUREUR GENERAL 
POUR LA PROVINCE DE 
QUEBEC,

mis-en-cause.
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

RAYMOND ARNOLD de com­
paraître d’ici un mois.
Montréal, 24 juillet 1963.

André NOEL, 
d éputé-protonotaire 

COHEN, LEITHMÀN 
& KAUFMAN, avocats,

1255 Carré Phillips,
Montréal 2-
Proc, de la demanderesse.

CITE d7 westmount ~
Rôle d'évaluation 1963

Avis public est, par les présentes, 
donné aux contribuables et citoyens 
de la Cité de W’estmount et à tous 
les autres intéressés:

Que le rôle d’évaluation de U 
Cité de W’estmount, préparé par les 
adresseurs, conformément à la ré­
solution du Conseil municipal adop­
tée le 1er Jour d’avril 1963, a été dé-

Çosé. le 26e Jour d* juillet 1963, au 
ureau du Conseil, à l’hôtel de ville, 
où les personnes Intéressées ou leurs 

représentants pourront le consulter 
durant les trente Jours suivant 1» 
dite date, soit jusqu'au 26e jour 
d'août 1963 inclusivement. Au cours 
de cette période de temps, toute 
personne se croyant justifiée de se 
plaindre, pour elle ou pour quel­
qu'un d autre, du rôle tel que pré­
paré, pourra en appeler au Conseil 
en donnant un avis écrit à cet effet 
au secrétaire-trésorier, avis men­
tionnant les motifs de la plainte et 
indiquant le montant d’évaluation 
qu'elle considérerait juste.

Le Conseil, à une assemblée gé­
nérale qui se tiendra le mardi, 3e 
Jour d* septembre 1963, à 8 hres du 
soir, en l'hôtel de ville, étudiera les 
plaintes inscrites dans le délai de 
trente jours et procédera à la revi­
sion et à l’homologation du rôle 
d'évaluation.

Donné à Westmount, ce 27e joui 
de juillet 1963.

A. W. D. SWAN, 
secrétaire - trésorier.

CITÉ DE 
MONTRÉAL

Avocat-adjoint — (Contentieux Mu­
nicipal) ($6.500-89.500) — Hommes 
bilingues. Age: ne pas avoir at­
teint 40 an* à la date d’entrée en 
fonction; produire certificat de 
naussance. Association profession­
nelle: être membre en règle du 
Barreau de la province de Quebec 
lors de la nomination. Expériences 
expérience générale dans la prati­
que du droit.
Les candidats doivent produire 

leurs certificats de naissance et 
d'études ainsi que trois photos ré­
centes (approx, atà’’ x 3”) avec leur 
demande d’emploi.

Pour de plu* ample* renseigne­
ments. s’adresser au Service du Per­
sonnel, Bureau 403, Hôtel de Ville.

CITÉ DE 

MONTRÉAL

Technicien du personnel, grade I 
($5.000-86.200) —- Homme* ou fem­
me s bilingue^ Instruction: lie 
année ou l’équivalent et de pré­
férence avoir suivi des cours uni­
versitaires en relations Industriel­
les. en psvchologle Industrielle, 
en orientation professionnelle ou 
en d’autres domaines appropriés. 
Expérience: quelque expérience
dans un travail permettant au 
titulaire de se familiariser avec 
les principes d'administration du 
personnel. Une maîtrise en rela­
tions industrielle* ou en psycho­
logie pourra compenser pour l’ex­
périence requise. Le Directeur du 
personriel pourra également ad­
mettre aux examens les candidats 
possédant une combinaison d’ins­
truction et d'expérience Jugé# 
équivalente.
Les candidats doivent produire 

leurs certificats de naissance et 
d’études ainsi que trois photos ré­
centes (approx. 2' j” x 3”) avec leur 
demande d’emploi.

Pour de plus amples renseigne­
ments, s’adresser au Service du Per­
sonnel, Bureau 403, Hôtel d« Ville.
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Au grédu SPORT
O

Congé pour tout
Par JEAH PAUL (OFSKY

le monde ...
Vu la chaleur écra»ante qui nou« accable depuit 

quelque! ioun j’ai cru bon aujourd'hui de distribuer de* 
congéi à gauche et à droite pour que tout le monde puisse 
refaire set forces. Je donne donc congé aux Yankees, qui 
travaillent en s’amusant; au Dodgers également un congé 
pourrait bénéficier en vertu de la dure série mondiale 
qu’ils s’apprêtent à disputer aux Yankees... qui les bat­
tront de nouveau même s’ils les ont perdu de vue depuit 
une couple d’années! Je donne même congé à Arnold Pal­
mer, qui se plaint d’en avoir tant besoin, pendant que 
moi j’ai tant besoin de jouer, jouer, jouer ce golf maudit, 
indomptable. Des vacances aussi à un Floyd Patterson qui 
en a un b<î--*n fort pressant: qu’il échange ses sacs de sa­
ble contre un coin d’OId Orchard où il pourra refaire le 
plein apres avoir été vidé par Sonny Liston. Congé aussi 
à mes chères Alouettes qui auront un surplus de travail 
sur les épaules jeudi prochain lorsqu’ils affronteront les 
Tiger Cats de Hamilton, une équipe qui nous a donné 
des cauchemars depuis des années. Je n’aurais garde en 
passant d’oublier dans ma liste de congés le nom de mon 
bon ami Louis Chantigny, déçu encore une fois de la te­
nue de son poulain et ami Floyd Patterson . . ,

Charité bien ordonnée ...
Congé à Jimmy Macken, capitaine de l’équipe Cana­

dienne de la Coupe Davis, qui a choisi Harry Fauquier 
comme joueur numéro deux de l’équipe au lieu de Keith 
Carpenter, congé afin qu’il puisse faire un bond éclair a 
Montréal au cours des prochaines 24 heures et prendre 
conseil de son illustre frère Brendan qui n’aurait certes 
nas.commis la même bourde. Grand Dieu! j’allais oublier 
de donner congé aux Mets de New-York! après leur ex­
ploit (!) de 19 parties consécutives perdues à l’étranger, 
ils méritent certes de prendre un re pos et de s’amuser à la 
maison plutôt que sur la route. Les deux seuls athlètes à 
qui je ne donne aucun congé parce que de par leur métier 
c’est une chaleur idéale qui leur fait aimer leur métier da­
vantage, sont les deux "poissons” Herman Willemse et Ré­
jean Lacoursière, nageurs de longue distance! Je m’accor­
de également congé en vertu de la maxime "charité bien 
ordonnée commence par soi-même” et vous livre une chro­
nique tronquée d’un feuillet, amputée pour le plus grand 
bien de l’auteur ... le vôtre aussi; avouant toutefois que 
le manque d’espace fut le facteur déterminant, non la 
chaleur que j’adore ! ! I

Inscrits au Richelieu
Samedi

PREMIERE COURUE 
trot — Conditions —

1 Ouy Tfttf J Olguere 5-2
2 Judy’» Parley Savlgnac 3

A. Beaudoin 4

O Hra»
Raymond
Turcotte

la&ch&nce
COURSE

7 Lynn
N Hardier 

N born 
(V Horton 

Pléd&lue 
N Hardier

AaAA
100

A Grand Hla/a 
A Famou* Norway
4 Pan a Cllrl
5 Klmberlv Don 
2 Pinky Jamie

Auaal AllRlbla 
Hl Vie

DEUXIEME 
AMHI.K — Condition» — |AOê 

1 Super Knight OU Lachance 5-J 
A Deborah Atom M Waplea 4 

Robtllard B-2

V I*roaa 
COURSE

»peisbo
3 Handy Gallon
2 Famou» Pick A
4 Ha! » Pride O IClltazo A
5 The Tippler A Hanna 8
7 G M See A
• Tonne Brooke Martineau ?0

Auaal eligible
flam neon » Flllv Olngraa

TROISIEME COURS!
AMIII.E - Condition* — *A00 

5 Edgewood Eva J Kopaa 3
3 Cedar C. Delvln A Winger 7-2
4 Remue Abe R Rlvard 4
1 Hal Spirit W Habklrk A
2 Lucky Majorette Desjardin» A
A War Roar flllltphant A
A Father l*nd «.* Gordon A
7 Adloa Prtrtna R Hardier 10

Auaal éligible
Fiery Jamie Roblllard

QUATRIEME COURS!
TROT — Condition» — $1,000 

A Dam Revue J Uvrente 3
3 Vlrgne’a Jimmie R Gagné 7-2
1 Mv Prince
2 D>rd Claire

3
8 Nobleman
4 Tim’» Ltd
1 Martial law 
7 Noble Jamie
2 Marine Rhin 
A Billy C Guy 
A Don Cheater

Auaal éligible 
Clark Harveater H I<amarre 

CINQUIEME COURSE 
AMHI.E — Condition* — $1,0

l Gold Boy 
3 The Halnt 
5 Mr Hugh by 
A lAdy Lucky 
8 Patch On
3 Roval Direct B 
7 Superior Dale
4 Sir Hal 

SIXIEME
AMBLE — Conditions — $i,20<

2 Cupid Rainbow A.
3 Time To Go J.
1 Phil Parker V
4 Mv Expreae A
A AdioK Prince c
5 Scotch Hal C
7 Regret
8 Goaa Hanover N Hardier

SEPTIEME COURSE 
TROT — Condition* — fl.?00

2 Wild Indian 
1 Gav Connie 
5 Winder Bud

Mr Day K< 
i ,i Colllna 
Vera Riddell 
Countraa Jamie 

CINQUIEME

Bouvrette 9-2 
A

R Caldwell 
O. Boyce 

W Habknk 
A Hanna 

COURSE

A
AK

10

Tag Dares 
Lucille Wise 
Mv Hep Cat. 
Newport Key 
Happy McDuff 

HUITIEME

R Caldwell 
F. Redden 
R Snyder 
V I .arose 

M Waples 
COURSE

A Mill.!. — Condition* — $1.MKi
2 Kevtton» Direct 
4 Reine Richelieu 
A E/ra Dean
3 B Budget 
3 Top heel
1 Hickory Mai->r 
7 Freda a

SIXIEME 
AMBLE —

3 Kev Guard

Watters 
R C6té 

Carmichael 
I Boirgoni rv> Is.rj

Fv der
Degulae 

COURSE
Condition* fl.oiHt

B Côté
4 Check Out J Wiener
1 Shooting F*»ir G. Boyce
2 Superior Dale w Habklrk
A Napoleon Grattan Hughes
3 Volo Diamond * Larante
A Mifflin Hanover St-Jaoouea
7 The McNab Llewellyn

Au»! éligible
Scotch Red Her FUlon

SEPTIEME COURS! 
AMUCK — Conditions — $1.000

1 8uc< aea loan R c tldwell
A Steve Vartln M 
3 Shatlvdale Peach
2 Pirate Pete W
7 Chief» Roval 
1 Ship Abov V

8 r’avonlan Way 
A Sppeedy Sam 
4 Peter Gunn 
3 Bullet»
2 Jimmy Count 
7 Demon Rainbow

F Redden 
Pelletier 

J Kopaa 
C. Moreau 

V Laroae 
Hardier 

Gemmlll1 Lana Star 
Aussi éligible 
Cagney Hanover J. Jodoin 

DIXIEME COURSE 
AMRI.K — Condition» — $*oo

Hérou* 
Larente 1 

Bourgon 
Fill ion

■
;i Symbol Vic A. Bl
4 Shadvdale (Vdonel Gagné

Auael eligible 
Benny Sc hue M Turcotte

!UHTIEME COURSE 
Drummond Trot — $9.H?3

B (ViteiO 3
A Winger 3 7-2

Caldwell A 7-2
St-Jacques 2 4

FI lion 4 A
Savignac 7 A
Gtngraa 3 A

Carmichael 1 A
Findlev 9 8
Wattera 8 12

COURSE

7 Meadow Brooke 
3 Indian Hanover
1 Irish Jublllee
2 Roval F*at Oa» 
A Northwood Butch
3 Alice Dodge
H I va Sea Patch R. Caldwell 
4 Challenger Pick Martel

Auaal eligible
Wan ta win Wick M Doatie

Mexique 2, Canada 0
Le Mexique fauche les espoirs du Canada

ïrimble rêve de Coupe Grey

4 Goose All 
7 Canada Bill 
3 Succeaa Bert 
A ,*«rrv Patchen

QUATRIEME
TROT — Condition* — $800 
Brod Hanover 3

Martel 7-2 
J. Gordon 9-2 

Caldwell A 
Glngra» A 

Oae Lachance A 
R Given* A 

Gtl. LAchance 10

• Godbout perd
• Fouquier perd

VANCOUVER. — Le 
Mexique a prit une avan­
ce quasi insurmontable de 
2 matches à 0 dans sa sé­
rie de rencontres de la 
Coupe Davis contre le Ca­
nada hier à Vancouver. 
Dans le premier match de 
la journée Rafael Osuna, 
l as Mexicain, a pris la 
mesure de François Cod- 
bout. classé numéro deux 
au pays, au pointage de 
6-3. 6-1. 6 2.

Antonio Palafox a en­
suite donné un deuxième 
point à son pays en battant 
Harry Fauquier au comp­
te de9-7,6 4, 6-1. Le Me­
xique pourrait s’adjuger les 
honneurs de la série dès 
cet après-midi alors qu’ils 
enverront dans le double le 
formidable duo de Palafox- 
Osuna contre Keith Car­
penter et Godbout ou Fau­
quier qui pourrait rempla­
cer Godbout blessé à un 
pied. L’équipe de double 
du Mexique est forcément 
favorite en vertu de sa ré­
cente victoire à Wimble­
don. Le gagnant de cette 
série Canada-Mexique ren­
contrera les Etats-Unis.

Osuna — Godbout
Rafael Osuna dan; son 

match contre François God- 
hout n'a voulu laisser planer 
aucun doute dans ses inten­
tions de l'emporter décisive­
ment alors que dès le début il 
a pris une avance de 4-0

Godbout a cependant joué 
son meilleur tennis de la jour­
née alors qu’il a gagné les trois 
parties suivantes. Cependant 
Osuna est revenu à l’attaque 
avec des placements fou­
droyants qui ont laissé God­
bout quelque peu décontenan­
ce Osuna a gagné le set en un 
rien de temps à fi 3.

Lo manque de précision 
de Godbout

Les deux autres sets sont 
ailes à Osuna au compte de 
fi l et fi-2, ce qui ne laisse au­
cun doute aur sa supériorité.

ses verres et n'y voit rien 
confiance et n'y peut mais!

Cependant un événement mal­
heureux pour Godbout s’est 
produit lorsque avant le match 
il a constaté la disparition 
d’un de ses verres de contact. 
Il a dû employer une paire 
de lunettes ordinaires ce qui 
lui aurait nui à plus d’une re­
prise en lui faisant mal juger 
le bond des balles. Pour com­
ble de malheur une vieille 
blessure à un pied est revenu 
le hanter et l’empécher de cou­
rir a son aise. La surface de 
terre battue des courts de 
Vancouver lui a rendu la tâ­
che des plus pénible en le fa­
tiguant plus rapidement que 
s'il avait évolué sur te gazon.

Mais malgré tous ces embê­
tements Godbout dans les cir­
constances a joué par mo­
ments du tennis extrément 
brillant. La seule chose à con­
céder et à dire, c’e.st que Ra­
faël Osuna est actuellement 
un des meilleurs amateurs au 
monde!

Palafox — Fauquiar
Le duel Palafox-Fauquier a 

failli tourner à l’avantage du 
Canada dès le premier set 
alors que Fauquier se rendit 
jusqu’au point du set; cepen­
dant à partir de ce moment 
Palafox retrouva son équilibre 
et ses coups rrréthodiques et 
sa ténacité lui ont valu en fin 
de compte une victoire facile 
de trois sets de 9-7, 6-4 et 6-1

M. Hérou* 3 
B Hughe* 7-2 

V. Larnitr 9-2 
R. Rlvard A 

R. B&rdler A 
A

W Habklrk A 
C Klllan 10 

COURSE

Winger 3 
Downey 7-2 

La rose 4 
Brewer A 
Poulin A 
Klllan A 

A
10

J Gordon 5-2 
M Dostle 3

4
A
A8
A

10

\Mlli.K — t ondit ions — $2.000
3 High Teat -Jacques 3
5 Captain Bob A Winger 7-2
2 Bucky North R Snyder A
1 Str Winston Pick B C6té A
4 Mighty Dudley M Waples 8

NEUVIEME COURSE 
\MH| E — Condition* — $1,«00

3 Ruby Duby Doo B. Côté

3
IsAchance 7-2 
J. Kopaa 3 
Ltfichance 5 

Waple» 3 
8 Seguin

Notre choix 
au Richelieu
i

Judy', Parley
Guy Tag
Pinky Jamia

2
Deborah Atom
Sandy Galion
Super Knight

3
Remu, Abe
Edgewood Eva
Cedar Crest Del

4
Darn Revue
Countess Jamia
Lord Claire

5
Keystone Direct 
Hickory Major
Eira Deen

6
Key Guard
Shooting Par
Mifflin Hanover

7
Steve Martin
Success Jean
Ship Ahoy

I

CO Circo (e)
Sprite Kid
Van Counsel

9
Knight Hal
P.R.L.
Rome Hanover

10
Rover Boy
Runnymede Barnet 
Irish Bud

3 Sprite K id
1 Clroo 
IA Dark Sun
2 Hl Jet
3 Curly Ijtmhert
A Ava Song
4 Succeaa Bomb 
A Bve Bve Ewa.
9 Peache* Atom 
7 Van Counsel

NEUVIEME
AMIII.E — Conditions — $l.l0t>

3 Rome Hanover R Bardler 3
3 P R L St-Jacquea 7-2
2 Star’a Brother A Winger 4
1 Candy Mountain Pillion A
A Knight Hal J. Larante 7
4 Ducky * Bree/* Curran A

DIXIEME COURSE 
AMBLE — Condition* — $800 

$ Rover Bov St-Jaoquc* 3
7 Runnvmede Berne Berand 7-2 
A Marian Special Y Plouffe 4 
A King Bunter Martineau 3
3 Wella Fargo Plédalue A
1 Duchess Day C R Sauvé A
3 Brighaide Surprenant a
4 Irish Bud P Caldwell 10

AvimI éligible
Calumet Caah lorhanre

Dimanche
Ç REM I ERE COURSE 

— Conditions — $AOA 
1 Worthy Carol J Jodoin 3 

W Habklrk 4 
J Gordon 9-2 

G Hess A 
A 
8 
8

10

fc. Transmissions automatiques
Nout réparent eu remplaçons 

v°tr” transmiss,on

Travail fait par das axparft
1^ Jusqu’à 24 MOIS pour payar
GARANTIE !00°s — Estimation at ramorquaga gratuits 

SERVICE DE TELEPHONE 34 HEURES PAR JOUR

TRANSMISSION SPECIALTY Ltd.
A I.’OI EST 3641 

6370, Chemin Upper lachine SS29, rue Papineau
Montréal 29 Montréal 34. P.Q.

3 Brian Chipe
2 Arawans »*•
4 Chargallon
A Sue Expreae
3 Maldover
8 Dark Potomac 
7 Gav Wanda 

Auasi éligible 
Mtghtv Pronto

R Curran 
Caldwell

W Martel
DEUXIEME COURSE 

AMRI.K — Conditions — $1.00A
3 Chief a Valentin# Wiener 3-2
1 Rennie NorrU 3
3 J M. M Héroux 3
2 Joe. Brooke St-Jacque* A
4 Willie Farr Oil Lachance A
T The lall B. Darby. Curran 8 8 Key Song B Côté A
0 Just Joe Oea Lachance 10

Auael eligible
Jennie W C R Caldwell 

TROISIEME COURSE 
AMRI E — Conditions — $A0A

1 Knock W R. Curran 3
2 Pat Teer 7-1
3 McKinney K Key

G Ball.argeon 4

FORU
ATTENTION

SOUSCRIPTEURS DE Li LIGUE DE HOCKEY NATIONALE

Votre souscription doit être renouvelée
avant 9 hre* p.m.. le 31 juillet 1963

C’est MERCREDI, U 31 juillet é 9 heures p m., qu’expire 
votre option de renouvellement de billets de saison pour 
les joutes locales du Canadien la saison prochaine. Vous 
n’avez plus que TROIS JOURS pour renouveler votre sous­
cription. Tout contrat non renouvelé à cette date sera can­
cellé. Nos contrôles seront ouverts aux heures suivantes :

LUNDI i 
MARDI t 

MERCREDI i

10 heure, e. 
10 heure, e. 
10 heure, e.

à 9 heure, p. m. 

k 9 heure, p. m. 
à 9 heure, p. m.

sur Fauquier qui faisait ses 
débuts en compétition de Cou­
pe Davis. Fauquier eut un 
avantage de 5-3, puis de 6-5 et 
point de set alors qu’il ne put 
cependant appliauer le coup 
de grâce à Palafox qui se ti­
ra habilement de ce mauvais 
pas.

Au dernier set, Fauquier 
préféra demeurer au fond du 
terrain et tenta d’épuiser Pa­
lafox. La fin du match rapi­
de comme cette tactique tom­
bait en plein dans le jeu du 
Mexicain méthodique et cal­
culateur. Le compte fut de 6-1.

Jimmy Macken déçu
Le capitaine Jimmy Macken 

de l’équipe Canadienne s’est 
déclaré très déçu de la tournu­
re des événements. “N’eût été 
de la mauvaise fortune de 
François Godbout qui perd 
un de ses verres de contact 
et de son pied malade je crois 
sincèrement que les amateurs 
auraient vu un match de beau­
coup plus contesté que celui 
de cet après-midi où Godbout 
ne s’est sûrement pas fait jus­
tice. Quant à Fauquier l’expé­
rience lui viendra et lui per­
mettra un jour de mettre le 
point final à ses attaques lors­
qu'il a son adversaire à sa 
merci”.

Le pilote Jim Trimble est 
d'avis que les Alouettes de 
Montréal atteindront la finale 
de la coupe Grey cette saison.

Tl n’y a pas de doute que 
Trimble est l'homme clé dans 
la tentative des Alouettes en 
vue de leur premier trophée 
canadien depuis 1959.

Au cours des trois années 
où Perry Moss a piloté l’équi­
pe, on était d’opinion que les 
Alouettes possédaient le ta­
lent pour remporter le titre, 
mais que Moss a été incapa­
ble de faire produire le talent 
à sa disposition.

Pour sa part, Trimble a tou­
tes les qualités nécessaires
fiour ce faire, à moins que 
es blessures n’entravent son 

travail.
Ce dernier a l'intention de 

présenter du jeu au sol avec 
ses Alouettes, qui jusqu’à 
maintenant ne semblent ni 
meilleurs ni plus faibles que 
l’an dernier alors qu'ils se 
sont rendus en finale de l’Est, 
où ils ont succombé devant 
Hamilton.

La différence, cette année, 
semble résider dans l’état 
d’esprit général de l’équipe.

Trimble prétend que les 
Alouettes ont toujours man­
qué cette attitude profession­

nelle, qui les empêchait de 
réagir dans les moments diffi­
ciles.

Aussi, au camp d'entraine­
ment de Joliette, il s’est atta; 
ché à leur donner ce fini, qui 
s’est révélé lors de la pre­
mière partie inter-équipe de 
ses protégés-

Les Alouettes possèdent un 
des meilleurs champs arrières 
au football canadien avec 
George Dixon et Don Clark, 
en plus du quart-arrière San­
dy Stephens et du centre ar­
rière Dave Hoppman.

Il n'en reste pas moins que, 
même si le problème principal 
de Trimble est la défensive, le 
poste de quart-arrière est loin 
d'être réglé. Trimble a criti­
qué ouvertement les erreurs 
de Stephens.

Par ailleurs, les Alouettes 
ne fourmillent pas en talents 
canadiens. Par contre, leur 
point faible, celui des bottés, 
s'est amélioré quelque peu 
avec l'acquisition de Ferdie 
Burket et du Canadien Gino 
Berretta.

Enfin, les Alouettes doivent 
réduire leur personnel alors 
que 15 Canadiens se dispute­
ront huit postes et huit impor­
tés, quatre autres positions.

Ed Enos. l’instructeur défen­
sif, et Leo Cahill, l’instruc­
teur offensif, sont les deux 
assistants de Trimble.

Baseball
HIER

LIGUE AMERICAINE
Washington à Détroit (soir)
Kansas Cltv à Cleveland is' ”»
Chicago à Baltimore (soir)
Minnesota à New York (soin
Los Angeles à Boston 

LIGUE NATIONALE 
St-Louis 4 Chicagq 1 
Cincinnati© h Milwaukee 
New York à Houston 
Philadelphie à Los Aneeles (soin 
Pittsburgh à San Francisco (s)

(soir)

(soir)
(soir)

AUJOURD’HUI 
LIGUE AMERICAINE

Kansas City à Cleveland 
Minnesota à N<ew York 
Los Angeles à Boston 
Washington à Détroit 
Chicago à Baltimore (2 soir) 

LIGUE NATIONALE 
St-Louis à Chicago 
Cincinnati à Milwaukee 
Pittsburgh à San Francisco 
New York à Houston (soir) 
Philadelphie à Los Angeles (s)

DIMANCHE
Kansas City à Cleveland (2) 
Los Angeles à Boston (2) 
Chicago à Baltimore 
Minnesota à New York (2) 
Washington à Détroit (2)

LIGUE NATIONALE 
St-Louis à Chicago (2)
Cincinnati à Milwaukee (2) 
Philadelphie à Los Angeles 
Pittsburgh à San Francisco 
New York 4 Houston leolr)

AUJOURD’HUI, TEMP. MAX.; 92
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Aujourd'hui, je ne me presse pas; je reste à l'ombre; je mange fruits et salades.,.et 
surtout, je commande une autre caisse de ma bière M oison préférée! Faites-en autant.

MOLSON
—;,

LA BIÈRE LAGER 
RAFRAÎCHISSANTE

LA SAVOUREUSE 
BIÈRE DOUCE

LA BONNE BIÈRE 
DE CHEZ NOUS

SEUL MOLSON SATISFAIT TOUS LES GOÛTS, PAR TOUS LES TEMPS!


